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C-iet Ouvrage composé par le 
Pere François- de Salazar, Jésuite 
Espagnol , est une découverte faite 
vers l’année 1640, par Dom Ge- 
ronimo Perez , Docteur de l’Uni- 
versité d’Alcala. Ce vertueux & 
savant Ecclésiastique , dans son U r 
vre intitulé, Somme de Théolo- 
gie, parle en ce termes, & du 
Pere de Salazar, & de son Ou- 
vrage. 44 J’ai lu, avec attention, 
„.tout ce que nos plus graves Au- 
,, teurs ont écrit sur Tes matières 
„ les plus capables de. convenir 
,, les âmes à Dieu , mais je n’en 
„ ai point vu qui les ait traitées 
„ avec une force égale à celle de 
„ quelques cahiers d’un Religieux 
„ de la Compagnie de Jésus , nom- 
9, mé le Pere François de Salazar. 
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IV PREFACE 
„ Je l’ai connu , ce Pere, très-parti- 
„ culiérement, lorsque je faisois mes 
études à Valladolid : J’avois avec, 
„ lui de fréquens entretiens, dans les* 
„ quels son zele pour la gloire de Di-i 
„ eu , & pour le salut du prochain 
,, me portoit toujours à la perfection 
„ chrétienne . C’étoit un grand es- 
„ prit , & un génie rare pour les hau-^ 
„ tes sciences : aussi sa réputation 
99 répondoit-elle à son mérite extra- 
9.9 ordinaire. Pour moi , j’étois beau-’ 
coup plus frappé de son humilité 
99 extrême qui mefaisoit en quelque 
99 sorte oublier ses talens naturels, 
9, & mépriser tout ce que le monde 
„ estime davantage . * 

9, Le Pere Salazar , depuis long- 
^ temps revêtu des titres honorables 
du Doctorat d’Alcala , demanda à 
entrer , & fut requ , dans la Com- 
pagnie de Jésus , pour s’y consa- 
crer à enseigner les premiers élé- 
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P R E F A C JE V 

„ mens de la Grammaire . Ii fit en ef- 

„ fet , durant quelques années , avec 
,, l’édification de tout le monde qui 
„ le connoissoit , un métier si péni- 
„ ble & si ennuyant , sur-tout à son 
,, âge. Delà ses Supérieurs Penvoye- 
„ rent pour des fonctions Apostoli- 
„ ques à Léon , où il mourut l’année 
9 y que la peste y étoit, & alla jouir 
yy de la possession de Dieu, ainsi que 
9 , sa vie toute sainte nous donne lieu 
9 y de le croire. Pour revenir à son 
9 y Ouvrage; ce fut parjeme sais quçl 
y y hasard que je déterrai enfin leMa- 
„nuscrit de ce Pere, déjà mort de- 
y 9 puis plusieurs années. Témoin des 
yy prodigieux fruits de pénitence que 
yy l’Auteur, toujours animé del’ esprit 
9 y de Dieu , avoir produits 1 dans les 
yy aines , j’entrepris de perpétuer, au* 
yy tant qa’ilétoit possiWe,cés mêmes 
, *> fruits , en mettant au jour les véii- 
n tés qm en avaient été les senw- 
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VI PREFACE 
„ ces comme s’exprime J es us- Christ. 
„ J’espere, Seigneur, que vous agrée- 
„ rez ma bonne volonté , vous qqi 
,, aviez donné à votre serviteur une 
„ force secrette dans ses paroles pour 
„ vous subjuguer les esprits, & vous 
„ attirer les cœurs'. Ceux qui liront 
,, avec attention cet Ouvrage , & 
„ avec un desir sincered’eq profiter, 
„ l’éprouveront certainement cette 
„ force; & ils me sauront gré devant 
„ Dieu , de leur avoir rendu un ser- 
99 vice si essentiel en tirant de Pob- 
99 scurité un trésor , qui aemeuroit 
99 peut-être sans moi , comme un ta- 
,9 lent enfoui & perdu . 

Les heureux changemens de mœ- 
urs que la lecture de ce livre opéra 
dès sa primiere édition, bientôt épui- 
sée 9 augmentèrent encore dans Ge- 
ronimo Perez, fa haute opinion qu'il 
en avoit conque; dans le public, celle 
qui lui en avoit été inspiré par les 
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éloges d’un homme de sa capacité &. 
de sa réputation ./j *>i; ! : ^ , t 

», Un autre témoignage bien mar- 

* * O O ^ 

qué , & jiniquement sur le caractère 
de cet Ouvrage , c’est celui de Dom 
Pedre Salmeron, Licentié de la Ville 
de Lima. Il en parle ainsi dans sa Pré- 
face de l’Edition de Sara gosse* . que 
par un zèle assez rare il fit faire à ses 
frais. i i -y:.. ' • L: 

II me vint, un jour dans l’esprit, 
„ dit-il, de lire ces. vérités & ces ré? 
„ flexions du Pv de Sàlazar : Je n’y: 
ÿ, cherchai d’abord qu’ à contenter 
„ ma curiosité naturelle, vu Je grand 
y, nombre d’ Auteurs qui ont écrit sur 
,, les mêmes sujets , d’une maniéré , 
f, ce semble, a ne pouvoir être éga^ 
lés, bien loin d’être surpassés àl’a- 
y, venir par qui que ce' soit;. Néan- 
,, moins dans le cours de ma. lecture, 
„ qui devenoit toujours plus attend- 
y, ve, je devenois. aussL moi-même 
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VIII PREFACE- 
„ plus ému & plus effrayé. Le tour 
„ & le fond de ces réflexions me 
y, frappèrent à un point r ique si je 
„ n’étois pas aussi lâche que je suis 9 
,, je me serois incessamment enseveli 
„ dans quelque grotte solitaire ,pour 
„ y pleurer mes infidélités jusqu’à la 
„ fin de mes jours. Je confesse enco- 
9? re, que sans je ne sais quels égards 
9 , qui m’arrêtent , j’aurois éré dans 
} , toutes les rues de Lima , criant à 
haute voix : Enfans des hommes 9 
9 ) jusqu à quand resterez-vous dans £ 
99 esclavage honteux du péJiâ Jusqu à 
99 quand courrez-vous en insensés après 
99 Villusion & le mensonge ? Mais je 
99 me contentai d’obtenir des Supé- 
t9 rieurs la permission de lire aux 
99 Communautés Religieuses de cet*- 
99 te Ville, l’exemplaire que j’avois. 
9, Pour cela on s’assembloit dans le 
9, chœur* au son de la cloche . Après 
»9unepriere courte je faisois la le- 
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- P R I F A C E IX 
. ^cture sans aucun geste * sans aucu- , 
,, ne action j & des changemensmer- 
w veilleux dans les âmes en étoient 
les suites. Convaincu donc par ma; 
„ propre expérience , 6c par celle d’< 
autrui, qu’il étoit de la gloire de; 
,, Dieu , 6c du salut du prochain , qu’ i 
,,un tel Ouvrage répandit par- 
,y tout , j’envoyai de l’argent à Sara- 
„ gosse pour qu’ on l’ y imprimât , 
„ l’Edition de Salamanque ayant dé- 
,, jà été toute enlevée. J’ai cette con- 
,, fiance en la bonté divine, qu’il n’y 
9, aura personne qui lise ces réfle- 
» xions , sans penser sérieusement à, 
99 l’affaire de son éternité $ 6c s’il se 
y, trou voit quelqu’un sur qui elles ne 
fi fissent nulle impression salutaire 
i, il peut se persuader qu’ il est dans 
99 l’état le plus misérable dans un état 
99 comme désespéré : que Dieu ne le 
99 permette pas , mais qu’ il donne à 
>9 tous sa grâce. , pour profiter des lu- 


Digitized by Google 



X PREFACE 
„ mieres dont il avoit rempli son ser- 
,, viteur. ,, 

A ces deux premières Editions qui 
disparurent , pour le dire ainsi , pres- 
que aussi-tôt qu’ elles parurent , un 
très-grand nombre d^autres succède-, 
rent, ajoute un Ecrivain Espagnol 
De aqui hanacida que oiras personas 
qelosas a y an repetido muehas ,y muy 
numerosas impressiones de est a obra n 
Entre ces personnes zélées, cet Ecri- 
vain distingue l’Evêque de Salaman- 
que , D. Martin de Ascargorra. Ce 
„ Prélat insigne , dit-il , afin d’assu- 
, 5 rer le fruit de sa vigilance infatiga- 
ble dans les visites fréquentes de 
,, son Diocèse , distribuoit à tous les 
„ Bénéficiers , à tous les Curés , à 
„ tous les Ecclésiastiques , ce livre , 
y, comme un moyen très -efficace 
„ pour enraciner dans leurs âmes, & 
„ dans celles de leurs ouailles, l’amour 
», &la crainte de Dieu. Ainsi , quoi- 
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PREFACE XI 
qu’on ait mis au frontispice de ce li* 
vre , qu’on. l’a traduit sur la quinzie* 
me Edition * ce n’est pas qu’il n’ait 
été imprimé un bien plus grand nom- 
bre de fois , & qu’on ne le réimprime 
encore souvent* c’est seulement par* 
ce que , parmi la multitude de ces 
Editions , celle à laquelle on s’est at- 
taché , est reconnue pour la plus 
exacte, & même pour la plus com- 
plexe de toutes* : ; : * 

Au reste , le fond de cet Ouvrai 
ge répond parfaitement à son titre : 
Principes de Sagesse. Ces principes, 
ce sont les premières , les grandes 
vérités, qui regardent les mœurs dü 
Chrétien , lequel doit, agir consé- 
quemment à sa créance. Ue l’enchaî- 
nement de ces principes , de ces v é- 
rités inséparables , on se voit obligé 
de conclure , si l’on a de la foi: il £aêt 
donc nécessairement que moi qui 
suis un pécheur , je vive d’une toute 
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Xn PREFACE 
autre manière que je ne fais. Si l’on 
ne tire pas cette conséquence évi* 
dente par la liaison des principes ^ 
c’est qu’on prend à tâche de s’éroiir- 
dir ; de se distraire, de se dissiper i 
pour ne la point comprendre : si on 
la pénétre à loisii & de sens rassis * 
cette conséquence , & que l’on ne 
change pas pour cela de conduire , 
alors que l’on se définisse soi-mème, 
& qu’on nous dise ce que Ton est. 
Quoi qu’il en soit , à des gens ainsi 
disposés t nous ne conseillerons pas 
de lire un livre, dont la lecture ne 
servirait qu’à les laisser plus coupa- 
bles & à les rendre plus indignes de 
toutes grâces de conversion. : -j v . 

’ !0 i . . r 0f> V *» y.l ■_ ■ '• : 

• , , .... * „ f 

J * ’ * X . 

’ V 
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P R I N CIPES 


D E 


: . SAGESSE 

•C ^^- =i gtgaB=====^ 

-ARTICLE PREMIER. 
De la Fin derniere de £ Homme, 
Priere. 

Seigneur mon Dieu , qui m’avez tiré du 
néant , daignez m’ accorder la grâce de 
bien connoître la grandeur de la fin pour 
laquelle vous m’avez créé , & les moyens 
qui me sont perfonnellement les plus con- 
venables pour y arriver. 7 

' §. I. 

• Dieu, par un pur mouvement de fa 
bonté, vous a donné l’être, & vous le 

A 
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a PRINCIPES 

conferve encore , afin que vous l'aimiez, 
vous l’adoriez , vous le ferviez fur la ter- 
re*, de qu’apres cela vous jouifilez à ja- 
mais du bonheur dont il jouit lui- même 
dans le Ciel . 

Admirez la nobleffe de cette fin , & la 
facilité des moyens qui nous font mar- 
qués pour l’obtenir. Nous l’obtenons en 
aimant le Dieu d’amour, en adorant le 
Dieu de majefté, de en fervant le Dieu 
de bonté . 

Avec quelle ardeur , avec quels foins 
ne devoüs-nous point employer ces mo- 
yens ? Nous devons facrifier tout, tout 
entreprendre pour les mettre en œuvre, 
puifqu’ils nous acquiérent la pofTeflion du 
fouverain Bien. 

§. IL 

Toutes les chofes vifibles ont été 
créées de Dieu pour le fervice de l’hom- 
me en ce monde , pour l’aider à parve- 
nir à fgi fin derniere. Toutes ces créa- 
tures rempliflent les deffeins de Dieu fur 
elles j de l’homme feul en abufant d’el- 
les , manque à les obligations . Quelle 
honte pour un Etre fi privilégié ! pour 
un Etre feul éclairé des lumières de la 
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jaifon ,è formé à l’ image même de ion 
Créateur y & deftiaé^aJui êtreiecôbiable 
dans la gloire î 

r — • •• ' 

§. III. 

S’il eft- Vrai Gomme- je n’en faurois 
douter , moi , qui fuis Chrétien ; s’il eft 
vrai que Dieu m’ait créé pour le fèrvir 
dans le temps & pour être heureux avec 
lui dans l’éternité ; ■ s’il eft vrai que tou- 
tes les autres créatures aient été faites 
:pour m’aider à cette - fin ; quelles confé- 
quences fuivent de ces principes? Je ne 
cdois donc ufer de toutes les chofes créées* 
qu autant quelles contribuent à ma der- 
nière fin: Je dois donc rejetter toutes 
'les chofes créées, autant quelles peu- 
vent -lêtre /des obftacles à ma fin dfernie- 
-re . Ain fi , les richeftes , la pauvreté , la 
. fanté , la maladie , la gloire ÿ £ humilia- 
-tion p tout cela n’eft digne de notre efti- 
;me ou de notre mépris, qu’à mefure’ 
-qu’il eft ou un moyen, ou un obftacle 
« par rapport à notre falut . éternel . Ces 
-principes font aufli (impies , • qu’ils font 
- indubitables. Quiconque les croit , &? n’y 
: conforme pas fa conduite, il eft,com- 
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4 principes: 

me s’exprime S. Bernard, une çhimere , 
dans le Chriftianifme . 

» * r t 

• ■ . , >-* • 

* * • i * 

REFLEXIONS ' •; 

- * 1 » y ’ 

,$#r /æ Fw derniere de l Homme . 

I. . ; A * . 1 

O Mifericorde de mon Dieu , qui m’a 
créé pour un bonheur tel que l’eft ce- 
lui d’être éternellement heureux dans le : 
Ciel! Que ne vous dois- je pas, pour ce 
bienfait ineffable? Par quel endroit. ai- je 
pu mériter une fi grande grâce? [Yous 
m’avez élevé à un point , que vous n’avez 
pas voulu que j’euffe pour fin une moin- 
dre félicité que vous-même , Etre infini, 
Sageffe incompréhenfible , Bonté immen- 
fe. Oui, vous êtes, grand Dieu, mon 
paradis, ma fin,, le but où je dois di- 
riger toutes mes intentions , tous, mes 
defirs, toutes mes œuvres. Que toutes 
les autres fins ,. que fe piopofe le mon- 
de, difparoiffent ici ; que tout autre defir 
que celui de tendre à vous , foit étouffé 
/ 
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dès fa' naîffaçce.. Qn'on ne me parle plus 
de tout .as s que les hommes ont coutu- 
me 'cTappeller bonheur s Tous les avan- 
tages :que i’qn peut obtenir ici-bas , que 
Von peut mêmeiimaginer;Ou defirer, font 
de la boue , en comparaifon de ma fin 
bienheureufe . Que font ■ toutes les cho- 
ies créées au prix de vous a mon Dieu, 
qui êtes,' leur, Créateur ? Qu’eft-çe que le 
nni > auprès dé 1Vie fi ni ? ( car ma fin eft 
lin bien infini^ &; j'ai été créé pour le 
pofleder ) . x: ): î 6 :> r d ./ , 

- Ah ! que ne Imériteroit pas: celui qui 
ne fèroit nul. état de cette - fin ; qui , 
pour quelque, .léger bien ,périflable , ven- 
droit fon héritage éternel! qui , par une 
préférence larplus iniurieufe, abandonne- 
ïôit .Dieu , pour fe livrer, à l’objet d’une 
paffion ? Mais y a- t- il des Chrétiens qui 
èri uferit ainfi ? hélas ! il n’.y en a que 
trop -, Ôc je fuis de ce malheureux nom- 
bre. J’ai été affez infénfé pour commet* 
tre cette extravagance. Où étoit ma rai* 
fon? où étoit ma fagefie? où étoit la 
prudence que je . confujte <Sci>que je fuis, 
pour- mb conduire en toute autre ma- 
tière? Soyez* èn témoins , Cieux j foyez-i 
en témoin, .Terre! Oui, je me reççn- 

A 3 
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6 ' FRtNCIFES * 

nois ici plttsi dérasifonnable que jenelfaui* 
rois -le dire-, je fuis' fi dépourvu de boa 
fens , que jtei fait cet affront à mon Dieu, 
à mon Pere ; à mon fouverain Bien * que 
je devois plus aimer que. moi;; à qui je*, 
dois, par mille endroits, un amour, un 
refpedb infinis. Quel châtiment pour un 
audacieux , pour un ingrat y pour un per-? 
fide au point 'que je le fuis? Un feul 
enfer ne fuftit pas à tant dé crimes. Cou-î 
vèrt de donfufion je n’ofe lever iesrÿeux 
pour vous regarder , 6 mon . Sauveur* 
Bff-ce une vérité ? ou eft- ce une exagé- 
ration ? Hélas ! il n’eft que trop vrai que 
je n’ai fait, jufqu? ici' que vous offenfer y 
vous pouvez bien' me le reprocher, S ei- 
gneur , 8c me dire : Quel 1 mal , mon fils, 
vous. ai- je fait,: pour me traiter de la 
forte? Je vous ai créé pour la plus ex- 
cellence fin qui m’étoit, poilible: J’ai 
penfé à vous ; je vous ai aimé de toute 
éternité . Pourquoi m’oubliez vous ? me 
méprifez-vous ? méprifez-vous mes bien- 
faits ? vous éloignez-vous de moi qui 
fuis votre A fin, votre félicité?, - 

Quel cœur pourroit tenir à de fi ju- 
fies, à de fi tendres, d’ailleurs encore 
à de fi glorieux reproches? .Devenez, 
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mes yeux * deux fources intarilTables de 
larmes. Lâche cœur ! ame. ingrate ! Non: 
ç’eft- moi- même , moi feul que j’accufe: 
Qu’ai- je fait ? Seigneur * aye{ pitié de moi , 
a y e { pitié, de moi * mon Dieu : Et comme 
je Juis le plus grand des pécheurs 3 ce fl 
aufji votre plus grande mijéricorde que 
y implore, Mais aidez-moi * Anges du Pa- 
radis* heureux habi tans du célefte fé jour. 
Ames faintes qui vivez en ce monde * 
aidez-moi à T implorer comme il faut, 
cette grande mifjéricorde \ demandez-la 
vous- mêmes pour moi: dites tous d’une 
voix ? Ayez pitié* Seigneur* d’un mi fé- 
rable à qui vous n’avez pas laiffé la vie 
li long temps pour le perdre : -Joignez- 
Yous. à toutes ces intercédions , ou plu- 
tôt relevez-en le mérite , Vierge fainte. 
Reine du Ciel , Refuge des pécheurs , 
Mere de tous les hommes rachetés par 
le Sang de Jefus-Chrift votre Fils & mon 
Sauveur. Mais fouffrez* mon Dieu* que 
j’unifle encore ma prière à celles de tous 
vos Saints: Pardonnez, Seigneur* à ma 
folie, â ma méchanceté* à mon ingra- 
titude dont vous connoiffez feul tout 
l’exces : Je fuis indigne de votre mifé- 
ricorde, & cependant j’ai befoin que 

A \ 
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vous la déployiez pour moi dans toute 
fon étendue : Pour vous demander mê- 
me 3 comme il faut , mon pardon , tout 
coupable que je me fens , j’ai befoin 
qu’une bouté infinie telle qu’eft la vô- 
tre , éclaire extraordinairement mon ef- 
prit , & pénétré profondément mon cœur : 
Par les mérites de Jesus-Chrift, accor- 
dez-la moi. Seigneur, cette lumière qui 
me montre toute l’horreur de mes éga- 
remens -, accordez-le moi ce ferrement, 
ce brifement de cœur qui m’obtienne 
ma grâce auprès de vous ; donnez-la moi, 
foutenez-la dans moi , cette réfolution 
ferme de ne plus aimer , de ne plus fer- 
vir, de ne plus chercher que vous,cjui 
êtes la fin pour laquelle vous m’avez créé; 

. ’ ' IL 

«. • ' 


Je ne perdrois pas une promette de 
quelque modique fomme avec le même 
iens froid, que je renonce en péchant 
à la promefïe que Dieu m’a faite d’être 
lui-même un jour la récompenfe de mes 
fervices : Ego ero merces tua. Hé quoi. 
Seigneur ! y ai-je férieufement penfé juf- 
qu’ici ? Puifque je fcns plus vivement la 
perte d’une modique fomme que celle 
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de mon bonheur éternel, il faut donc 
que je vous eftime moins quun intérêt, 
qu’un gain médiocre. Cependant, que 
fais-je encore fi je recouvrerai la perte 
de ma félicité ; fi j’avois perdu mon hon- 
neur par quelque aétion lâche félon le 
monde , il n’eft rien à quoi fes loix ini- 
ques ne me condamnaffent pour le ré- 
parer? A quoi donc ne dois- je pas me 
condamner moi-même pour recouvrer la 
grâce de mon Dieu,. la. perte de ma fin 
derniere , f de ma gloire immortelle ? Il 
eft jufte , il eft néceffaire , il y va de tout 
pour moi, que je me racheté de telles 
pertes, quoiqu’il m’en puifle coûter. O 
Ciel! richelfe - infinie , pour vous rega- 
gner, je fuis prêt d’abandonner tous les 
honneurs, tous les plaifirs, tous les in- 
térêts;, tous les tréfors du fiecle : En vou^ 
acquérant , j acquiers une vie éternelle j 
& quand je gagnerois tout l’Univers , fi 
je vous perds à ce prix , une mort éter- 
nelle eft mon partage. Que je ne vous 
perde plus déformais , ô mon Dieu , pour- 
quoi que ce foit au monde ! Hélas ! n’eix 
eft-ce pas aflez de ma folie paffée ? Jet-» 
tez fur moi, mon Sauveur, un feul re- 
gard de pitié j il portera dans mon ame 

A 5 
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une componétion qui me ramènera à vous, 
qui m’y attachera fans retour , /comme, 
l’Apôtre qui vous avoit été i infidèle . .. ; 

' , * J * * • f ' « i , 1 

• I T I. 

, > • i : ; "■ "> 

Que le fort des Saints eft heureux* 

puifqu’ils voient & qu’ils poffedent Dieu? 
Pour recueillir quelque fruit de cette pen-» 
fée , je me repréfente ÿ autantque je puis, 
fondé fur les faintes Lettres , le fpecfca- 
cle ravilfant de la Cour célefte : demeure 
où toute 'la .grandeur , toute la beauté* 
toute la magnificence , tôute la richelfe,' 
tout l’éclat y toute la gloire , r toute la 
fplendeur y toute l’opulence , . toutes les 
délices fe trouvent réunies. Ito dégré 
infini, puifque c’elt le Palais du fpuve- 
rain Etre: Audi le Prophète Roi s’écrient- il 
avec tranfport : Heureux ,a Seigneur „ ceux 
qui habitent dans -votre maijon .... Un 
feul des jours que je pajjerai dans ce faint 
lieu me fera injuiement plus doux que mille 
autres que je pafferois par- tout ailleurs • 
Pf 83. ii. &c. Or j’ai été créé pour 
être du nombre de ces hommes fortunés 
qui compofent la Cour du Roi des Rois^ 
Efprits céleftes qui. jouiiïez à préfent de 
k fin qui m’eft ? comme à vous - defti- 
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née, & fi je vous demande par quelle 
voie j’y parviendrai? par la voie même 
qui nous y a conduits , me répondrez- 
yous : il n’eft rien qu’on ne doive en- 
treprendre pour cela , rien qu’on ne doive 
fouffrirj il n’eft point de peine; qui ne 
deVienne légère , facile , douce , quand 
elle eft un moyen de parvenir à cette 
fin , dont le bonheur eft au-deftus de tou- 
tes les penfées des Anges & des hom- 
mes. Cependant, je ne l’ai point eftimé 
ce bonheur; bien plus, je l’ai méprifé, 
je lui ai préféré , non le fort des Rois, 
mais l’efclavage de Satan j fans cefle al- 
lant d’une paflion à une autre, tantôt 
j’ai placé dans celle-ci , & tantôt dans 
celle-là , comme ma fin derniere : Quels 
égaremens ! Ah ! fi je les comprenois bien, 
je devrois mourir de douleur . Qu’ai- je 
çhoifi , èc qu’ai je laifle ? Qu’ai- je gagné, 
& que n’ai-je pas perdu? Eft- il un ma- 
lheur pareil au mjen? doit- il y avoir uûQ 
douleur pareille à la mienne. 

! IV. . - 

* • , ». 

r * • • • , * , 

•Que voulez-vous que je faflfe, Sei- 
gneur ? Quid me yis facere ? Que je vous 
loue , que je vous ferve , que je vous 

A 6 
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adore, <^ue je vous aime uniquement ? 
Soyez béni , mon Créateur •, C’eft-là l’em- 
ploi éternel de vos Anges : & vous éle- 
vez à cet honneur une efpece de bête 
comme moi : Tanquam jumentum factus 
fum : Quelles obligations ne vous ai- je 
point ? Mais quel emploi ai-je fait jusqu’à 
préfent? celui des Anges ou celui des 
bêtes? un emploi pire que la conduite 
des bêtes? l’emploi des démons. O pa- 
tience infinie de mon Dieu ! comment 
pouvez-vous me fouffrir ? enfin , vous 
vous comportez en ceci , comme ce que 
vous êtes , Bonté incompréhenfible ! * Je 
devois imiter la vie des Anges, la vie 
de vos Saints : & j’ai vécu comme les 
démons*, je n’ai fait que vous offenfer, * 
que vous outrager. Seigneur. Cf Du fond 
de l’abîme de la mifere où je fuis tom- 
>, bé, je pouffe des cris vers vous ; ne 
,, foyez pas, 6 mon Dieu, inexorable 
iy à ma voix . Daignez écouter la priere 
,, d’un malheureux , qui n’a de reflource 
„ qu’en vos miféricordes. Je fais, mon 
,, Dieu, combien je fuis coupable à vos 
„ yeux : mai fi vous examinez à la ri- 
aa gueur nos iniquités , qui pourra fou^ 
a tenir yos jugements ? Ne trouvant en 
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,, nous que des rai fous de nous perdre, 
„ vous trouvez en vous des raifons de 
,, nous fauver : vous vous faites une loi 
>, de ne pas réfifter à nos larmes : c’elt 
„ ce qui me fait tout attendre de vo- 
tre bonté”. Me voici réfolu , Seigneur, 
avec votre fainte grâce , de ne plus ai- 
mer , de ne plus fervir , de ne plus cher- 
cher que vous. - 

. ; .i « -• . ! * •• ' > 

! ‘ . I . x : ' , 

i » » 

•' Si d’on n’obtient pas fa fin derniere a ; 
à quoi la vie aboutit-elle ? à l’Enfer. Que 
Ces deux termes , le Ciel & l’Enfer , font 
différens ? auquel des deux vâis-je ? Il eft 
sûr que par mes péchés, j’ai perdu l£ 
Ciel -, ôc il n’eft pas . Certain que Dieu- 
me les ait pardonnes. Hélas ! avec quelle 
fincérité je cherchois ma perte éternelle? 
avec quelle ardeur j’y courois, avec 'quel 
foin j’ufois de tous les moyens criminels 
pour la trouver ? Eft-ce ainfi que j’ai été- 
exad , inquiet , ■ fervent •> fincere dans 
mon retour à Dieu?- Non, je ne fais 
point fi mes péchés m’ont été remis : com- 
ment donc pourrois-je demeurer r tran- 
quille ? je ne le.faürai, ce 'terrible my- 
iterey qu’aprcs ma mort,’ toujours 1 plus 
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prochaine que je ne penfe: dans cette 
incertitude me feroit-il permis de vivre 
fans crainte ? ne dois-je pas employer 
tous les moyens capables de me raffurer 
fur ce point j autant quil ell en moi? 
Dans un péri de cette nature, me fie- 
roit-il de m’occuper encore des chofes 
terre ftr es , de fouhaiter du crédit, des 
richelfes , de la réputation : de recher- 
cher mes commodités, mes aifes, mes 
goûts? Ah! je ne comprends point af- 
fez n>on danger-, mais vous leconnoifr 
fez , Seigneur , pénétre^ mes chairs de 
votre crainte , afin que je fois docile à 
1? inftruétion que vous me donnez par le 
jgainiftere de votre Apôtre : Efforcez-vous 
donc d autant plus , mes f reres , d'affermir 
votre vocation & votre élection par les 
bonnes .cuivres ; car agiffant de cette for - 
te i'vçus ne pécher et jamais : & par ce 
moyen Dieu vous fera entrer au Royau- 
me de notre Seigneur & Sauveur Jésus - 
Çhrijl , ). îfctr. ri.- &c. , 

'*( ..y J • L'.'K'ï ii . 

- r : . 4 v: • . » • 

- Que Dieu pouvoir il faire, .& nVt-il 
pas fait , pour que je parvinffe à ma fin? 
Ü a créé pour cela le Ibleil , les çieux, 
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&c. Il me donne la- nourriture , me con- 
ferve la vie , J1 m'offre tant de per-~ 
formes; ' éclairées !qui m'aident de leurs: 
confeils ^ tant de iéco.urs : tant de lu* 
mieres , &c. Que fuis- je » Seigneur , quo: 
vous faites tant, pour me procurer le 
Ciel? Et moi 3 que fais- je. de. mon côté 
pour acquérir mon propre bonheur:? Tou- 
tes les créatures : me crient . à leur ma- 
niéré „ que je cherche' ma fin » comme 
ellès fui vent celle que Te CréateurTeur 
a marquée ; .& je >■ fuis fourd àleurvoixr 
elles me portent. Seigneur, a vous ai* 
mer;& je me fers d'elles pour vous of* 
fenfçr; je place, en elles ma félicité* 
Quel aveuglement ! iquèl . «lenverfement 
dans ma conduite i Daignez , mon Dieu» 
m'ouvrir les yeuxj; afin que dans tou tco 
que je verrai, j'y trouve de quoi vous 
louer, vous admirer:, vous bénir, voua 
aimer ^ m'élever continuellement à vous* 

r, , . • t t . t 

V I I * "> * * * ; * ‘ ° ' 

^ «. ■ <-’! t 

Dieu a eu! tellement à cœur quej’ar* 
rtvaffe à ma fin-, i qu'il a verfé fon Sang, 
& facrifié fa vie pour cela ; qu'il a. été 
attaché à- la Croix entre 'deux; fcéiérats, 
regarde comme l’opprobre des hommes. 
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êc expofé aux infultes de la plus vile po- 
pulace. Qu ai-je fait, moi ,c pour obte- 
nir cette fin ? J'ai employé toutes mes 
années à la perdre . Cependant, cette- 
affaire , qui touche-t-elle ? qui intérefie-: 
t-elle dans le Ciel 8c fur la terre ? Qu’im- 
porte à Dieu, que je me fauve? & à' 
moi , de quoi ne m’importe-t-il pas ? Ahh 
Seigneur , que- je voie: -Domine y ut vi- ■ 
deam b Ouvrez-moi les yeux de l’efprit,' 
que les objets de mes pallions , que les 
yeux de la chair ont fafcinés : répandez 
en mon ame un rayon de votre lumière 
qui en diiîipe les ténèbres : Emitte cœ- 
ütüs lucis tua radium . Mais la foi , ce 
don tinfigne - de: la y divine miféricordê , la 
foi ine me dit- elle pas alfez que Dieu eft 
ma fin dernier^, . & que c’eft. à moi uni- 
quement qu’il importe de tout, que je 
l’obtienne? Heureux, hélas ! & grâces 
en foient rendues au Seigneur , que j’aie 
enccvre le temps de réparer ma perte 
éternelle ! fi j’avois été furpris de la 
mort en l’état, où je fuis ! ; , :;:i I 

, Dès ce moment > il n’y a plus à re- 
culer :i dès ce moment, je me livre tout 
entier à la pourfuite de ma fin. Je veux, 
c’eft vous qui me l’infpiiez cette réfolu- 
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tion , 6 mon Saüveur , je veux entre- 
prendre, foutenu de votre grâce > l’af- 
faire de mon falut y duffé-je rompre avec 
tous les hommes , duffé-je m’interdire 
tout ce qu’il y a de créé qui n’eft point 
Un moyen pour ma fin : vous avez été 
déshonoré pour me fauver; je m’offre -à-' 
l’être pour ne me pas damner. Vous- 
avez fouffert pour moi des douleurs ex-{ 
trêmes -, me voici prêt -à tout ce que 
vous ordonnerez de moi , je ne cher^ 
che plus déformais que votre bon' plai- 
fn \ vous n’avez cherché que mon falut i 
Je ne cherche plus de confolation dans 
les «chofes créées, je n’en veux goûter 
qu’en vous feuU 6 mon Dieu ; mon pere x 
mon fouverain bien, mon unique bien* 


VIII. 

» ) 


- Que faifoient les Saints pour la me-* 
me fin que la mienne Saint Auguftin 
concevoit la plus haute eftime de la grâce 
d’avoir été créé jjour le Ciel r comme il 
regardoit avec dédain toutes les chofes; 
de la terre! Et faint Paul? Tout en ce 
monde n’étoit que du fumier à fes yeux:, 
fon corps vivoit- avec les hommes-, :Ôc 
fon ame étoit dans le féjour célefte. Que 
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fais- je , moi , je roule inceflamment dans 
la fange j je fuis plongé dans un cloaque 
de panions brutales * pù jenepenfepas 
plus alors aux biens éternels que les plus; 
vils animaux. A f heure qu’il effc que je 
fuis de fens froid, & feul , la réflexion 
tranquille fur ma conduite me fait rou^ 
gir . J’ai été créé homme raifonnable , 
je fuis, né dans le fein de la Religion 
Chrétienne # une gloire, immortelle . efl; 
mon term^ fl ,ma vie efl: conforme à 
ma créance. Suppofé que je croie à 
l’Evangile ^ que me dit apres cela nia 
raifon ? Je, dois déformais haïr ce que le 
monde , réprouvé de J. C. aime , & que 
j ai aimé . comme lui . Je dois déformais 
mépxifer ce que le monde eftirne & que 
j’ai eftimé comme lui. fl faut que j’exa- 
mine à loifir ces conféquences , il s’agit 
d’être éternellement heureux ou malheu- 
reux , il faut que je les approfl ndifle y 
que je les pénétre' une bonne fois , & 
que je prenne enfin mon parti, la vie 
pouvant m’être enlevée chaque jour par 
mille açcidens à moi inconnus ..... 
Ah ! comment ne conviendrois-je pas de 
ces conféquences? elles font fi fimples 
& fi claires \ Mais que jugerois-je d’un 
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autre que mei qui admettroit aufli, ces 
vérités fenfibles , 8>C qui néanmoins n en 
vivioit pas plus chrétiennement? je- trai- 
terais de folie fon procédé , maintenant 

e de If* 

appelle 

à l’héritage du Ciel en qualité d’enfanfc 
adoptif de Dieu ^ donc il n’eft rien que 
je ne doive faire pour rentrer dans mon 
droit duquel je fuis déchu par ma con-> 
duite criminelle. Certainement.fi un Sou^ 
verain propofoit à» un fujet de l’adopter 
pour fon fils à quelques conditions J fa- 
ciles à remplit, celui-ci n’héfiteroit pas 
à accepter l’honneur qui lui ferait of- 
fert. Or y a-t-il dès: conditions que Iran 
puiffe eftimer trop difficiles dans l’alter- 
native inévitable d’être héritier d’un Rû-- 
yaume éternel ,'javec Jefus-Chrift ; & fes 
Saints, ou d’être avec Satan & les dé-* 
liions , une viétime de la vengeance éter< 
nelle du Tout-Puiffànt ? Le temps vien-: 
drâ ôc ne tardera pas, auquel ,di je fuis 
ce que je dois être, un vrai pénitent, 
un Chrétien fidele à mes devoirs, je me 
verrai couronné de gloire avec les An- 
ges & les bienheureux qui jouiffent de 


que je ne fuis point dans livre! 
paffion. , • . 

Revenons au principe. Je fuis 
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Dieu dans un parfait contentement . i O 
jour de triomphe ! O jour d’allégrefte ! 

- Eft-il polTible qu'un fi grand bien me 
foit promis,: que Dieu m'ordonne fur 
peine de l'enfer , d’y . prétendre , de l’ef- 
pérer, d’y travailler, &c que cependant 
je m’endorme, dans le fommeil du péché 
qui eft l’obftacle à l’acquifition de ce mê- 
me bien ? Ah ! l'ennemi de mon bonheur, 
le démon ne s'endort pas fur, fon inté-’ 
rêt, il veille fans ?ceffe à< ma perte , il 
eft fans cefte attentif à entretenir ma lé-* 
thargie, à me remplir l'efprit de mille 
penfées, le cœur de mille defirs qui me 
conduifent d’égaremens en égaremens , 
jufqu'à ce qu’enfin je tombe dans le der- 
nier précipice. O miféricorde infinie de 
Dieu, qui m'a préfervé de^ce malheur fans 
reflburce !i Mais de ma part,! quelle doit 
être ma’ conduite à: l’avenir? Les Saints,- 
afin d'éviter l'enfer & de s’affurer le Ciel, 
renonçoient à eux -mêmes , mouroient au 
monde , fouffroient les railleries , les op- 
probres,, les perfécutions , la jnort s’il 
le falloit , pour la juftice . Les gens de* 
bien, . les vrai fideles, les juftes, tels, 
qu’il eü eft dans le fiecle le plus ; cor^ 
rompu, dans ma condition de féculier. 
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que font-ils pour gagner le Paradis? je 
les connois , je les eftime , j envie quel- 
quefois leur vertu -, que font-ils , en quoi 
je ne puifle pas les imiter? ils açcont- 
pliffent exactement tous les devoirs de 
leur profeflion , ils fe refiifent aux fpe- 
étacles , aux compagnies dangereufes , au 
jeu , aux grands repas i à l'ambition, au 
faite , en un mot à tout ce qui compofe 
les dehors & l’extérieur du monde. Mais 
apres tout , ce n’elt-là qu’une vie Chré- 
tienne, à laquelle moi, je dois joindre 
encore une vie pénitente. Suivons donc 
l’exemple des Saints d’aufli près qu’il fe 
peut dans mon état . Ce deffein, Sei- 
gneur, n’eft pas de moi, il vient de vo- 
tre bonté qui;. ne mel’infpire pas en vain; 
foutenez , .continuez , achevez, votre ou- 
vrage ; & donnez-moi la force d’y.coc*- 
pérer, vous qui promettez tout à ceux 
qui implorent avec confiance votre fe- 
: cours ; donnez-moi le courage de re- 
noncer à tout, & à moi-même , c’eft 
la Croix que Jefus-Chrift nous propofe 
-de porter : Abneget femetipfum , tollat 
crucem ftiam , & jequatur me , . Que je 
ne vive plus que . pour vous , & que 
vous feul viviez en moi , mon unique 
& fouyerain bien. Àinfi ïoit-ilV 
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ARTICLE I I. t.' 

i ■ ,, '■ - • y . . • 

De ténor mité & de la laideur du Péché 

/ * * • I / 

confédéré en lui-méme • , ,, ; 

. ^ * . . . , . f 

' » ! i 

.PRIERE. 

IJ - '■/ *•* 

A^fprit^Saint* fource de lumières, ad* 

-cordez-moi une :gracê abondante < pour 
•me reffouvenir de la multitude .de mes 
péchés , pour .en xonnoître l’énormité & 
la laideur ; pour bien comprendre toute 
-la grandeur d’une .injurie qui eft faite à 
la Majefté divine \ pour concevoir la 
.douleur la plus amere , & verfer des tor- 
-rens de larmes , d’avoir tant de fois of- 
•fenfé le Seigneur. » 

S* * • ’i , l a , * ' - » 

. . i . . . . t 

§. I. 

‘ *' ,J ‘ ' . .. ‘ i ' 

' Rappeliez-* vous , autant qu’il vous eft 
-pofîible , le fouvenir de vos péchés ; non 
point aufli en détail que s’il s’a^iffoit de 
vous en confeffer , mais -en général feu- 
lement : de forte néanmoins que ce foient 
; les plus griefs , & ceux qui vous péfent 
-davantage fur la confciencei Pour vous 


v 
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en faciliter la mémoire, vous repafferez 
fur les endroits divers où vous avez été, 
fur la différence des perfonnes avec qui 
vous avez vécu , fur la nature de votre 
état, & les devoirs qui vy font attachés, 
fur les Gommandemens de Dieu & de 
T Eglife . A ces réflexions en gros , vous 
vous regarderez comme un lépreux: tout 
couvert de plaies; vous ferez confus de 
vous voir chargé de tant-de miferes , 
vous en ferez au Seigneur un humble 
aveu, & vous en gémirez de { tôut vo- 
tre cour en fa préfence. v î 

§• m. / ; 

Quelle eft l’énormité , quèlle eft la 
laïdeür d’un péehé mortel en foi i Quand 
il ne feroit pàs défendu , 1 ni puni par un 
enfer éternel ; -il eft fi contraire- à la rai- 
fion , & il défigure tellement en notis 
l’image de Dieu, que - l’homme par-là 
devient femblable à la bête, que l’efprit 
en lui devient efclave de la chair, à la- 
quelle il doit commander , & que d’en- 
fant de Dieu , quand il; étoit jufte , il fe 
rabaiffe jùfqu’à etre ' t enfant du démon - . 
•Trois chofes découvrent encore la dif- 
formité du péché, i. Combien les mê- 
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mes péchés que je commets, ne me 
fcandaüfent-ils point & ne me paroif- 
fent-ils point affreux, fi je les imagine 
dans un autre, dans un homme que je 
tiens pour fage, pour vertueux, pour 
un faintî i. Combien n’ai-je pas natu- 
rellement horreur de commettre mes pé- 
chés devant les autres \ combien ne me 
fàche-t-il pas quon les fâche ! quelle ré- 
pugnance ne fens-je pas quelquefois à 
les confesser ôç à un feul homme, & 
fous le fceau du plus inviolable fecret; 
d’ailleurs en quelques occasions je fuis 
la lumière , je crains de l’avoir pour té- 
moin de mon péché '& de ma honte : 
& tout ceci montre combien le péché 
eft infâme & difforme en foi. 3. Ce 
que l’ honneur feul , ce que la pudeur 
naturelle m’interdiroit devant les hom- 
mes, quelque preffante que fut l’occa- 
fion, ou la tentation-, j’ai ofé me le 
permettre en la préfence du Dieu de la 
fainteté. C’eft la réflexion fur cette cir- 
. confiance qui pénétroit de la plus vive' 
douleur le Prophète Royal : Vous feul 
ave[ été témoin de mon crime , ce fl devant 
vous feul que je lai commis . Pf 50 . 
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§. III. 

• ' . ■ , ' j > 

L’énormité d’une injure croît à "pro- 
portion de la dignité delaperfonne of-- 
fenfée & de la baflfeffe de celui- qui l’of- 
fenfe . Or que fuis- je, moi qui ai com-> 
mis tant de péchés griefs ? Que fuis- je 
en parallèle avec tous les hommes ? que' 
font tous les hommes en parallèle avec 
les Anges ? Que font les hommes & les 
Anges enfemble comparés à Dieu ? De- 
vant vous , dit le Prophète Ifaïe , toutes: 
les créatures. Seigneur, ne font rien 
elles font comme fi elles n’étoient pas; 
Quaji non Jint , Jîc funt coram te. Que 
deviens je donc ? moins encore que le 
néant j j’en fuis réduit à ne pouvoir ex- 
primer ce que je fuis devant la Majefté 
de Dieu, que j’ai fi fouvent outragée. 


; 1 v - . 

i Cependant, qu’eft-ce que Dieu , que 
\ j’ai , pour le dire ainfi , foulé aux pieds? 
1 & que fuis-je moi, puifqu’après tout il 

1 eft vrai que j’exifte ? Je mets d’un côté 
1 les perfections du fouverain Etre , & de 
■ l’autre mes miferes ; fa toute puiffance 
ma foibleffe ; fa fagefle & mon igno- 

B . . 


Digitized by Google 



0.6' PRINCIPES 

rance , fa bonté & ma malice ; fa gran- 
' deur 6c ma baflfefle : de ce contrafte , 
que conclure ? fi d’une part les perfe- 
àions de Dieu que j’ai offenfé font in- 
finies, 6c fi d’autre part les miferes d’une 
créature qui l’a offenfé le font auffi : 
l’énormité, la laideur du péché eftdonc 
en quelque forte infinie . 


§ ; V. 

Comment toutes les créatures ne fe 
font-elles point foulevées contre moi 
pour venger l’injure que j’ai faite à leur 
Créateur 6c le mien ? Comment les An- 
ges , Minières delà juftice divine , m’ont- 
ils fouffert, m’ont-ils gardé contre les 
Démons qui m’attendent avec impatien- 
ce , comme une proie qui leur eft due, 
il y a tant d’années ? Comment les Saints, 
dans le Paradis , n’ont-ils point cefle en- 
fin de s’intéreffer pour ma converfion, 
à laquelle je n’ai pas moi-même encore 
penfé ? Comment les Cieux 6c les élé- 
mens. ont-ils épargné une tête depuis fi 
long-temps criminelle ? Comment la terre 
ne s’eil-elle point ouverte, pour m’en- 
gloutir ? Non , à un enchaînementjd’ini- 
quités tel que ma vie malheureufe l’a 
été , ce ne fejpit point affez d’un enfer. 


N 
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RÉFLEXIO N‘ S : 

Sur t énormité & la laideur du péchés 
conjîdéré en lui-niétue ; 


I. 


C 


combien de péchés * Seigneur^, j’ai 
commis ! Ün feul fuifiroit pour me faire 
trembler . Mais hélas ! le nombre -dermes 
iniquités excède celùi des cheveux do 
ma tête : de cette multitude, il s’eft 
formé un 1 poids énorme dont la pefan- 
teur m’accable, & va me précipiter au 
fond de l’abîme, fi je ne fuis prompte- 
ment fecouru : Iniquitates meœ Jicut onus 
grave gravata furit fuper me . O mon 
Dieu ! vous connoiffez infiniment mieux 
que moi mon impuiffance , pour que je 
me tire feul du gouffre où je fuis en- 
foncé *, je ferois fans vous , d’inutiles ef- 
forts pour me délivrer d’un fardeau qui 
m’entraîne chaque jour dans quelque nou-> 
veau précipice , & qui m’emportera dans 
le dernier de tous, qui eft celui de l’en- 
fer . Brifez , Seigneur , brifez les chaînes 
avec lefqueliés je fuis attaché à ce far- 
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deau; que je fois enfin en état de vous 
offrir un facrifice de louange, en état 
de vous dire avec le Prophète Roi : Di - 
rupifli vincula mea . Las de vivre fous 
l’efclavage , & comme à la direction du 
plus cruel tyran , je foupire après la li- 
berté & la vie Chrétienne de vos enfans: 
cette honte , mon Dieu , ces foupirs font 
des effets de votre bonté. Bonté infi* 
nie, vous ne pouvez vous fignaler da- 
vantage que fur moi , parce que ma mi-' 
fere elf infinie . Ah ! fi j’en fuis une fois 
délivré par votre grâce, je n’y retom- 
berai pas pour tout ce que le monde 
pourroit m’offrir : monde fédu&eur , mon- 
de infenfé dont je détefte l’impofture 8c 
la folie; monde réprouvé auquel je re- 
nonce aujourd’hui pour jamais. , 

1 L 

• , y . S * » 

Quel homme feroit infenfible à plu- 
fieurs infirmités très-douloureufes réunies 
à la fois en lui? Je fuis couvert , depuis 
les pieds jufquà la tête , de plaies mor- 
telles ; -c’efl-à-dire , que j’ai la mémoire, 
le cœur &c l’efprit corrompus par la lè- 
pre du péché . Mon ame , en quel état 
tu es ! Ne t’en apperçois-tu pas ? A quel 
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danger tu es expofée ! Qui fera touché 
de mon malheur,- fi moi-même je ne le 
fuis pas? Si je voyois bleffé de plufieurs 
rcoups un animal que j’aime, j’en aurois 
pitié: & je n’ai pas pitié de mon ame. 
O léthargie mortelle ! Mon Dieu ! c’eft 
quand le malade eft plus en péril que 
:paroit l’habileté du Médecin. Il y a beau- 
icoup plus d’honneur à guérir une blef- 
fure très-dangereufe qu’une très lcgere . 
O mon Sauveur ! 6 T Médecin de nos 
âmes ! que ma guérifont foit votre gloi- 
re i vos divines plaies offrent des reme- 
des surs peur mes maux., pour d’autres 
:plus incurables encore, s’il eft peu, que 
■les miens . Qu’une goutte feule de vo- 
:tre fang , de ce baume efficace , foit 
-appliquée à mes ulcères •, &c je devien- 
drai plus net, plus blanc que la neige : 
Super nivem dealbabor. Dans quelles an- 
rgoiffes , dans quelle inquiétude ne dois- 
je pas être^.jufquà ce que j’aie obtenu 
ce ; que je vous demande ici? Vous m’or- 
donnez de n’être pas fans crainte , quand 
mon péché m’auroit été pardonné : ne 
fachant point s’il m’a été s remis , quelle 
doit donc être ma crainte? Il eft cer- 
tain que le nombre de mes péchés égale 
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les fables de la mer ; il eft donc évident 
que je ne faûrois affez.craindre pour mon 
falut éternel . Ah ! Seigneur , vous êtes 
auili libéral que vous etes riche -, & on 
ne vous demande jamais, comme on le 
doit , fans être exaucé. Serois-je le feul 
malheureux dont vous rejetteriez la prie- 
re ? Non : guériïTez-moi , Seigneur , ôc 
je ferai guéri ; fauvez-moi , & je ferai 
fauvé. . 

III. C 

» t 

Une injure eft d’autant plus grande, 
que la perfonne à qui on la fait eft plus 
diftinguce . Seigneur , fouverain Bien & 
fouverain Etre que j’ai offenfé , quelle 
eft donc l’énormité de mon crime î ’Poui 
en comprendre quelque chofe , j figurons* 
•' nous la grandeur la plus élevée , & la 
bonté la plus étendue : donnons à ces 
attributs tous les degrés d’accroiffement 
que notre efprit peut imaginer; multi- 
plions-les des millions de fois au-delà 
du nombre des atomes qui font dans 
l’air , des feuilles qui 'font aux arbres , 
des gouttes d’eau qui font dans la mer : 
cette grandeur cette bonté que je 
m’efforce d’exagérer ne font lien, en 
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l comparaifon de la grandeur & de la 

i bonté de Dieu , dont l’une & l’autre eft 

! ^infinie-, tout ce qu’en conçoivent les 
j hommes fur la terre , les Bienheureux & 
j -les Anges dans le Ciel , eft , infiniment 
.au-deflous de la chofe même. Et c’eft 
• cette grandeur , cette bonté que j’ai of- 
fenfée -, que j’ai offenfée tant de fois , Ôc 
en tant de maniérés . Quel a été mon 
aveuglement ! quel a été mon audace ! 
O mon Créateur ! Dieu infiniment bon, 
qui feroit affez heureux pour ne vous 
avoir jamais offenfé ! Oui , je dois être 
■.plus marri de vous avoir déplu , parce 
•que vous êtes infiniment bon, que par 
la crainte de l’Enfer que j’ai mérité, &c 
! -par la perte du Paradis que je me fuis 
^ . attirée . O combien cette douleur vous 

piairoit ! Donnez- la moi , Seigneur , puif- 
qu’elle me rendroit fi agréable à vos 
yeux -, je ne puis l’avoir fans vous -, don- 
nez-la moi au nom de ce que vous êtes. 
Bonté infinie! que déformais , par le mê- 
me motif que vous êtes infiniment bon^ 
j’évite tout péché ; comme un mal pire 
que l’Enfer j ainfi qu’il l’eft en effet. • 
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IV. 

Vile créature que je fuis , j’ai infulté 
au Créateur du Ciel & de la Terre. A 
quel excès mon infolence n’eft- elle point 
montée ? Il n’y a que vous , mon Dieu, 
qui le fâchiez Sc qui le puiiïiez dirfe . 
De votre part , quel a été l’excès de vo- 
tre patience ? Il n’y a que vous auffi qui 
le fâchiez , & qui le puiiïiez dire. Petit 
infeéle que je fuis , je me révolte con- 
rtre le Tout-Puiffant ! O mon Seigneur! 
une multitude que perfonne ne peut 
compter, de toute Nation, de toute 
Tribu , de tout Peuple , & de toute lan- 
: gue , chante fans celle , humiliée & pro- 
fternée devant votre face: Grâces à no- 
• tre Dieu , qui elt allis fur le Trône : 
. des .millions d’ Anges tremblans , vous 
: révèrent , vous adorent : ils s’écrient : 

Saint , Suint , Saint Bénédiction , 

gloire , fagejje , actions de grâces , hon- 
. mur , puifjance & force à notre Dieu dans 
les Jiecles des jiecles . Que fais-je, moi? 
je vous méprife, je vous outrage ; vous, 
le fotiverain Etre ; moi , plus méprifable 
que le rien . Anges du Ciel , tout indi- 
gnés que vous pouvez être contre un 
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néant qui infulte au Dieu de la Majefté, 
je m’adrefle néanmoins à vous pour le 
fléchir en ma faveur: vous voulez tout 
ce que ce même Dieu veut, & il, veut 
que le pécheur , quel quil foit , fe con- 
vertiffe: demandez-la donc, Efprits cé- 
leftes* demandez-la ma converfion , par 
l’intérêt que vous prenez à la glbire du 
Très-Haut,' par l’allégreffe nouvelle que 
vous, caufera ma pénitence : Gaudium erit 
coram Arigelïs Dei fnper uno i peccatore 
pœnitentiam agente. Ah ! Seigneur ,. cou- 
pable au point que je le fuis, je n’ôfe 
plus élever ma voix jufqu’à vous même; 
je cherche des protecteurs agréables à 
vos yeux pour obtenir de vous ma gra- \ 
ce , «pour être remis au nombre de vos 
ferviteurs, dont je me fuis exclus par 
ma conduite criminelle. Mais cependant, 
vous êtes mon Dieu , vous êtes le Dieu 
des miféricordes : puis- je le dire, fans 
me fentir le cœur ferré de douleur ? vous 
êtes eacore prêt à me pardonner, à ou- 
blier- mes iniquités , à me regarder com» 
me l’un de yos enfans : c’eft votre bonté 
même que j’implore; elle me tient lieu 
de toute interceflion auprès de vous , je 
ne celferai point de l’implorer, que vous 

n f 
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ne m’ayez donné votre bénédi&ion pour 
concevoir le plus douloureux , le plus 
fincere , le plus durable regret de vous 
avoir offenfe . 

_ 1 y. 

Vous m’avez créé de rien , Seigneur, 
& je dépens de votre toute-puiflance en 
telle forte , que je ne puis vivre un feul 
inftant, fi vous ne me confervez. Com- 
ment donc ai- je eu l’audace de vous 
être rebelle, fachant d’ailleurs que le pé- 
ché eft un mal énorme , & que vous en 
avez une horreur extrême ? Ah ! cette 
horreur feule me devroit fuflRre pour ai- 
mer mieux mourir que de pécher: & fi 
ce n’en étoit point aifez ,-la dépendance 
continuelle de mon fort, qui eft entre 
vos mains , ne devoit-elle pas fuffire pour 
m’arrêter? Je n au rois pas la témérité 
d’infulter un homm^ qui me tiendroit 
fufpendu d’une haute tour; parce qu’il 
n’a qu’à lâcher prife , pour que je pé- 
riffe d’une mort cruelle. Vous, Seigneur, 
vous n’avez qu’à ceflfer de me ^confer- 
ver la vie du corps , & je fuis fur le 
champ précipité dans l’enfer : vous -em- 
pêchez . néanmoins que je n’y -tombe* 
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vous Pempêchez au moment que j'ou- 
trage votre toute-puiflance : vous me 
pardonnez après cela je vous offenfe 
encore : vous me confervez de nouveau; 
vous me pardonnez . Quelle bonté de 
votre part i quelle miféricorde ! Quelle 
malice de mon coté! quelle ingratitude! 
Ah! faites. Seigneur, que je ne vous 
offenfe plus jamais ; 8c que plutôt je 
meure à* l’inftant même que je fuis ren- 
tré en grâce avec vous : faififlez-moi 
d'une frayeur continuelle, dans la pen- 
sée qu’immédiatement après vous avoir 
encore offenfé, vous êtes Je maître de 
ma vie pour me l'ôter 8c vous venger. 


i Que mes regrets n’égalent-ils le nom- 
i ;bre des flots de la mer? La multitude 
innombrable de mes péchés m'épouvan- 
te; je les vois comme un torrent prêt 
■à fondre fur ma tête pour m'engloutir. 
A quoi recourir dans cet affreux danger 
•qui me preflfe ? A la Croix de mon Ré- 
dempteur ; il n'eft point d’autre port de 
falut pour moi. O mon Sauveur 1 ! encore 
que je ne paroifle devant vous qu’en 
tremblant , parce que je vous ai offenfé, 
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j’ai toutefois une grande efpérance que 
vous ne me rejetterez pas. Oui, dans 
le même temps que vos douleurs me 
font trembler , elles me font efpérer auffi; 
parce que vous les. endurez par un amour 
pour moi qu’aucune autre langue que 
la vôtre ne.fauroit exprimer. , Pourquoi 
avez-vous^ été; attaché à la Croix ? C’eft, 
hélas ’ pour la guérifon des pécheurs > 8c 
je fuis d’un - des plus incurables qui foient 
i?.u- monde*, j’ai le malheur d’être un des 
dû jets, plus propres de la fin que votre 
charité infinie envers des ingrats , s’èfi: 
:propofée dans fes fouffrances ; ma gué- 
jifon . pe: demande, pas moins que cette 
, charité fans bornes: prononcez-la , Sei- 
gneur, cette parole de vie , cette parole 
de falu't.; Muhdare , Soyez guéri,. Ah ! 
:VQus , l’auriez- bientôt prononcée, fi vous 
* .voyez, en. moi; une haine fincere pour 
Je péché , une douleur véritable de l’avoir 
.commis , & une forte réfolution de ne 
.vous ! plus offenfer* ; Mais ces difpofitions 
mêmes auxquelles . vous attachez ,, mon 
•pardon s puis.- je les avoir fans vous ? 
Non : fl faut que je les doiye encore à 
.vos /outrances , que j’ai renouvellées 
autant de fois que j’ai péché ^daignez. 
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donc les mettre dans moi ; la priere que 
je vous adrefle ici cil: Tunique chofe que 
je puifTe faire de .mon côte pour ma 
converlïon , tout le relie fera le- fruit 
de votre Croix. O mon Jefus J ce chan- 
gement impolïibie à tous mes efforts, 
cpi’il vous ell facile de l'opérer;! une 
étincelle de vraie charité me transfôrme- 
roit en ; un homme tout nouveau. Oh/! 
que. ne puis- j e, : Seigneur, entrer bien 
avant en efprit dans de- fan&uaire de vo-r- 
tre ame , embrafée de :zele pour.,, mon 
falut ? mon cœur plus dur & plus froid 
que le marbre : s'attendriroit ; s’enfiain- 
meroit d'amour pour vous : Pourrois-je 
encore aimer le péchés voyant à. quel 
excès vous m’aimez, <& c ce que vous 
avez fait pour m’en délivrer ? Gui, ce 
péché, je. le haïs par delfus tout ce que 
l'on peut haïr je voudrois du moins le 
haïr de la forte ; mais que par votre 
grâce, je le haïlfe en effet à ce point! 
regardez-moi avec des yeux de compaf- 
,fion & non de colere : Pardonnez- moi. 
ma vie palfée au nom de votre Paflion 
& de votre- :Mort, qui font les feuls 
titres que ;j'aie. pc ur efpérer de vous ma 
grâce. i. , . 
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V I I. 


I* 

r • • ' 

! t 

Puifque vous êtes. Seigneur, le Dieu 
de la Majefté , comment vous êtes- vous 
ravalé jufqu’à l’ignominie de la Croix ? 
Vous me répondez que c’eft pour mes 
péchés que vous l’avez fait. Quoi ! mes 
péchés vous ont crucifié; mes péchés 
vous ont réduit à la derniere ignominie; 
mes péchés vous ont fait fouffrir de fi 
cruels tourmens; mes péchés vous ont 
oté la vie ; mes péchés ? .... Oh . L qui n’en 
auroit jamais commis un feul ... ! Que 
n’ai- je plutôt fouffert la mort que de 
vous offenfef, ô mon Dieu ! Péchés que 
je détefte, ennemis que j’abhorre à ja- 
mais. Comment n expire- je pas de dou- 
leur, lorfque je vous confidere attaché 
à cette -Croix pour mes iniquités? Par- 
donnez- les moi . Dieu de bonté; je fuis 
prêt d’en faire une fatisfa&ion éclatante. 
Perfide corps , fource de ma condamna- 
tion, j’exercerai fur toi des œuvres de 
pénitence , dont tu frémis déjà ; mais en 
vain : .je veux te crucifier à tous tes pen- 
chans , à tous tes appétits ;’ regarde-toi 
déformais comme un efclave que tu es 
en effet , & qui doit être tenu en fet- 
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vitude : tu auras ta nourriture , non pouî 
contenter tes goûts, mais pour le pur 
néceffaire: tu auras du fommeil, non 
pour fomenter ta pareffe , mais pour le 
befoin abfolu , & rien au-delà. Malheu- 
reufe langue , je réprimerai toutes tes 
démangeaifons de parler. Imagination in- 
fenfée, mémoire extravagante, je met- 
trai un frein à tous vos égaremens dan- 
gereux -, la volonté de Dieu en tout fera 
le point auquel je vous ramènerai fans 
celte contre votre gré. Ah! Seigneurs 
confirmez moi dans ce deffein; il eft le 
prix de votre Sang j que je 1* exécute 
jufqu’à la fin de ma vie, quoiqu après 
tout ce ne foit qu’une bien foible fatis- 
faclion de mes défor dres paffcs . 

: i VIII. 

. , . .* 

Vous m’aimez ÿ Seigneur, à un point 
que , fans avoir befoin de perforine , Vo- 
tre pouvoir étant infini, étant le Dieu 
de gloire, adoré des Anges, impaffiblo 

éternel, vous vous êtes fait pafilble 
& mortel , afin de fouffrir pour moi tant 
de douleurs , tant d’opprobres , & la 
mort même. Prodige d’amour ! mille vies, 
mille cœur, fi je les avois, vous font 


Digitized by Google 



40 PRINCIPES 

dus à ce feul titre . Eft- il donc vrai , o 
mon Sauveur, que vous ayez tant d’amour 
pour moi ? 11 faut que.* je ne le croie 
pas-, ou bien que je ne le croie point 
aflez . Ô mon ame ! quel plus grand bien 
que d’être aimée , comme vous Têtes ÿ 
d’un Dieu infini? Le penfé-je ainfi ? en 
fuis-je pleinement convaincu ? Oui Et 
quelle conféquence ?. Que je dois être 
déformais tout à lui , làns aucune réfer- 
ve . Tant d'amour,; ô mon Dieu, 8c 
pour celui qui étôit votre ennemi j c’eft 
ce qui paffe toute intelligence humaine. 
Que les. hommes fe confolent 8c fe glo- 
rifient en ce qu’il leur plaira ; vous êtes 
toute, ma conlolation 8c toute ma gloi- 
re-, je ne veux entendre, que vous., ,8c 
je refufe mon attention à tout autre 
objet. Vous me dites au fond du cœur: 
Mon fils, voici mes plaies, mes méri- 
tes i me voici moi-même pour vous j 8c 
je vous donnerois encore plus , fi j’avois 
davantage. O bonté , qui m’interdit ! Mon 
Dieu, vous m’aimez, 8c beaucoup plus 
que je ne m’aime . Quand .eft-ce que 
-j’ai fait pour moi ce que vous avez fait? 
Apres cela, que n’ai- je point à efpérex 
de vous dans mes miferes? avec quelle 
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confiance ne dois-je pas avoir mon re- 
cours à vous en toutes chofes? Vous 
m’aimez fans çomparaifon plus que je ne 
m’aime. Je vous laiffe le foin entier' de 
ce qui me regarde , 6c ne me réferve 
que celui de vous fervir 6c de vous ai- 
mer de tout mon cœur. Mon Dieu , qui 
êtes bien plus mon Dieu, que je ne 
fuis à moi', je ne cherche déformais dans 
:ce monde autre chofe que vous; ‘•■je ne 
.veux y goûter rien, y rien pofféder que 
vous ; vous êtes mon partage , ma con- 
folation , mon tout. «Ah! plus je vous 
contemple à la Croix , plus mon amour 
augmente ; que je ne ceffê point de vous 
y confidérer, foit que je veille ou que 
-je repofe, foit que je' parle ou que je 
me taife, foit cjue je' fois' feuf ou en 
'compagnie, je réfléchis fur vos douleurs; 
& elles me difent que vous m’aimez-: 
;je vois votre fang ruiffeler de votre fa- 
• cré chef, de vos mains , de vos pieds, 
de votre côté ; 6c il me dit que vous 
r.m’aimez . Je me repréfente les affronts, 
les iofultes; les outrages que vous avez 
foufferts ; ôe ils me difent que vous 
'm’aimez . Mais que l’amour dont votre 
cœur eft embrafé pour moi, furpaffe 
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toutes ces marques extérieures que vous 
m’en donnez, quelque fortes quelles 
foient . Excès d’amour ! je demeure tou- 
jours étonné dans la penfée que votre 
amour vous ait fait donner votre vie& 
votre fang pour mon falut: mais je ne 
fais plus ce que je deviens , jefuis trans- 
porte ; je me perds lorfque vous m’in- 
vitez à ientrer dans le fecret même de 
votre cœur, & femblez me dire: Je ne 
fuis mort qu’une fois pour toi 5 mais fi , 
pour remédier à tes maux, il eut fallu 
mourir cent fois, mon amour prêt à 
tout, y eût confenti. 

Que ne vous dois-je point, ô mon 
Dieu, pour un tel amour ? & quel doit 
: être le mien pour vous? Ge, n’eft point 
affez d’un amour ordinaire, ni même 
d’un grand amour , .il faut que ce foit 
le plus grand amour , qu’il foit extrême, 
que ce foit un amour infini , ou du moins 
fans réferve, puif^ue mon cœur ne peut 
aller plus loin . Helas ! non- feulement je 
n’ai répondu à votre amour en aucune 
forte, mais je vous ai offenfé , je vous 
ai méprifé . Ingratitude digne de tous les 
chàtimens , je mérite que toutes vos créa- 
tures s’arment contre moi pour vous ven- 
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ger . Seigneur , j’ai péché , je le coin 
feffe à vos pieds * j’ai péché. Ah ! je don- 
nerais volontiers ma vie , pour que cela 
n’eût point été. Dieu de bonté -, je vous 
ai offenfé ; j’en fuis outré de douleur , 
j’en ai l’ame pénétrée, le cœur percé. 
Mais que le paffé , Dieu de miféricorde, 
foit pafie, je vous en' conjure; il ne 
-m’arrivera plus de vous déplaire : je re- 
nonce à tout , à moi-même ; pardonnez- 
moi^ au nom de votre amour ; & fou- 
tenez-moi dans le ferment que je fais 
de vous demeurer toujours ndele ? Ju - 
ravi & Jiatui . 

IX. 

O mon Sauveur ! attaché à la Croix, 
vous me parlez au fond du cœur par 
•votre filence ; 8c vous me dites : Je vous 
ai aimé jüfqü’à cet excès , mon fils ; & 
•vous , comment en avez- vous ufé à mon 
égard ? vous m’avez traité comme fi vous 
étiez mon ennemi , 8c moi le vôtre': 
:Hé ! quel mal donc vous ai- je fait ? J’ai 
répandu pour vous jufqu’à la démiere 
goutte de mon Sang; pour vous, j’ai 
enduré les plus douloureux fupplices ; 
pour vous j j’ai été chargé , raffafié d’op- 
probres : Votre cœur n’eft-il point tour 
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-ché, frappé, brifé de compon&iôn, en 
• me voyant fi défiguré, tout couvert de 
plaies , tout épuifé de force pour vous? 
Je ne, me plains point de ces traitemens 
t qui font de mon choix j je ne me plains 
.que de vous, fi vous y demeurez in- 
.fenfible ; fi par mon. amour, feul auteur 
de letat où je fuis , je ne gagne point 
votre cœur, que me.refte-il 'donc en- 
core. a -faire, pour que vous cefliez de 
me haïr, & quevvou$.commencig& de 
iimaim'er î,,, . • ; . ci ' . :j . .. . n - 
O mon Dieu !\ vos. paroles font des 
flèches qui me tranfpercenf le cœur: Je 
ne fais ni quelles actions de grâces vous 
rendre , ni comment correfpondre à vo- 
tre amoiur , ni que répliquer aux tendres 
reproches que vous me faites. Oui , Sei- 
gneur^ vous m’aimez infiniment, &: je 
dois vous aimer fans mefiire:.donnez-le 
moi, cet amour pour vous. Je ne puis 
que tres-peu de chofe; mais, du moins, 
que je n,e manque aérien de ce cjue je 
puis, '& que je vous aime fans, rcferve: 
.mon amour ne fauroit être que très -li- 
mité j mais que le defir de vous aimer 
toujours davantage y fupplée, y ajoute 
fans celle quelque degré : que pour le 
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moins enfin, je ne le partage point, 0 
mon amour , avec aucune créature* 1 Tout r 
ce que j’en donnerois à quelque êhofe* 
de créé , ; je vous Toterois : vous ôteif * 
quoique ce foit, 6 mon Dieu! non: il 
faut que tout foit pour vous, puifque. 
tout vousi appartient , puifque vous vous' 
donnez tout ' à moi. Dès ce moment - 
j’oublie pere, : mere , freres , fœurs-, mes; 
proches, mes amis; je: ne le dois plu£ 
aimer v que pour vous ; ils ne doivent 
point mettre un obftacle à vous , aimer* 
parfaitement: dès ce moment,' je re-- 
nonce à l'amour des richefles, desplai- 
firs,& des • avantages du fiecle , pour 
n’aimer que vous:- -dès ce moment je 
renonce à moi même ; je mie. livre, je 
me confacre à Vous* réfolu de ne me 
plus aimer, fi .c’eft pour vous. Mes 


yeux.,, vous n’êtes plus à moi pour: re- 
garder à votre liberté des objets terre-, 
lires : vous êtes à votre Dieu , pour ne 
voir plus rien qui ne vous porte à l’ai- 
mer : ma langue n’eft plus à moi , Sei- 
gneur, elle vous eft dévouée, pour ne 
prononcer plus une feule parole que fous 
votre bon plaifir : mes mains ne doivent 
plus être mifes en œuvre , que poux ce 
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qui peut vous agréer: mes pieds ce doi- 
vent plus aller qu'où votre volonté m'ap- 
pelle: mon efprit, ma mémoire, mon 
cœur ne doivent plus être occupés , ne* 
dûiyent plus être remplis que de vousr 
Je ne dois plus vivre pour, moi , mais* 
pour Dieu : Qu'il vive en moi , qu'il y> 
régné: Je ne fuis plus déformais à moi,> 
jp fuis uniquement à vous , mon Sei- 
gneur, & mon Dieu: que defirez- vous 
de moi •? parler, mon Sauveur, je vous 
écoute *,? difpofez ; de moi , . comme le Po-> 
tier difpofe à fon gré de l’argile : fi c'eft- 
votre bon plaifir que je fois toute ma 
vie fans honneur, dans l’oubli, dans le; 
mépris, me voici prêt : fi vous fouhaitez 
que, je fouffre des: peines d'efprit ou des 
infirmités corporelles , j’en fuis content: 
je ne demande que de brûler d'amour 
pour; vous ,, mon Dieu , ma consolation, 
ma joje , mon bonheur . 
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ARTICLE III. 

De t énormité & de la laideur du péché , 
canjidéré dans fes effets ♦ 

t % * • ■ r . * 

P R r. Ei R E.~ 

, Seigneur, éclairez mon efprit ; afin que- 
i je conçoive toute la griéveté, &; toute 
, la difformité du péché mortel z- un feul 
l commis par les premiers Anges , & un 
i feul commis par le premier homme , ont 
, été putois d'une façon & prompte & ter- 
i rible . Faites que ces exemples , en m'in-*> 
j ftruifant , me touchent lë cœur à- pro- 
I portion, pour détefter mes défordres, 

I & pour n y plus retomber. 

i ; §. i. * 

Le premier des attentats contre le 
fouverain Etre , ce fut le péché des An- 
ges . . Dieu les ; créa dans le Ciel empiré; 
leur donna la fageffe, la j beauté , toutes 
les perfections de la nature ,& leur pro- 
diguai tous les dons .de la grâce.’ Enfui te 
une infinité d'entre eux abuferent de feue 
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libre arbitre , s’en orgueillirent dans la 
penfée de \ leur { excellence , refuferent 
leurs hommages à leur Créateur , oferent 
fe mettre de pair avec lui : ôc pour, ce- 
la, du plus haut des Ci$ux, ils furent 
précipites- dans l’abîme de l’enfer , con- 
damnés fans miféricorde à des flammes 
éternellement dévorantes , transformés en 
des monftres les plus horribles, en des 
fpe&res les plus hideux. 

Un feul péché d'orgueil » attire ces 
maux pour toujours à des’ Anges, à des 
créatures h cheres, fi diftinguées, fi ac- 
complies dans l’ordre de la grâce, ôc 
dans celui de la nature. Moi donc , vil 
amas de chair ôc de toutes fortes d’or- 
dures , quels châtimens ne mérité je point 
pour mon ambition , pour mon avarice, 
pour ma fenfualité, ôc pour mille autres 
iniquités que j’ai commifes ? j’ai bien 
fujet de m’humilier ôc de m’anéantir de 
confufion. Dieu que j’ai offenfé en tant 
de maniérés , ne m’a point encore puni 
comme les Anges; il a jufqu’à préfent 
ufé envers moi de. miféricorde , en m’ac- 
cordant le temps de faire pénitence. Ah ! 
la douleur de mes péchés ne fauroit être 
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aflez profonde, & ma réfoiution de n’y 
plus jamais retourner , affez ferme . 

*' ' : §. I I. \ ; ' * 

f ” ' ■ 1 ■ . * - ’ - ■ 

L’état de nos premiers peres * lorfqu’ils 
fortirent des mains de Dieu ,• 8c la fuite 
de leur péché., font femblables , avec 
proportion , à l’état & à la fuite du pé-* 
ché des Anges . Dans un lieu de déli - 
ces , Dieu créa Adam & Eve à fon 
image & à fa reflemblance , parfaits fé- 
lon la nature , remplis des biens de la 
grâce , maîtres de leur appétit , fournis 
à la raifon , fupérieurs à la chair gou- 
vernée dans eux par l’efprit , exempts de 
douleurs , d’infirmités , de la mort. Tous 
ces gages de leur gloire , Dieu les leur 
donna & pour eux & pour leur defcen- 
dans , s’ils perfévéroierit dans fon fervice. 
Mais Eve , plus fenfible à la fuggeftion 
du ferpent qu’attentive à l’ordre de Dieu, 
mangea du fruit qui leur avoit été dé- 
fendu : & Adam , par complaifance pour 
Eve , tranfgrelfa comme elle le même 
ordre de Dieu. Pour cela ils furent chaf- 
fés du Paradis tejreftre, privés de la ju- 
stice originelle, fujets à toutes les mi- 
feres, à la mort. C’eft ce péché que 
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nous jugeons peut-être léger, par un 
aveuglement qui en eft la fuite , c’eft 
ce péché qui eft la- caufe de tous les 
maux qu’éprouve lè genre humain , la 
racine des crimes énormes & innombra- 
bles qui fie commettent dans le monde, 
la fourçe de la damnation éternelle de 
tant de millions d’hommes-. r 

Il faut que le péché foit un mal dont 
la grandeur ne^peut s’exagérer ; puifqu’il 
dégrade de tant de biens , qu’il entraîne 
après foi tant de maux , 8c qu’il allume 
ainfi le courroux de Dieu.. Hélas ! à 
quel point l’ai- je donc irrité ce même 
courroux, en cédant fans réftftance à la 
léduétion de l’ancien ferpent ? en préfé- 
rant mes penchans injuftes à la volonté 
du Seigneur? eq violant de fang froid, 
8c fi fouvent fa fainte loi , dont il m’or- 
donne l’obfervation fous peine d’une 
mort éternelle ? 

$. III. 

! • * ' - * 

Parmi une infinité de réprouvés* qui 
brûlent en enfer depuis mille ans , ôc 
davantage; il y en a quelques- uns pour 
un feul péché mortel ; il y en a une 
grande multitude pour de moindres pé- 
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chés , & en plus petit nombre que ne 
font les miens. Cependant, tout dignd 
«ipie je fuis d’un pareil, ou d’un plus 
grand châtiment. Dieu, par pure mifé- 
ricorde n a point apéfanti fon bras fur 
moi . Quelle doit être envers lui ma 
reconnoiffance! que ne puis-je la lui 
marquer aux dépens de ma vie , s’il me 
Ja demandoit ! Quelle fatisfaétion ! quelle 
pénitence ne doit point être la mienne, 
après tant d’infidélités ! Quels motifs de 
D’y plus jamais retomber ! 

i Gte== -- 

> ’ 

i RÉFLEXIONS 

i 

i Sur £ énormité. & la laideur du péché 

i confidéré dans fes effets. . 

j .. . • : . . . 

I 

O quelle étoit la beauté des Anges 
dans l’état de grâce ! ô qu’ils devinrent 
affreux par le péché ! qu’ils étoient heu- 
' reux, éc qu’ils devinrent malheureux! 
Un feul péché fait dans Famé ce même 
changement : il la rend aufli difforme „ 

C 2 
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& aufll miférable que l’eft le démon • 
Quel doit être l’état de mon ame , puis- 
que j’ai commis tant de péchés griefs ! 
O que fon fort eft déplorable ! en quel 
honneur j’étois par la grâce ! Enfant de 
Dieu , héritier du Ciel : en quelle infa- 
mie je fuis par le péché ! efclave de fa- 
tan, digne, comme lui, de l’enfer; je 
l’ai imité dans fa rébellion, je mérite 
fon châtiment. Déjà les mauvais Anges 
comptent que, coupable aufîi-bien qu’eux, 
je dois bientôt être compagnon de leur 
fupplice: ils m’attendent impatiemment, 
ils me marquent une place dans tétant* 
de foufre & de feu , ou plutôt ils conh- 
dérent avec complaifance , celle que moi- 
même je me prépare : 8c en effet , par 
la vie que je mene, je ne l’affure que 
trop cette place maudite; je l’avoue, je 
le fens : mais le fens d’une maniéré trop 
foible , pour agir conféquemment au pé- 
ril qui me menace, 8c que je ne fais 
qu’entrevoir. -v 

Anges commis de Dieu pour me gar- 
der, faites entendre vos confeils falutai- 
res jufqu’au fond de mon ame, pour 
lui découvrir le danger éminent qui me 
preffe . Ange vainqueur du dragon infer-. 
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tial , qui ne fonge quà m’endormir dans 
le fommeil du péché , pour m’avoir fous 
fa puiffance , frappez mon ame de cette 
voix qui fera fortir les morts de leurs 
tombeaux ; frappez-la de la forte pour 
la réveiller de fa léthargie mortelle. Vier- 
ge fainte, reffource des plus malheureux, 
ufez pour moi de tout votre pouvoir 
dans le Ciel : je fuis perdu , fans un ef- 
! fort de la charité de Jefus-Chrift, de fa 
! miféricorde envers les pécheurs , & du 
i crédit que vous avez auprès de lui. Je- 
i fus mon Sauveur, qui guériffez les aveu- 
! .gles, quand il vous plaît: Ah J qu’il 
- vous plaife de m’ouvrir tellement les 
yeux , que je fois glacé d’effroi , enme 
voyant fur le bord du précipice que je 
i foupçonne feulement appercevôir. Sei- 
gneur, donnez- moi la main, comme 
vous fîtes à votre Difciple Pierre, lorf- 
qu’il enfonçoit dans les eaux: que de 
I l’abyme de mes miferes qui me font 
connues , je ne tombe pas dans l’abyme 
i de l’enfer dont je- ne me crois pas fi 
près que je puis être ? Hélas ! ayez d’au- 
i tant plus pitié de moi , qu’il me femblo 
que je ne veux qu’à demi que vous 
m’exauciez Cependant, fi j’étois 
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dans la mer jufqu’au cou, avec quelle 
inquiétude, avec quelle ardeur n’appel- 
lerois-je pas à mon fecours ? Le gouffre 
de l’enfer, maintenant que j’y penfe avec 
attention , n’eft-il donc pas mille fois 
- plus horrible ? & néanmoins , puifqu’il 
n’eft point de jour que je ne pèche , il 
n’eft point de jour que je ne m’y plonge 
davantage ; & fi je continue ainfi , le 
jour de ma mort m’étant incertain, ma 
perte éternelle cfi: certaine. Sauveç-moi, 
mon Dieu , un torrent des maux inonde 
mon ame : Je fuis dans une foffe bour - 
b eu Je , où je ne faurois trouver de fond , 
où je fuis attaché, enchaîné, fans .pou- 
voir faire par moi-même le moindre 
mouvement, pour m’en tirer: Infixus 
fum in limo. prçfundi. Je ferai plutôt 
épuifé de forces , que. de ceffer de ré- 
clamer votre afliftance ; Salvum me fac y 
Deus : fi ma voix ne peut pouffer vers 
vous que des accens lamentables ; Si 
raucœ facta funt fauces mece ; fi ma lan- 
gue féchée à mon palais ne peut plus 
lien articuler \ Si adkœreat lingua . me a 
faucibus meis : Si mes yeux s’obfcurcif- 
fent à force de les tenir attachés fur 
vous $ Si defecerunt oculi met fufpicientcs 
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in excelfum : Mon cœur , au milieu de 
tout cela, ne fe laffera point de récla- 
mer votre -.feeours par Tes ardens defirs: 
Salvuni me foc > Deus: Faites voir, en 
m’exauçant, l’étendue de votre miféri- 
çorde : In multitiidine mifericordiœ tuez 
.exaudi me: Vous qui prenez plailïr à 
faire du bien , fuivez les mouvemens de 
votre bonté infinie , & ne me refufez 
jpas plus long-temps vos regards bien- 
.faifans & falutaires : Qiioniam benigna 
tjl mifericordia tua .-» . . . ne avertas fa~ 
ciem tuam a me, . Oui, Seigneur, c’en 
;efb fait s c’eft une chofe réfolue ,. moyen- 
nant votre grâce : je ne pécherai plus 
•déformais : s’agit- il de tous les plailïrs, 
.de tous les honneurs , de tous les biens 
<lu monde. -O Jefus l foyez mQn Jefus 
Fidele à fecourir tous.; ceux qui efperent 
.en vous, mon -Sauveur , . vous, -foutiep- 
drez jufqu’à la fin, , par votre grâce, la 
réfolution qu* elle m’infpire de revenir à 
vous , & de m’attacher inviolablement 
à votre fervice. 


I I. 


» • . .T f \ . 

Il faut , Seigneur , que vous déteftiez 
bien le péché, puifque vous ne l’avez 
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point pardonné aux Anges, vos plus 
parfaites créatures. Que fera- ce donc de 
moi, fi vous me trouvez- à la mort, 
dans le péché? Certainement vous ne 
me pardonnerez pas plus qu’aux Anges 
rebelles ; ils n’ont même péché qu’une 
fois, & moi je fuis couvert de crimes. 
Ai- je une promette fignée de la droite 
du Très-haut 4 qu’il m’épargnera en par- 
ticulier , tandis qu’il punit le péché , en 
quelque fujet qù’il le rencontre? tandis 
qu’il n’a point épargné fon propre Fils, 
pour avoir feulement porté la marque 
extérieure de l’ iniquité ? : Comment ne 
frémis-je pas, & tout mon l'ang ne fe 
'glace-t-il pas dans mes veines? Quoi! 
je mérite actuellement que Dieu , maî- 
tre des jours, fatte éclater fut moi fa 
jüftice ,- &! qu’iFnfie donne le coup de 
la mort . O le coup terrible!' le con- 
çois-je ?; dites-lê youswnême , à quel 
point ce coup 1 eft ! terrible j vous , Anges 
fuperb es , qu’il a précipités pour jamais 
dans les enfers ? Malheureux que je fuis! 
Dieu a déjà le bras levé fur ma tête, & 
fon glaive vengeur eft déjà prêt à me 
frapper. Ah, évitons promptement fa 
colere , foftons inceflaùiment du- péchés 
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de crainte que le Seigneur , dont nous 
ignorons le temps, ne nous y furpren- 
ne: pour ne me point expofer à cette 
furprife, je forme ici la réfolution iné- 
branlable de mourir , plutôt que de com- 
mettre un péché mortel. Mon Dieu, à 
qui je dois cette réfolution que je fais, 
pardonnez-moi le paflé , l’avenir fera 
confacré à votre fervice : fufpendez en- 
core votre jufte courroux, que je me 
fuis mille fois attiré : écoutez la voix de 
vos mi féri cordes , & non celle de mes 
crimes; ayez égard aux peines, aux op- 
probres, à la mort de Jefus-Chrift vo- 
tre Fils ; c’eft mon Sauveur , c’eft pour 
moi qu’il a tant fouffert , c’eft pour mon 
falut qu’il eft mort , c’eft pour mon fa- 
lut que fes mérites font infinis: Pere 
faint , Pere célefte j regardez votre Chrift: 
Refpice infaciem Chrifiitui . Regardez- le, 
ce Fils bien aimé , tout couvert de plaies 
& de fang , pour vous demander ma 
grâce: entre votre indignation & mon 
iniquité que fa Croix foit comme le 
bouclier qui me défend. encore de vos 
coups, jufqu’à ce que, par la Vertu de 
cette même Croix cjue je réclame , j ? ob- 
tienne de vous mifericorde :. puifque ce 
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Fils unique vous eft li cher, je vous 
conjure , mon Dieu , par l’amour que 
vous lui portez, d’avoir pitié d’un mi- 
ferable dont vous favez tous les befoins, 
qu’il ne fauroit lui même vous expofer: 
tel eft l’exccs de fa mifere. 

I I I. 

Lorfqu’un criminel fait que l’on exé- 
cute les complices de fon crime , qu’on 
le connoît pour l’un des coupables , & 
qu’il ne peut échapper à la juftice , dans 
quel tremblement ne paffe-t-il point le 
jour de la nuit ! Je fais le châtiment des 
Anges pécheurs ; je fais que je fuis cou- 
pable de mille péchés ; je fais qu’il n’en 
eft pas un feul qui foit caché a Dieu; 
je fais que je ne puis me dérober à la 
juftice de ce fouverain Juge des vivans 

des morts : & je demeurerois tran- 
quille ! Mais d’ailleurs , à qui recourir? .... 
à vous , Seigueur , témoin de mes inir 
équités , témoin de mon audace à vous 
oftenfer, fans que votre augufte préfence 
iait pu me retenir : apres avoir péché 
dous vos yeux , ofai-je ouvrir la bouche 
devant vôtre Majefté infinie? Ah! Dieu 
;de bonté.... Seigneur, je me jette à 
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vos pieds : Peccavi fuper numerum cireriez 
maris ! Le nombre de mes péchés parie 
le nombre des fables de la merj mais 
votre miféricorde n’a point de bornes : 
Ne traitez pas , comme les Anges , une 
vile créature effrayée , tremblante , hu- 
miliée , anéantie devant vous : Miféri- 
corde, Seigneur , miféricorde : Vous 
l’avez dit , mon Dieu , que vous ne vou- 
lez pas la mort du Pécheur ; mais que 
vous voulez qu’il fe convertiffe & qu’il 
vive *• Qu’il me foit permis d’en appeller 
à votre parole: le Giel & la Terre pé- 
riront plutôt que vous y manquiez • c’eft 
ce que vous avez encore dit : que vo- 
tre parole , mon Dieu , s’accomplifte 
pour moi ; ri je ne fuis pas converti , 
comme je dois x convertiriez- moi , je 
vous en conjure \ apprenez-moi com- 
ment je dois l’être *, apprenez-moi , vous 
qui êtes notre divin Maître , comment 
il faut que je farie des adbes de contri- 
tion qui me rétablirient dans votre ami- 
tié. Oui;, mon Dieu! mon ame eft pé- 
nétrée de douleur de vous avoir offen- 
fé : je le dis, & je le répété mille fois: 
Mon ame eft pénétrée de douleur de 
vous avoir oifenfé : Je youdrois n’avoir 
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jamais offenfé un Dieu fi bon : Mon 
ame eft pénétrée de douleur d’avoir of- 
fenfé un Dieu fi bon) & je voudrois 
pour toutes chofes au monde ne l’avoir 
jamais fait. O qui parleroit ainfi de tout 
fon cœur ! Je le ferois , mon Dieu , fi 
vous me donniez un grand amour pour 
vous . Ah ! fuppléez à l’ infuffifance de 
ma douleur , par celle , qu’à la vue de 
mes propres péchés , vous éprouvâtes 
au jardin des Olives ; douleur qui vous 
jetta dans une agonie la plus violente, 
qui vous fit verfer un torrent de larmes, 
<jui vous caufa une fueur de Sang , dont 
vous baignâtes l’endroit, où profterné 
devant Je Pere Eternel vous lui deman- 
diez grâce pour tous les pécheurs , & 
pour moi en particulier. Effort , prodige 
de douleur fur les maux d’autrui , fur les 
maux d’un nombre infini d’infenfibles. Ab, 
quand j’aurois un cœur de bjonze, pour- 
roit-il n’être pas touché, ne fe pas at- 
tendrir au fouvenir de la triffeffe mor- 
telle de Jefus-Chrid, de fes larmes fi 
abondantes , de fa fueur de Sang , pour 
obtenir le pardon de mes péchés, & 
me tirer de l’enfer ? L’eau qur tombe 
continuellement fur un rocher, l’amolltt 


Digitized bytîTfogli 



DE SAGESSE Ci 

enfin, 6c le pénétre: Je veux arrêter fi 
long temps mes regards fur Jefus-Chrift, 
que fes larmes 6c fon Sang faffent enfin 
leur imprelïion fur mon cdeur \ non , je 
ne le perdrai point de vue, que je ne 
fonde moi-même en pleurs , moi qui fuis 
le coupable fur lequel il pleure . • 

iv. ■ ; * 

• % j i 

' O péché d’orgueil! quel mal ne cau- 
fes-tu point à lame ! D’un efprit célér- 
ité, tu en fais un 1 efprit infernal. Ne 
. fuis-je point infeété de ce vice ? J’aurois 
grand tort. Le premier Ange étoit rem- 
pli de dons excellens ; mais il ne les avoit 
-pas tous , l’humilité lui manquoit ; 6c ce 
manquement fut le principe de fa chûte. 
J’ignore fi l’humilité ne me manque point 
aulfi, 6c je tremble dans la penfée de 
.cette incertitude : car quelques biens 
fpirituels que j’aie reçus de vous. Sei- 
gneur, fi je ne fuis pas humble, que 
je rifque d’être pofitivement fuperbe ! je 
l’ens que j’aime à être eftimé des liorn- 
;mes, 6c qu’alors je vous oublie, 6 mon 
Dieu: n’elt-ce point là, comme m’attri- 
buer en quelque façon , ce que je tiens 
uniquement de vous ? Délivrez-moi, Sei-. 
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gneur , de ce maudit vice , qui , fem- 
blable à un poifon fubtil, fe gliffe li 
imperceptiblement dans nos penfées, dans 
©O? fentimens , , dans nos dehrs , dans 
oos difcours, dans nos actions: Faites 
que je m’humilie en tout ; vu que je ne 
faurois .réuffir à comprendre h je fuis 
. fuperbe ou humble , 8c que j’ai bien des 
raifons de croire que je fuis fuperbe ; 
je reconnois que tout ce que j’ai de 
.bon, c’eft.de vous que je l’ai reçu, 8c 
que. je n’ai rien de moi que le péché; 
^daignez couler ver en moi ces fentimens, 
que vous y mettez ; & ne permettez 
point que du bien dont vous êtes en 
moi l’Auteur , la gloire en revienne ja- 
mais à d’autre qu’à vous . 

y. • 

. f ,i î . i ) > , • • 

Homme aveugle 1 que faites-vous ? 
Pour une Pomme vous abandonnez Dieu. 
Que ce fruit coûtera cher! Que vous 
dégradez dans votre efprit le fouverain 
• bien! Que penfeiion's-nous d’un hls qui 
fdéclareroit hautement qu’il aime mieux 
-un pareil fruit que,ifon propre pere ? 
rFils dénaturé , de quel châtiment n’eft-il 
pas digne ? il méiiteroit d'être fur le 

n. i • 
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champ mis en pièces* Mais qui eft-ce 
que j’accufe? contre qui eft- ce que j'en- 
tre en indignation ? C’eft moi-même que 
je condamne, c’eft contre moi-même 
que j’inve&ive : à ia face des Anges ôc 
des hommes j’ai tant de fois mis Dieu 
en compromis avec des bagatelles qui 
l’ont emporté fur lui ; je l’ai méprifé à 
cet excès, mon Créateur, mon Pere 
célefte, le Dieu de bonté, le Souver 
rain, le Maître, le Seigneur , devant qui 
tremblent les Puiflances du Ciel, < ces 
Puiflances dont une feule extermineroit 
par fa force naturelle tout le genre 
humain; c’eft moi qui mériterois d’être 
à l’inftant puni, foudroyé, pour fervir 
d’exemple à mes femblables. O perfide! 
O miferable que je fuis ! abandonner 
mon Dieu oifenfer mon Dieu pour quel- 
que fatisfadtion d’jun moment ! C’eft peu 
pour moi que des feux éternels . Que 
vous dira-je , Seigneur ? Aurai-je la bar- 
diefîe de vous parler? Hélas ! Hélas ! J’ai 
été capable d’une pareille trahi fon, d’une 
pareille folie, d’une pareille fureur ! Je 
ne fais , mon Dieu , de quels termes me 
; fervir.... Devenez ici, mes yeux, des 
fources de larmes. Puis-je cefler de 
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pleurer jufqu’au dernier {buffle de ma 
vie? puis- je encore flatter ce corps mi- 
férable, ce corps de péché , cet ennemi 
domeftique , toujours encline à ma perte 
éternelle? O l’ennemi capital de mon 
ame ! comment le dois- je traiter à l’ave- 
nir? Seigneur , je me jette à vos pieds-, 
ôc ü j’ofe les embrafler ces pieds facrés, 
c’eft pour les arrofer de mes larmes, 
c’eft pour vous offrir ces marques de 
l’amertume dont mon cœur contrit & 
-humilié eft rempli. Je ne faurois faire, 
hélas, que je n’aie point péché; ce que 
je puis , c’eft: de maltraiter ce corps qui 
devroit être l’efclave , & qui s’eft rendu 
le maître dans moi, je fais la réfolution 
de ne plus fuivre fes goûts en quoi que 
ce foit, & principalement de lui refu- 
-fer tout ce qu’il me- demandera contre 
ivotre divine volonté, & contre votre 
bon plaiftr. ■.« . 

VI. 

Adam fut chafîé du Paradis terreftre; 
moi par mon péché , je fuis exclus 
du Ciel , ma patrie . Quels plaifirs dev- 
rois-je trouver dans cette terre d’exil ? 
.pas plus qu’un voyageur trifte & lan- 
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guiffant , jufqu’à ce qu’il Toit arrivé à 
fon terme . A quoi penfent les gens qui 
me confeillent de l 'ne longer qu'à me 
ïéjouir pendant la "vie? • Eft-il quelque 
homme fage qui le livre à la joie dans 
le lieu de baniffement dur auquel il eft 
condamné ? c’eft aujourd’hui le temps 
paffâger de la pénitence & des larmes? 
-A Dieu ne plaife que je le paffe à des 
amufemens. Je ne veux plus que gémir 
& foüpirer, ô mon! Dieu, dâùs lapent 
•fée de mon exil : Je refuferai le fommeil 
à mes yeux & te tepos à mes paupières > 
jufquà ce que je mevo-ie dans ma pa- 
trie ; ô Ciel ! o Ciel ! chere patrie ! chere 
patrie ! 6 T erre des vivans , où eft mon 
tréfor ! Comment vivre ici fans vous , 
A mon Jefus , l’époux de mon ame ? Que 
mon cœur n f eft-il toujours où vous êtes! 
.Que ne 3 brûlent- il , que n’eft-il confumé 
d’amour- pour vous ! Hélas ! réduit à 
d’inutiles louhaits , je dis fouvent en moi- 
même: Que n’ai-je des ailes comme la 
Colombe! je prendrois l’effort, &j’irois 
chercher quelque retraite pailible ; je 
m’éloignerois par la fuite , & j’irois ha- 
biter quelque défère inconnu , où je ne 
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fuflfe plus diftrait par aucun objet étran- 
ger à mes defirs;- 

• Que de larmes Adam verfa , lorfqu’il 
;fe vit honteufement chafié du Paradis 
Æerreftre pour une pomme * & .moi je 
n’en, répandrois pas encore plus que lui?, 
moi qui ai mille fois mérité, pour des 
chofes plus viles , que l’entrée du Ciel 
me fût à jamais interdite? Ayez com- 
palïïon- de moi, Pere^des miféiicordes , 
Çonfolateur des affligés ; foyez touché 
des miferes , des peines , des inquiétudes 
t qui 'ne me quittent point dans cette var- 
iée de larmes, Puifque, par une bonté 
infinie , vous ne m’ayez point puni com- 
bine les premiers Anges , mais que vous 
;n’avez épargné comme Adam , infpirez- 
moi une ardeur toujours nouvelle pour 
ma patrie , une ardeur qui me fade ou- 
blier tous les objets de mon trille exil, 
une ardeur qui me fontienne dans une 
pénitence continuelle de mes péchés : li 
je fais peu pour vous .plaire * quoique 
j’ai bonne envie de faire tout mon pof- 
lible, cette bonne volonté; me tiendra 
lieu de quelque mérite auprès de vous 
qui fondez les cœurs : Je ne me regarde 
plus déformais , en ce monde , que coin- 
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me un voyageur , comme un étranger ; 
je ne veux plus ufer des chofes de la 
vie, que comme fi je n’en ufois pas; 
vous, mon Dieu, ferez déformais l’uni- 
que occupation de mes penlees , l’uni- 
que objet de mes defirs. 

VII. 

- 1 

Le ferpent , pere du inenfonge & de 
l’iilufion,. éblouit Sc furprit dans Adam 
la raifon , par la flatteufe promefle , que, 
femblable à Dieu, il auroit la connoif- 
fance du bien & du mal. O combien 
de fois l’impofteur m’a aufii féduit ! Que 
font devenus ces plaifirs , ces biens , ces 
honneurs , par lefquels il m’a induit à 
pécher? Tout cela s’eft diflipé comme 
de la fumée -, tout cela ne fe diflipera-t-il 
pas de même à l’heure de la mort ? Pour- 
quoi me fier à mon ennemi , que je fais 
<jui cherche à me tromper, &c que je 
vois qui me trompe , Non credas ini- 
mico tuo in aiernum . Je ne dois pas 
écouter un feul inftant en quelque chofe 
que ce foit* un fédu&eur, par état,& 
aufii rufé que l’eft ce ferpent : je ne 
puis difconvenir maintenant, que je fuis 
rendu à mon fang-froid , quil m’a tou- 
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■jours trompé: il a mis en œuvre mes 
,-penchans au mal, comme la complai- 
îance d’Adam pour Eve , afin de me 
perfuader, quen les fuivant, je vivrois 
heureux : je les ai fuivis, &jeme trouve 
malheureux : à la vérité , tant que je fuis 
environné d’une multitude d’objets di- 
vers , qui enchantent mes fens^ je jouis 
^tranquille d’une forte de félicité: mais 
fuisse feul quelque temps? je deviens 
,d’ordinaire rêveur, malgré moi-, il me 
vient , malgré moi , des réflexions qui 
m’attriftent , qui me troublent, 8c qui 
s’attachent, ce femble, à moi pour me 
faire fentir mon malheur, que je veux 
en vain me cacher. Alors, foitparune 
lueur de foi qui me refte encore , foit 
par l’effet d’une grâce particulière dont 
j’ai quelquefois entendu parler; je fuis 
effrayé de l’incertitude de ma mort, de 
l’idée de mourir dans mon état de pé- 
ché : de femblables penfées de terreur, 
que me promet le démon ? des biens 
éternels ? au contraire , il me détourne 


dq< ces objets, & m’en fournit toujours 
d’autres qui me conduifent à ma perte 
éternelle , qu’il fe propofe. Que me dit 
celui qui eft la Vente même, qui ne 
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peut fe tromper, ni tromper perfonne, 
que lame qui péchera mourra \ & de 
quelle mort ? d’une mort éternelle ; mort 
étemelle, cachée fous l’appas d’un plai- 
fir d’un montent , d’un bien paffager , 
d’un bonheur apparent, que je ne puis 
goûter, fans en reffentir dés cette vie 
l’amertume, & fans en reconnoître i’im- 

pofture . : *. . t : 

Le plaifir de mander du fruit défen-. . 
du , fut bientôt palfe pour Adam , ôc la 
douleur lui en refta : combien d’années, 
hélas ! Mais cette douleur , & ces an- 
nées font à peine quelque chofe de réel, 
en comparaison de l’énfer , où fe termine 
le plaifir que le démon promet dans le 
péché t ma Religion m’apprend que (Teft- 
là mon terme, que c’eft-là mon fort, 
c’efl-à-dire celui de l’état , où je vis , 
Qu’attends-je pour me convertir ? qu’at- 
tends-je pour pleurer mes iniquités ? que 
le temps arrive , où mes pleurs , mes 
regrets , mes repentirs , mes gémifle- 
mens, mes maux, foient éternellement 
inutiles pour fléchir la çolere de Dieu?. 
Ne profiterai- je donc pas de ce moment 
heureux, auquel une voix fecrette m’a- 
yertit de penfei à moi? Si j’étois da ür. 
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gereufement bleffé, ou que j’eufle pris, 
par hafard , quelque ligueur empoison- 
née ; avec quelle inquiétude ne deman* 
derois-je point du Te cours, quelque dou- 
loureuse que pût être l'opération ? avec 
quelle promptitude ne recourrais- je point 
à l’antidote, quelque amer qu’il fut? 
Demeurerais- je tranquille Tachant qu’un 
poifon qui me caufera une mort éter- 
nelle y me gagne chaque jour? Tachant 
que mon ame eft bleflée d’im million 
de plaies mortelles, dont le nombre 
croîtra encore juTqu’à l’heure décifive 
d’une éternité malheureuTe pour moi? 
Sortons aujourd’hui du profond Tommeil 
où je Tuis depuis h long-temps enTeveli : 
mes 'jours, aufli-bien que ceux du Taint 
homme Job , s’envolent comme le vent, 
ficut ventus , ma vie touche de près à 
Ta fin , & de plus près peut-être que je 
ne penTe . O mon Dieu ! voudrois-je 
mourir objet de votre haine ! Non , vo- 
tre miTéricorde, qui m’a conTervé juT- 
qu’ici , ne le permettra pas : elle m’offre 
même le remede à mes maux , tout ex- 
trêmes qu’il Tont : Le Sang de JeTus- 
Chrift, Ton Fils bien- aimé , ce Sang ré- 
pandu pour le Talut des hommes , l’a été 
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aufli pour le mien en particulier -, ce 
Sang, unique réffource aux miferes des 
hommes pécheurs, Teft auÔi à l'égard- 
des miennes : Oui , mon Dieu , c’eft le 
Sang de mon Sauveur qui demande grâce 
pour moi: foyez-en béni à jamais , Dieu 
infiniment bon, infiniment miféricordieux, 
infiniment faint, infiniment fage, infi- 
niment jufte, infiniment puiffant, infi- 
niment parfait, infiniment aimable. Que 
voulez- vous de moi. Seigneur? Ah! je 
ne faurois l'ignorer, mais que ne l'ai- je 
fait depuis le premier ufage de ma rai- 
fon , jufqu’à cette heure ? Vous voulez 
que je vous aime, & que je vous aime 
plus que toutes les chofes créées: Hé! 
vous êtes le Créateur de toutes chofes. 


& le mien;- ainfi un amour de préfé- 
rence à tout vous eft du 5 la raifon & 
la reconnoiffance , fans parler des autres 
motifs , l’exigent , cet amour -, vous mave £ 
aimé le premier y cela me fufiiroit pour 
vous aimer préférablement à toutes les 
créatures . Puifle cet amour augmenter 
en mon cœur, à- chaque; jour, à cha- 
que heure * à chaque moment de ma 
vie : puiffe cet amour me faire défor- 
mais méprifer , abandonner , oublier tous 
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les objets de la terre, & n’ayoir plus 
que vous dans mon efprjt, dans ma mé- 
moire, dans :inon cœur. , 

‘ , V I I I. ' 

* * 

Le péché des Anges & celui d’Adam 
me paroiffent énormes : que font donc 
les miens? Funefte jour qui éclaira le 
premier péché mortel que j’ai commis ! 
Péché abominable , qui me rendit digne 
de l’enfer pour toujours ! Si dans un em- 
portement il m’étoit arrivé de commet- 
tre un meurtre, que penferois-je apres 
cela, lorfque de fens raflis je me ver- 
rois condamné à la mort ? J’ai été con- 
damné aux feux éternels, dès que je fus 
aflfez infenfé pour offenfer mortellement 
le Seigneur. Qui peut dormir avec tran- 
quilité ? qui peut manger avec goût, 
lorfqu’un fi terrible arrêt eft porté con- 
tre lui ? Suis-je fenfible à ce malheur ? 
le crois je réel, ou bien fi je le regarde 
comme imaginaire? Je me figure que je 
viens de tomber dans mon premier pé- 
ché , & que je fuis actuellement pré- 
fenté au Tribunal de Jefus-Chrift mon 
Juge, qui prononce une fentence de 
mort éternelle contre moi ; O plaifir 
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èmpoifonné 5 plaifir maudit ; fcuverain 
Dial, puifque tu es puni, par des fup-: 
plices qui ne finiront jamais!' Regrets, 
fuperfius , J’ arrêt eft- irrévocable hjais , 
fans figure, il eft certain,. que j.’ai mérité 
l’enfer j & il' eft incertain fi ma*’ grac© 
m’a été accordée, dans cette incertitu-» 
de, comme à tous les Juftes, aux plus- 
grands Saints far la terre , dois-je avoir 
quelque attache , même légère , à quoi 
que ce puifie être ? à mes goûts ,! pouE 
le manger ôc pour le boire , poux le vê- 
tement, pour le logement, de. généra-» 
lement pour tout ce qui regarde, mou- 
corps ? dois- je dans le commerce indifir 
penfable avec les hommes , chercher à 
leur plaire , à mériter leur eftime , à mé«* 
riter leurs louanges ? Vanité des vanités > 
& tout ri eft que ■ vanité . Je n’ai pas de 
momens à perdre en amufemens , en 
tant de petits retours flatteurs fur mon 
prétendu mérite ; en tant d’attentions & 
de foins pour ma fanté ; en mille vaines 
idées , dont le démon ne fonge qu’à me 
remplir, pour m’endormir fur mon éter- 
nité : Je n’ai qu’un . objet trop digne , 
hélas , de m’occuper le refte de ma vie; 
c’eft l’inceititude de mon pardon ; il eft 

' D 
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Î [ueftion pour moi de l’affurer autant qu’il 
e peut, ce pardoq :< voilà le point à 
quoi fe doivent réunir toutes mes pen- 
fées , tous mes defirs , toutes mes œu- 
vres : n’avoir que mon péché devant les 
yeux pour le pleurer, ne defirer autre 
chofe que d’en obtenir ma grâce, ne 
vaquer qu’à des œuvres de pénitence 
pour l’expier : Et quand tout le monde 
me croiroit un Saint, quand .je ferois 
comblé de confolations fpirituelles , dans 
mes fréquentes & longues prières, quand 
je ferois même des miracles , je ne chan- 
gerai rien dans ma vie retirée & péni- 
tente. ( Que les Jugemens de Dieu font 
dilférens des ceux des hommes . ) Avec 
tout ce que je ferai, j’ignore toujours 
fi je fuis digne d’amour ou de haine: 
Ma fentence de mort a-t-elle été révo- 
quée, ou non? c’ell ce que je ne fau- 
rai qu’après le dernier foupir de ma vie. 
Vérité terrible! gravez-la, mon Dieu, 
profondément en mon ame , afin que je 
m’humilie, je me méprife, je me haïf- 
fe , je me mortifie , je me crucifie fans 
ceffe . Bonté infinie , au nom des méri- 
tes de Jefus-Chrift révoquez l’arrêt que 
vous avez porté contre moi , & que par 



Digitized le 



DE SAGESSE ‘ 75, 

miiericorde vous n’avez pas exécuté : Je 
tremble daris la pensée que vous , Dieu 
Tout-puiftanf i 1 à mu 'tien ne faux oit ré- 
iifter , - m’avez '.condamne à des peines 

x • ' 

• •- l X. '}■ - . , ' • 

! Si rénormité du péché fe mefure pa; 
la grandeun.de fa peine *, que le péché 
eft énorme* puifqu’il eft puni au- defioti^ 
de ce quil mérite , quoique la peine en 
Toit éternelle ! Cependant avec quelle 
facilité j’ai commis tant de péchés griefs! 
Je redoute une incifion paflagere dont 
je fuis ménacé ; & je ne crains point % 
les tourmens de l’enfer que la Majefté 
de Dieu effenfée me réferve pendant 
tous les fiecles . Quelle inconféquence! 
Eft-il donc vrai que je n’aime que moi** 
même ? Non , il n’en eft rien : je me 
hais plus qu’on ne fauroit dire -, un hom- 
me qui en haïroit extrêmement un au- 
tre, trouveroit fa paillon aflouvie dans 
le fang de fon ennemi : ma haine pour 
moi va infiniment plus loin ) je me don- 
ne une mort éternelle y & me condamne 
à des fupplices éternels. Aveugle que 
je fuis! Homicide éternel de moi- même! 

D z 
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fais- je ce que c’eft que la durée de l’en- 
fer? Eternité, ô Eternité! Combien le 
péché mortel eft énorme! je ne le com- 
prendrai jamais -, parce que jamais je ne 
comprendrai combien Dieu qu’il oftenfe 
eft: grand, combien il eft bon. Cepen- 
dant, je n’ai fait autre chofe toute ma 
vie que pécher. Ah! je ne dois faire 
autre chofe déformais que pleurer, qu* 
expier mes iniquités -, Plangam & ulu- 
lai o\ Mich. i. 8. je me livrerai: à la 
douleur, & je ferai retentir mes cris 
jufqu’au trône de la miféricorde de Dieu. 
Hélas, infenfé que je fuis, j’ai mis ma 
joie & mon bonheur à afturer autant 
qu’il étoit en moi ma perte' & ma ré- 
probation : Malheureux mille fois , la- 
mentable mille fois le moment auquel 
je commençai de pécher! Ayez pitié de 
moi , Seigneur , ayez pitié de moi , tout 
miférable que je fuis , vous êtes encore 
plus miféricordieux : n’ayez égard qu’à 
votre bonté , & non à ma malice , à 
ma méchanceté que j’avoue ôc que je 
détefte en votre préfence \ j’efpere en 
vous , Seigpeur'i <k fur votre parole , 
je ne ferai point confondu dans mon 
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efpérance : In te , Domine , fperavi : non 
corifundar . n ..... -7 - > 

* '• 4 i L '• f + - l. L - , ... - ^ ? ^ . 

-. d , v ! t : , ; * . 

Je méritois de brûler à jamais dans 

les flammes dévorantes de l'enfer : 6c 
votre bonté ^ mon Dieu, m’a fauve .ce 
-châtiment : comment puis- je reconnoître 
une gracç fl infigne ,. & refufée . à tant 
^d’autres qui vous avoiçnt bien . moins 
..oflfenfé. que je n'ai fait? Ô fl ma langue 
. pour vous, louer pouvoit le multiplier en 
. toutes celles ^des- créatures qui béniflent - 
! votre faint f Npm ! O fi pour vous ai-„ 

! mer , j’avois tous les ca urs de vos plus 

, zélés ferviteurs , des Martyrs de votre 
.amour ! C’eft par les mérites de la pal- 
flon de mon Sauveur que je fuis retire 
« de l'enfer j que pé puis-je en ce mo- 
1 .ment mourir d’amour pour vous , à vos 
pieds, ô mon J efus ! o mon libérateur, 

6 mon tout ! Que voulez-vous que je 
falTe ? que je vous ferve ? Ah ! mon fou- 
verain Maître ; me voici prêt à exécuter 
toutes vos volontés j je ne fuis plus a 
moi, je veux être tout à vous j non 
par crainte , tomme, un efclave eft tout 
à fon maître ; mais par amour comme 
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im fils reconnoifiant obéit' à tous les or- 
dres de Ton pere : Divin amour dont je 
voudrois être embrafé ! Feu divin allu- 
mez-vous dans mon ame ! brûlez-y , brû- 
lez-y fans cefie, que toutes mes puif- 
fancés intérieures , & tous mes féns foient 
confacrés à voûs aimer, Seigneur! An- 
ges du Ciel ! unifiez-vous moi pour 
célébrer par vos Cantiques la bonté , la 
fagefle, la puîfiaüce , ' la miféricorde & 
’la charité iufiiiies ide mon Diéu: Voüs 
1 voulez que je vous aime, je lé delîfe 
au fii de tnôn côté : Domine amem te 
~ yhùqu dm me ! Irntt. , Que je vous aime, 
‘plus que moi-même, parce que voüs 
êtes infinimént bon, & que je me dois 
tout à voüs, que je ne m’ aime que pour 
vous! Et me ipfum , foluih pr opter te, 
'Ibid. Vous m'ordonnez de vous aimer! 
: c'èft l’emploi dfe vos A'ngeS'dans le Ciel; 
* e’eft m'éiever à leur fon&ion , moi qui 
me fuis avili à Tefclava^e de fatan : fo- 
yez béni, ‘glorifié, aime à jamais de tou- 
tes les créatures : que mon amour foit 
- affectueux , qu’il foit fort , qu’il fort gé- 
néreux, Capable de tout pour vous plai- 
de . Que ne fuis-je continuellement oc- 
cupé d’un tel amour, moi'qui ‘ai été 'fi 
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'long- temps fans vous aimer ? ô fouvenir 
qui m’attrifte , qui m'accable de douleur! 
mais aujourd'hui meme, vous aimai-je, 
:mon Dieu? je me furprends chaque jour 
en des infidélités -à votre égard, & les 
-vrais amans n'en doivent point connoi- 
itre de légères: ingrat que je fuis ! ô 
/mon Sauveur, vous ne m'avez pas ai- 
-mé a demi-, vous vous êtes tout facrifié 
l - pour moi : Dilexifti vie , & tradidijti te-r 
met'ipfum pro me : Oui , mon Je fus , je 
: fuis un lâche , un ingrat , un infideie \ 
ijnais vous êtes venu en ce monde pour 
- fauver les Pécheurs -, & me voici > mon 
; Sauveur, voici celui pour qui vous êtes 
. venu j pardonnez-moi mes fautes y dont 
! je m’accule & je me repens avec un 

• ferme propos de n'y plus retomber. 

1 -' .Z- XI. 

* » * 

i.* - * . * - * 

Tant d’autres qui ont commis moins 
de péchés que moi , & qui peut-être 
n'en ont aommis jqu’un feul, font dam- 
nés ; & moi je vis encore, je puis en- 
core , & je dois ^prétendre à la deftinée 
. des juftes en imitant leur exemple. Quelle 
différence des damnés à moi , quelle mi- 
féricorde à mon égard ! Qu'avez-vous ' 

D 4 
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découvert en moi. Seigneur, pour nie 
taire ^race ? je vous avois toute ma vie 
,oflenfé : vous m’appelliez fans.ceffe, & 
lans ceffd .je vous tournois le dos y vous 
taillez .entendre votre voix au fond de 
.-mon cœur, 8c j’y étois fourd : vous 
m’avertiiliez par des maladies , ôc je 
n étois attentif qu’à la fanté de mon 
. corps : invitations ,• follicitations , mena- 
-ces, tout' cela étoit inutile; je conti- 
nuois , je multipliois mes offenfes. Mal- 
gré cette opiniâtreté , cet acharnement 
à ma perte , vous m’attendiez , vous me 
preniez de nouveau ; tandis qu’une in- 
finité d’autres bien moins coupables que 
moi , étoient actuellement furpris dans 
l’état du péché. Bonté de mon Dieu! 
pour en connoître i’exccs , pour y ré- 
/ pondre autant qu’il m’eft pollible par un 
attachement .entier & inviolable à votre 
fervice ; Efprit Saint, daignez me frap- 
per d’une lumière auffi forte que celle 
qui terraffa Saul pour le convertir «. 

Puifqu’on ne connoit jamais mieux un 
bien, que lorfqu’on l’a perdu, je lup- 
pofe ici qu’il me fut arrivé de mourir 
dans i’impénitence après meme de lon- 
. gués années d’habitudes criminelles : ou 
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en ferais- je ? Enfer, prifon pour moi 
fans retour . Ciel , bonheur perdu pour 
moi fans reffource : me voilà livré à 
tous les genres de fuppiices les plus in- 
fupportables : me voilà abandonné à la 
fureur des démons , mes implacables en- 
nemis. Je frémis, mon Dieu, à la feule 
penfée de cette demeure affreufe des 
réprouvés , où j’allois , où je me précî- 
pitois , t hélas ! fi vous ne m’aviez arrêté. 
Je vous louerai , Seigneur , toute ma vie , 
de ce que vous avez pris foin de moi , 
, & que vous nave z pas foujfert , que mes 
ennemis, eujfent le pluijir de me voir en- 
tre leurs mains-. Vous ave z retiré mon 
ame de t enfer ? vous mave z famé du 

nombre des morts Joignez-vous à 

moi y vous qui ferve z U Seigneur , pour 
chanter fes louanges , & pour célébrer f on 
fajnt Nom , ( Pj. 19. 1. z. , &c. ) . 

Que, faite; Seigneur, pour reconnoî- 
tre vos bienfaits ineffables à mon égard? 
je ne fais par où commencer : je mo 
. fens également rempli de joie & de dou- 
’Jeur; de joie, fur ma délivrance du plus 
grand des maux ; de douleur, fur l’im- 
poflibilité où je fuis de vous en mar- 
quer jamais aflfez ma reconnoiffance , 
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quoique je fade pour cela: impollibilité 
qui melaiflfe toujours ingrat envers vous; 
qui m'afflige , qui m’abat. Cependant, 
je fubftituerai du moins à cette impuif- 
lance , des defirs continuels , des defirs 
finceres, des defirs ardens de vous ai- 
mer davantage, & de faire davantage 
pour vous . Dieu de bonté , vous vous 
payez de tout; vous voulez bien être 
content, "dès qu’à nos efforts, toujours 
foibles pour ce que vous méritez , nous 
joignons les defirs d’un coéur qui vous 
foit dévoué fans réferve*. ' Ah !' pénétré 
d’une douleur extrême , & que je vou- 
drais qui fut infinie , de vous avoir fi 
long-temps offenfé", 'Seigneur, je re- 
nonce à tout péché pour toujours , je 
dételle tous ceux que j’ai faits", je "les 
abhorrerai , je les pleurerai toute ma vie: 
j’ai juré & j’ai réfolu de garder toujours 
vos faintes Ordonnances ï Juravi & jla- 
tui : Je ne veux plus que ce que vous 
voudrez . Ordonnez , mon Dieu ; avec 
le fecours de votre grâce , vous ferez 
obéi en tout : vous ferez fèrvi , hono- 
ré, refpeété , aimé , préféré à tout. 
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Vous m’attendiez , Seigneur *, < vous 
fàifiez plus, vous me donniez des grâ- 
ces , dans le temps même que je vous 
ofFenfois : je continuois , par la plus in- 
fupportable audace , à vous offenfer ; & 
vous , par une <bonté qui n’eft femblable 
qu’à elle-mcme , vous me continuiez 
vos bienfaits . Vous , le Tout-puifiant , 
le maître abfolu de mon fort , vous fouf- 
i friez que lors même que vous me fai- 
• fiez du bien , jo vous infultaflfe , moi , 
vile créature , moi , ver de terre J Vous 
- m’épargniez , tandis que mille ■ autres 
moins criminels que moi , enlevés de ce 
monde , étoient condamnés au-Feu éter- 
t nel . Vous n’avez point difeontinué de 
me rechercher, lorfque ‘je m’éloignois 
'• de vous davantage ; de me -traiter en 
pere * lorfque je vous- étois le • plus re- 
belle de vos enfans ; de me pourfuivre 
1 par des touches fecrettes , par des grâ- 
ces extérieures * lorfque j’étois plus en- 
durci dans le péché : Je n’oubbois rien, 
ce femble pour ne point matoquer ma 
damnation j de vous , Seigneur , m’ôrnct- 
„tiez rien pour l’empêcher . Enfin , la 

D <> 
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force de votre grâce m'a tellement re- 
mué , agité , quelle m’a fait fortir, cons- 
ume malgré moi * de la léthargie mor- 
telle où j’étois ; fa lumière a diflipé les 
ténèbres épaiffes dont mon efprit étoit 
environné j fon attrait a tellement frappé 
mon cœur, que je vois toute la folie 
de. ma conduite paffée , 8 c que je feus 
^ toute |a, cQnfulion qu’elle mérité. 

. ./ O.jïiiférieorde de mon Dieu que je 
ne conçois pas ! que* vous importait que 
-.je me, lauvaffe? Aviez- vous befoin de 
moi ? Quelle bonté i vous .m’offrez de 
me remettre dan? tous mes droits à l’hé- 
2-ritage éternel de vos enf^n^; vous m’of- 
jfrez de me rétablir-Jans l’efpérance de 
jouir iK'Jbus datï^è Ciel , comnie vos 

- plus . fe c o mm e vos Saints, 

çommj’ vos Àpotr&?f comme Vos Mar- 

; tyrsq v^s m’offrez la rémiflion de mes 
-péchés, Sc votre amitié, comme lï je 

- ne vous ayois jamais offenfé, comme li 
je n’avois jamais été votre ennemi. O 

. mon Dieu., je demeure interdit, & d’ad- 
miration-; de votre miféri corde , 8 c de 
. hpnte. d^ mon indignité ! Àli ! trop heu- 
/ feqx/îd.e les accepter ces offres que vous 
-jm? faites j je foufcris aux conditions 

- « V 
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toujours douces pour moi, que vous y 
mettez. Eft-il poiTible qu’un temps re- 
fufé a des millions d’autres, me foit à 
moi accordé pour obtenir de \mon fou- 
verain Juge mon pardon ? Par quelle pré- 
dilection ai- je encore le temps de faire 
pénitence , &c de pouvoir me préparer 
à mourir de la mort, des juftes ? Emplo- 
yons- le • fans aucun délai,, ce temps pri- 
vilégié , ce temps- précieux : que chaque 
moment en foit marqué par quelque 
œuvre faintç * comme chaque moment 
de ma vie paffée a été rempli par quel- 
que aétion criminelle, par quelque de- 
hr ambitieux, par quelque penfée vaine 
8c frivole . Dieu d’une bonté infinie , 
vous ne pouvez rien me refufer, apres 
l’intigne faveur. que je reçois de vous: 
accordez-moi la grâce puiffance d’exé- 
cuter la réfoluticn que je fais aujour- 
d’hui , d’être .fidele à vous feryir 8c à 
vous aimer jufqu’à la fin, 
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' m ' 

PRIERE S 

j . - . i > " * . 

Sur les deux Articles precedents . 

« »< , 

A Notre-Dame. 

"3VTere de mon Sauveur, j’ai confidéré 
"mes péchés* ils ri ie remplirent de 
^crainte: j’ai conftdéfé ce que Jefus-Chrift 
'a fait pour moi, & j’en fuis faili d’éton- 
-nement. Je vois que jp^ai mené une vie 
"toute déréglée dans mes actions , dans 
" mes paroles , dans mes penfées , je veux 
•avoir déformais en tout une conduite 
r oppbfée j une conduite conforme aux 
' maximes de D’Evangile de votre Fils. Ma 
: réfolution eft bonne, mais ma foibleffe 
' eft grânde j j’ai un befoin extrême de 
votre protection & de votre aide. Vous 
41 êtes Mere de miféricorde , foyez-la à mon 
égard: obtenez- moi, je vous en con- 
jure, l’accompliftement de mon deffein 
& une vraie douleur de mes péchés : je 
ne mérite point cette faveur, mais elle 
eft digne de vous , elle eft digne de ce 
que vous êtes, Mere de miféricorde. 
Mater m if encordiez j & il n’eft point de 
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mifere égale à la mienne . Le riche doit 
être la reffource de l’indigent : vous êtes, 
Marie , la Mere de celui qui eft riche 
'en ntiféricorde & ije fuis un pauvre qui 
vous demande le fecours convenable à 
"fa néceflité : Je fuis , hélas ! un homme 
chargé de péchés ; St vous êtes le re- 
: fuge des pécheuts 5 vous êtes plus , vous 
êtes leur Mere. Oui v me voici, quel- 
; que miférable que je fois , me voici , ce 
fils que J. C. V’ia ^roix vous recom- 
manda: Mulier y. ècce Filius tuus . Au 
-‘nom de l’amour que vous portez à mon 
"Sauveur, intéreffez-vous pour moi au- 
près de lui; il veut ma converfion, il 
veut mon falut; il fait , 4 Sc vous le fa- 
véz aufli, combien ma rédemption lüi 
: a coûté; "mais pour fléchir fa juftice , Sc 
J pour toucher fa nnfêricorde, pour iiie 
"-pardonner, il veut être prié comme il 
‘ faut: ah 1 Mere de mon Jefus, repré- 
r fentez-lui feulement l’état déplorable d’ün 
‘ pécheur qui a recours à vous ; j’ai cette 
" confiance en votre crédit fur un Fils. qui 
J vous ' aimé, qu’il vous écoutera, que 
f mes péchés me feront remis , Sc que de 
puifîantes grâces me feront données pour 
1 ' persévérer dans le bien. / 
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• * i 

* ' , , I • • 

A Notre Seigneur. n - 

efus , mon rédempteur, vos plaies, 
votre fang , vos douleurs , vos mérites 
m’ont été tranfmis par votre amour in- 
. çompréhenfible , ineffable, infini, pour 
le falut éternel de mon ame : Daignez 
préfenter, ô mon Sauveur, tout cela 
enfemble à votr.e Pere Saint , afin que 
j’en reçoive la grâce que je defire avec 
toute l’ardeur dont je luis capable. Vous 
êtes fon Fils bien-aimé dans lequel il a 
mis toute fon affection \ ôc il vous écou- 
te, il. vous exauce, parce que votre 
priere lui plaît. Vous vou$ êtes offert 
; en facrifice pour moi fur la Croix * & 

• * . r • • ' j* v # • 

_ vos peines, tant extérieures qu intérieu- 
res, étoient comme autant de voix qui 
obtenoient du Pere Eternel tout ce qu’el- 
les demandoient. Il fembla pour lors vous 
délailfer, il eft vrai, ôc vous femblàtes 
vous en plaindre-: Pater > ut quid dere- 
liquijîi me ? Mais fa bonté demeura tou- 
jours facile & fenjible , à vos .voeux fur 
ce. qui regardoit le falut des hommes, 
, & le mien en particulier. .Dites feule- 
ment au Pere célefle: Voilà ce que j’ai 
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fouffert pour ce pécheur qui demande 
miféricorde ; & ma grâce; fera /ignée -à 
ijàftant. Demandez-moi , .vous dit- il lui- 
même : Pojiula a me \ 8c je' vous : don- 
nerai les nations pour votre héritage , 
Et dabo tïbi gentes hœreditatem tuarn : 
Demandez donc , ô mon Sauveur , que 
je fois admis au nombre de ceux qui 
^compofent maintenant .cet héritage, fpi- 
^rituel, & qui en vcompoferont un tout 
cèle (te à l’avenir. Non , vous n avez pas 
-moins d’amour pour moi dans le Ciel 
- que vous en aviez fur la terre : 1’o.uvra- 
ge , le delir de mon falut , vous attiroit 
ici-bas tant d’outrages tant de .mépris, 
tant d’opprobres-, & alors vous, priez 
pour vos bourreaux mêmes ^ vous priez 
pour moi qui ne fuis pas moins crimi- 
nel. qu’eux Ah ! mon Jefus , vous ne 
refui'erez point de prier encore aujour- 
d’hui pour un iniférable, qui réclame 
votre charité infinie ; Oui , j’efpere de 
vous cette grâce, 8c je l’efpere fans hé- 
. fîter, puifque je J’efpere fur votre pa- 
role : Semper vivis ad interpellandum. 

' vous agififez continuellement pour nous 
auprès de votre pere -, vous m’en obtien- 
drez donc une douleur fincere de mes 
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fautes, vous en obtiendrez mon pardon, 
vous m’en obtiendrez les puiffans mo- 
yens de convertir ma vie pâffée en une 

•vie toute Chrétienne *. - \ 

' \ _ 


Au Pere Eternel. 


Dieu Tout- puisant, Pere Etemel , une 
miférable créature ofe ici fe préfenter 
devant le Trône de la grâce que vous 
occupez encore à fon égard , ahn qu elle 
. obtienne de vous miféricorde. C’eft vo- 
tre bonté infinie qui anime ma confian- 
te, &: qui m’invite de venir à ce Tri- 
bunal de faveur,: ( Heb. 4. 16.) *. 4 dea- 


mus cum fiducia ad Thronurn gratice , nt 
imifcricordiam confequamur. Mes iniquités 
Tont grandes, Seigneur: mais hélas.' ce 
Mi’eft point à mon nom ; c’efir au nom 
de Jefus-Chrift votre Fils & mon Sau- 
veur, que je follicite auprès de vous 
:mon pardon: Tout ce quil a fait pour 
moi tandis qu’il a vécu avec les hom- 
mes , fon amour pour moi jufquà la fin, 
- ôc fa parole infaillible m’amenent au pied 
de votre Thrbne . Profterné , humilié, 
-anianti devant votre Majefté infinie, je 
< vous demaûde , Seigneur , > par l’amour 


DigitCüïTbÿ'^o'o^i 



DE SAGESSE ÿl 

! que vous avez pour votre Fils unique , 
Tabfolution de mes fautes, & la grâce 
d’obéir déformais en tout à votre iainte 
volonté. Mon indignité eft infinie , puis- 
que c’eft un Dieu infiniment bon quSe 
j’ai tant de fois ofFenfé ; triais jettez un 
regard fur votre Chrift, Refpice in fa- 
i ciem Chrijii : vous le voyez étendu fur 
! la Croix j couronné d’épinés , les pieds 
1 & les mains attachés avec des -clous-, 
i le. côté percé d’une lance. Quelque mon- 
ftrueux que foiént mes crimes, fes mé- 
rites ion; infinis : à ce fpe&acle d’un 
Fils qui vous eft fi cher, - & qui veut 
non point ma mort, mais mon falut, 
votre colere fe défarmera . Oui , Sei- 
gneur, c’eft ce Fils qui m’a engagé fa 
parole, que quelque diofe que je vous 
demandane en fon nom , vous me l’odfcro- 
“yeriez : je fais^ mon -Dieu, que vous 
‘accomplirez pour mon bien cette pro- 
1 méfié que J efus- Chrift m’a faite j il eft 
: de fa gloire, que fur fa parole, je fois 
exaucé de vous, Pere célefte j vous, 
de votre part , vous voulez le glorifier: 
c’eft en vue, de fes mérites que vous 
-m’avez miféticordieufement attendu juf- 
'qu’ici, & qu enfin je reviens -à vous. 
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Seigneur . Au nom de ces mêmes .mé- 
rites , ne permettez pas . que je vous 
abandonne, encore à l'avenir : mon: in- 
gratitude, feroit énorme : mais je fuis ca- 
pable de tout y il .vous, ne me fortifiez 
fans cefie. par votre ■ ,fecours. i que j'im- 
plorerai fans cefie de mon coté ^ de que 
votre bonté m’accordera : Quodcumque 
petieritis Pat rem in no ruine meo y dabit 

Obl'S •- ' - t i » f : „ ■ 
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A R T I C L E l V. 

s i . r * ^ 

; . Ve la Mort . 


Mc 


» . ^ ! * i r 

P R I 


•m » 


ERE. 


r i-on Dieu , faites-moi cpnnpître quel- 
.que chofe de ce qui fe pafie dans l'hom- 
me mourant j & accordez- moi la grâce 
de vivre maintenant , comme à l'heure 
de la mort, ie voudrois avoir vécu. 

- v . “ . ' ». V *•. * * -•* * 

r . ■ ■* • r. : • § ( I.. , 

» * * i v < 1,1 , , • „ » 

.• Trois .circonftances rendent la mort 
un objet terrible, i. Sa certitude. Peu 
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de gens il eft vrai , y fongent férieu- 
fement à cette certitude ; mais perfonne " 
après tout ne s’avdfe d’en vouloir -dou-* 
ter; chaque jour la mort avance, ap- 
proche, & arrive enfitr: Que penferai- 1 
je à l’heure qu ? elle fera venue pour moi' 
perfonnellement? ' Ce que j’ai jpeut-être 
penfé des autres que j’ai vuimourir ; que 
tout va bientôt me manquer, m’aban- 
donner , * s’évanouir > - de que moi- même r 
je ferai bientôt effacé du! fouvenir des 
hommes , comme fi je n’avois jamais été. 
De ceci, que conclure? que je dois me 
difpofer à un j événement aufii terrible , 
cu’il eft inévitable . La fécondé circon- 
ftance , c’eft que l’heure de la mort eft 
incertaine : Jefus-C-hrift notre Juge nous 
avertit fi fouvent de ; cette : incertitude : 
Vous ne fave^ ni V heure ni le jour .... 

Il n’y a donc pas un 'moment à perdre 
û nous ne voulons point que la mort 
nous prenne au dépourvu . Quel aveu- 
glement, de remettre votre converfion 
à l’heure de la mort ; puifqu’il eft de la 
foi que nous ignorons quand nous mour- 
rons ! puifqu’il eft de la foi que; notre 
falut éternel eft ' notre grande affaire , 
notre affaire effentielle, notre .unique 
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Seigneur . Au nom de ces mêmes -mé- 
rites , ne permettez pas que je vous 
abandonne, encore à l’avenir : mon; in- 
gratitude, feroit énorme : mais je fuis ca- 
pable de tout y $ vous, ne me fortifiez 
fans celle, par votre fecoursj que . j’im- 
plorerai fans cefïe de mon côté , & que 
votre bonté m’accordera : Quodcumque 
petieriiis P ai rem in nomine meo , dabtt 



;; art i c l e :i y;;;; 


De la Mort. 


Prie r 


^ f •' • -» 


c * - - r - - - l 

M -* .. . , i- 

on Dieu / faites-moi connoitre quel- 
.que chofe de ce qui fe paffe »3ans l’hom- 
me mourant ; &c accordez- moi la grâce 
de vivre maintenant, comme à l’heure 
de la mort, je voudrois avoir vécu. 

■3 ' - v §< I. •• - 
» ► * 

.• Trois circonftances rendent la mort 

un objet terrible, i. Sa certitude. Peu 
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de gens , il eft vrai , y fongent férieu- 
fement à cette certitude ; mais perfonne 
après tout ne s’fivfife d’én vouloir ^dou- 
ter; chaque jour la mort avancé, ap- 
proche, & atrive "enfin-: Que penferai- 1 
je à l’heure quelle fera venue pour moi 1 
perfonnellement ? ' Ce que j’ai peut-être 
penfé des autres que j’ai vu; mourir ; que 
tout va bientôt me manqiier, m’aban- 
donner , s’évanouir j - 8c que moi- même r 
je ferai bientôt elFacé dit fouvenir des 
hommes , comme fi je n’avois jamais été. 
De ceci , que conclure ? que je dois me 
difpofer à un j événement aulïi terrible , 
qu’il eft inévitable. La fécondé circon- 
ftance , c’eft que l’heure de la mort eft 
incertaine : Jefus-Chrift notre Juge nous 
avertit fi fouvent de ? cette incertitude : 
Vous ne fuve^ ni l'heüre ni le jour . . . é 
Il n’y a donc pas un 'moment à perdre 
fi . nous ne voulons point que la mort 
nous prenne au dépourvu . Quel aveu- 
glement, de remettre votre converfion 
à l’heure de la mort ; puifqu’il eft de la 
foi que nous ignorons quand nous mour- 
rons ! puifqu’il eft de la foi que; notre 
falut éternel eft notre grande affaire, 
notre affaire effentielle, notre unique 
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affaire en. ce monde ! Troifieme circon^ 
ftance . On ne meurt qu’une. fois:. S ta-, 
tutum eft \* • +/ . femcl mori : & la répa- 
ration de lame d’avec Je corps eft l’ou- 
yrage d’un inftant . O momentum a quo 
œternitas ! il faut nous effayer r nous ac- 
coutume^: à ce moment, en mourant du- 
rant la vie paj: une .iportifïcatioç con- 
tinuelle, de nos pallions \ afin de mourir 
à notre derniere heure d’une mort heU7 
îeufe & tranquille > , /> 

■ §/ i m v~ 

« * \ , ,<'*■, »» » * • 

* * • .j 

A quelles angoiffes , à quelles tranfes 
on eft en proie à l’heure de la mort î 
Accablé pour lors fous le poids de fon 
mal , troublé dans tous fes fens \ embar- 
raffé, affoibli dans toutes les facultés de 
l’ame , un malade eft-il en état d’élever 
fon cœur & fes penfées à Dieu ? de 
concevoir une extrême douleur de fes 
péchés? Souvent, hélas! avec une affez 
légère douleur de tête , à peine on a 
la force & le courage d’être attentif à 
quelque courte priere ..... Quelle tri- 
ftefle j’aurai de ientjr que mes forces à 
chaque minute dépériffentj :qu’il ne me 
telle qu’un fouffle de vie , . même incer- 
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tain ; & que je ne puis plus vaquer àî 
la feule chofe qui m'importe ! De quels 
remords cependant, ma confcience qui 
parle encore , fera agitée ! Quel repem*. 
tir de ne m'être pas fait un homme de 
bien , un faint , quoique la grâce m'en 
eut foilicité tant de fois ? Ah ! . que ne 
donnerois-je pas pour racheter quelques 
unes de ces heures que je prodigue^ 
que je perds aujourd'hui, & gui feront; 
refufées à mes regrets trop tardifs ? Com-> 
me je condamnerai ma négligence aveu-* 
gle d’avoir toujours remis la plus im* 
portante affaire pour moi, de l'avoir re** 

, mife à l’heure la plus trifte , la moins 
libre , en un mot , la moins propre de 

* toute la vie ! . - 

< 


« 

>> 


! 


J 


§. III. 

. I 

Les affauts que livrent au moment de 
la mort les efprits de ténèbres , font en- 
core d’autres objets de terreur. Comme 
le temps de nous tenter va bientôt ex- 
pirer pour ces ennemis irréconciliables 
du falut d’une ame rachetée par le fang 
de Jefus-Chrift, ils attaquent un Chré- 
tien mourant , avec plus de furie & de 
rufe que jamais : la damnation d’une ame 
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leur caufe autant de joie , que la con- 
verfion en cauferolt aux Anges de Dieu 
dans le Ciél. .Ces fçduéteurs qui exagè- 
rent maintenant aux mondains la divine 
miféricorde pour les entretenir dans leur 
péché jufqu’à la mort, fixent alors des 
limiies étroites à cette miféricorde infi- 
nie ; ils repréfentent vivement le Sei- 
gneur comme un juge équitable qui ne 
permettra jamais qu’on meure bien , apres 
avoir mal vécu ; ils le dépeignent par 
un abus des faintes Lettres , comme un 
Juge févere à l’excès , devant qui la 
vertu mal allurée n’a rien à efpérer, fi 
elle n’eft au fouverain degré de la per- 
fection. Dans quel découragement , dans 
quel défefpoir ne jettent point ces fu- 
neftes objets? • 



DE SAGESSE 


S>7 

REFLEXIONS 

V . < • ’ 

1 . : ' 1 i... ■ ■ • 

Sur la Mort . 

.. é I . i . ^ i . t - Ç * *. ■» 


Jl eft certain que je mourrai tôt ou , 
tard ; ôc je vis fans penfer à la mort ; 
De cet oubli naît l’attache que j’ai aux 
chofes d’ici- bas j je ne les regarde point* 
comme fi je de vois en être un jour fé r 
paré . O mon Dieu ! à quoi fais je r ér 
flexion en ce monde dont la figure pa£- 
fe ? Je ne fonge point que je paflerai 
aufli, & que je difparoîtrai à mon tour. 
Oui , le temps arrivera auquel je nç ver- 
rai plus aucun homme , aucun habitant 
de la terre. L’heure viendra que mon 
ame laiflera ce corps fans vie , pâle * hi- 
deux , infeét , objet d’horreur ! elle vien- 
dra cette heure , que généralement tout 
ce qui eft temporel s’évanouira pour moi. 
Comment donc attache^je mo% çqçur £ 
ce qui me fera certainement enlevé.? 
comment donc m’occupe-je fans cefle** 
me confume-je à la pourfuite de? 4- 
cheflfes, des honneurs, des avantages 
' E 
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du fiecle, que je ferai ^sûrement force 
d’abandonner ? 

Que le monde m’eftime , ou me mé- 
prife , qu’il me loue , ou me blâme ; 
que me fait au fond l’un ou l’autre? ni 
l’eftime , ni le mépris , ni la louange , 
ni la critique des hommes , ne fauvent 
point de la mort qui doit mettre fin à 
tout , auffi-bîen pour eux que pour moi. 
Pourquoi m’embarraffer de leur 1 plaire , 
vü que le temps viendra , qu’il ne m’im- 
portera de rien/ qii’ils jugent de moi 
d’une façon ' ou d’une autre ? O ! qui 
priferoit les chdfes félon leur jufte va- 
leur ! les éternelles » confine éternelles! 

» * 

•tes ^temporelles-; comme temporelles ! les 
chofës folides 1 ,* comme foü des ! les cho- 
ies vaines i comme vaines ! Si j’étois au 
lit de la mort,' quéls feraient mes-fen- 
timens; fur les honneurs qùej’aurois tant 
recherchés & fur ; moi-même? j’eitime- 
rois que ces hoh rieurs étoient des chi- 
•jnéres / & qüe j’étois * moi un infenfé 
*de les" ambitionner. : 3ufqiy à quand aime- 
‘rài-j^ da Vanité & l’illufion ? Quaud com- 
«mfcaéerâi'ie'à avoir' 'du bon fens, ôc à 
“eh faite -ûfage ? Quand J eft-ce que je 
^compterai 'pour lien les jugemens, les 
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idées des hommes? Quoi ! je me per- 
drais à jamais pour une vaine gloire;, 
pour une légère vapeur , pour un peu de 
fumée ? Quoi J les difcours d'un monde 
.aveugle remporteraient fur mon falut v 
•çjernel? L'enfer eft rempli de ces mon 1 - 
:dains complaifans, ambitieux, frivoles: 
^prétends- je aller un jour augmenter le 
mombre de ces malheureux , qui s’appel- 
lent eux-mêmes r des > in fenfés ? Nos in~ 
fenfati . ;I1 eft des momens où le refpeét 
^humain me /paraît une baflefTe , & l’efti- 
me des hommes un phantôme -, alors je 
.penfe en homme raifonnable , en Chré- 
tien. Qui m’empêche d’agir enfuite con- 
féquemment à ce que je penfe ? la mê- 
me baflfelfe, le même phantôme -qu’au- 
paravant : une occafioni fé préfente de 
complaire au monde , d’en acquérir l’efti- 
•me : 8c je retombe fur cela dans mes 
premières erreurs j j’oublie qu’à l’heure 
décifive de mon éternité ÿ )’en reconnoi- 
trai , & j’en déplorerai trop tard l’impo- 
fture. O mifere; ô inconftance ! je le- 
vé, Seigneur, mes yeux vers vous :Ad 
te funt oculi mei ne peream . Aidez- moi 
de votre grâce, afin que je foule aux 
pieds les idoles du fiecle , & que je ne 
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périffe pas éternellement pour vous les 
avoir préférées . Vous* mon Sauveur, 
qui méprisâtes également, & la gloire 
6c les mépris du inonde, infpirez-moi , 
donnez-moi le courage de vous imiter, 

- de vaincre le monde, ce fort -armé , qui 
m'a Ci long- temps affervi à fes idées : 
vous en avez triomphé de cet ennemi 
de notre falut, afin que votre vi&aire 
nous méritât les fecours néceflaires pour 
en triompher à votre exemple : le cœur 
le plus fioible peut, avec votre grâce, 
devenir le plus ferme contre toutes les 
vanités de la terre: Ah! quand il s’agira 
de vous plaire préférablement aux hom- 
mes ; frappez-moi d’un vif fouvenir de 
ma mort, moment auquel jeregréterois 
amèrement de les avoir* craints, ou de 
les avoir trop ménagés au préjudice de 
votre gloire : que ma conduite fur ce 
point (oit conforme à celle de votre 
grand Apôtre : Si je voulois encore plaire 
aux hommes , je ne ferois pas ferviteur 
de Jefus-Ckrifl ( Galat . I. io. ). 

D’ailleurs , mon corps doit finir , au- 
lieu que mon ame demeure immortellej 
il faut donc que j’aie perdu la raifon, 

pour n’çtre occupé qu’à choyer cette 

* 

N» 


Digitized by Goc 



" ' • • 1 

i 

-i 

DÉ SAGESSE Ibî 
partie aimable de moi- même , pour m’af? 
fujettir à tous les goûts de ce corps , À 
tous Tes Caprices, à toutes fes bizarre- 
ries , pour en faire Pinftrument dé la 
damnation éternelle de mon ame, fans 
parler de la fienne propre , lorfqu’il re- 
fufcitera à la fin des fiecles. Si vous vi- 
vë{ félon la chair , dit faint Paul , vous 
mourre^y Ji vous en niortifie £ , par tef- 
prit , les defirs & les œuvres , vous vi- 
vre^. A. quoi me déterminerai- je ? Les 
fatisfa&ions des' fens paflfent bien vite : 

& pour ces fatisfaétions fi courtes , pour 
ces fatisfaétions honteufes, indignes de 
l’homme, propre de la bête, je mour- 
rois éternellement? Un être raifonnable 
peut-il faire un pareil choix ? Cependant, 
j’ai été jufqu’ici maîtrifé par mon corps, 
je l’ai fervi à> fon gré ^ en tout ce qu’il 
a voulu : j’en rougis de confufion : mais 
il n’en fera pas ainfi déformais . Rédui- 
fons-le en fervitude , cet efclave-né \ 
contraignons-le , ce corps, ce cadavre, 
pâture des vers> qui l’attendent, amas 
même à préfent de corruption ôc d’or- 
dure i forçons-le de fervir -, c’eft fon état:* 
le droit du commandement fur le corps 
eft lé propre de l’ame: ( Genef. 5. 7.) 
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Sub te erit appetitus ejus , & tu domina - 
beris ïllius : lame eft créée pour com- 
mander , ôc le corps fait pour obéir j* 
honorons-la félon qu’elle le mérite ( Eca 
1 ®. 13. ) . Da illi honorent fecundum 
meritum fuum : D’efclave qu’elle étoit 
du corps, qu’elle en devienne la maî- 
treffe 3 qu’elle i’humilie , quelle le mor- 
tifie , qu’ejile le dompte en tout, ce re- 
belle , qui fera bientôt cendre & poüf- 
fière : Pulvis es , & in pulverem. rever- 
teris . Seigneur, foutenez-moi, fortifiez- 
moi dans une guerre que la mort feule 
doit terminer ! In adjutorium meum in - 
tende'. Je réuflirai jufqu’à la fin contre 
l’ennemi domeiliqué de mon falut ; parce 
que je puis tout ayec voire jgracèi,. que 
vous ne refufez-i jamais ài quiô vous i la 
demande, comme je fais ici ■ par lés mé- 
rites de Jefus-jChrift . v ; ' : 1 i, * 


Quand mourrai- je ?. fera-ce aujour- 
d’hui ? fera-ce demain? ferarce cétte nuit? 
fera-ce. dans, huit jours ? dans ; un mois ? 
dans un ao?> c’eft ce :que: je' tie fais 
point . Jefûs-Ghriit me dit de veiller ; 
parce ' ; qu^ je ne fai&iüle jouryni i’beure 
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e fon arrivée, & qui 1 viendra comme 
n voleur lorfque je , n’y - penferai 
oilà tout ce quil y. a ici de certain^ 
eut on ne pas Te tenir prêt pour ; çh£- 
ue jour , pour chaque heure quand &n 
enfe de fens-rafljs , & en Chrétien > à 
es paroles , oracles infaillibles ? Nejcitis 
hem , neque horam\ vigilate \ yçfiiaw Ji-t 
ut fur ) qua hora non putatis , • Filius 
wminis yenturus ejl « Je vis^ aulîl tran^ 
.]mllement, que fi j’etois sur de mon 
bonheur éternel, • & du jour auquel je 
mounrai ^ Cependant , que devenois- je , 
fi la mort m’avoit furpris comme tant 
d’autres que j^’ai connus , qui étoient plus 
jeunes & plus robuftes que moi , qui 
comptoient que je mourrois .avant eux, 
qui me condamnoient même à. une plus 
courte carrière que celle, que j J ai déjà 
faite . Hélas ! je ferois mort dans le pé- 
ché! Combien de fois je me fuis cou- 
ché, fans qu’il me vînt feulement à 
l’efprit de rien craindre ? Dieu en co- 
lère me menaçoit , & je ne l’entpndois 
pas : il avoit le bras levé fur moi , & 
je n’y fongeois pas ; j’étois fur le bQtd 
du précipice étemel, $c je ne levoyois 
pas. U navoit qu’a ceffer Amplement 

r ' B 4 
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de me conferver alors la vie , & à mori 
réveil je me trou vois dans l'enfer pour 
toujours. Vous n’avez pas permis. Sei- 
gneur , que cela arrivât : vous ne l’avez 
pas voulu : Quelle bonté pour moi ! Que 
votre faint Nom foit à jamais béni î Que 
fouhaitez- vous que je faffe , grand Dieu, 
en reconnoiffance de ce bienfait figna- 
lé , _de ce bienfait autant de fois réitéré 
que j’ai mérité l’enfer? Vous fouhaitez 
que je mette ordre inceffamment à ma 
confcience, que je vive toujours dans 
le bien, que je fois toujours prêt , afin 
d’éviter les furprifes de la mort: ÉJiote 

parati ; quia qua ho r a non putatis 

venict . Ah ! c’eft mon intérêt eflfentiel , 
que vous defirez. Oui je dois & je veux 
vivre comme un homme, dont la vie 
dépend d’un foibfe' fil , auquel tient une 
épée ! fufpendue fur hia tête: Je me pré- 
pare fans délai , & je ferai à l’avenir 
toujours préparé pour ce jour, pour 
cette nuit, pour cette heure dont l’in- 
certitude continuelle ne me permet pas 
de m’endormir un feùl inftànt : lors mê- 
me que j’accorderai à mon corps le 1 re- 
pos abfolument néceffaire, mon cœur 
né fera point livré au fommeil *, ; je ta- 
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cberai qu’il veille allez pour entendre la 
voix de Jefus-Chrift qui frapperoit à ma 
porte: Ego dormio , cot nteum vigi~ 

lat ( Cant. 3. ï.j )v t *■?*'« 

Je me répens, Seigneur, de toutes 
mes fautes *, je veux entrer • avec vous 
en compte fur ma vie paffée , commen- 
cer une vie nouvelle, renoncer à moi- 
même , réprimer mes appétits , combat- 
tre mes pallions attendant toujours l’heure 
incertaine de Votre arrivée & de ma 
mort : L unchs diebus quitus nunc milito , 
expeclo donec veniat immutatïo me a. (Job. 

14. 14. ) Ah ! qui auroit vécu de la> 
forte. Seigneur, c’eft l’unique moyen 
de fe détacher tout- à- fait des chofes 
d’ici-bas : J'attends tous les jours que 
mon -changement arrive Difpofition ha- 
bituelle du fsdnt homme Job ! difpofition 
néceffaire à tout Chrétien, qui ne veut 
pas hafarder- fon falut éternel ! difpofi- 
tion qui fera déformais la mienne : il 
faut vivre chaque jour, comme, fi .je 
devois mourir ce jour- là même , ou être 
attaqué d’une maladie fubite , qui m’em- 
porte en très -peu de temps; m 

. y ' ' j. • ^ ^ . . 1 . . « 
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Quoique la yje de. l’homme pa{Te. çon)- 
me une ombre, prolongeons-en dans 
notre imagination, le cours, autant qu’il 
nous plaira : malgré cette* longue car- 
rière de nps jours > le dernier enfin ar? 
rivera : Je me fuppofe aujourd’hui au 
terme de ma vie ^ .-afin d’examinpr dès 
maintefaant ce qui, feipaffera pour lors,- 
&; delme/i préparer de bonnetheure à 
cette action -deeili.ve /pour , mon éternité. 
La maladie dont je mourrai viendra donc 
enfin- ( peut^tre néanmoins, mourrai-je 
fubitement , je n’en fais rien ) . 'Cepen- 
dant, comme; lfcs années ‘ Coulent ; avec 
rapidité, je: me figuré, qu’aprcs: ce que 
Ion appelle -une longue vie * une : ,vie 
heureufé, honorable ,.t jeirte; trouve au 
lit» de la mort:, mes forces font lî dimir 
nuées:, que je fuis /hors d’état de m’ai- 
der :“mes.fens font tout épuifés , ou de 
l’àge, ou de la maladie 5 4 peine entre- 
vois-je ceux qui m’enviroqhent * à peine 
entends- je affez ceux qui me - parlent : 
une fueur froid fe répand dans tout, mon 
corps ; certains mouvemens inquiets , or- 
dinaires indices de la mort, lé remar- 
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juent en moi par *les aiTiftans ; , la ,fa-? 
nille qui juge en effet à ces fymptômes 
}ue ma fin elt prochaine, fe hâte de, 
11 e faire apporter l’Extrême- Onction j Iq 
Prêtre vient , il m’oint .des yeux : Per ; 
ijtam Janctam unelionem , & fuam piifli- 
mam mïfcrïcordiam indulgeat tibi L/tus 
quid quid peccajîi per vifurn , &c. tous 
répondent , Amen y 6c je m’efforce de 
le répondre auffi ! On dit fur moi les 
prières des mourans \ 6c j’y réponds avec 
les autres autant que je puis : Or a pro 
eo : Mon affoibliffement augmente -, mon 
eftomac fe remplit , les humeurs me fuf- 
toquent y je refpire avec peine, t on ne 
me trouve plus de pouls, je me meurs 
à. la vue d’un Crucifix, qu’on me fait 
encore baifer : En cet, état., une lueur 
de foi fe, montre , 6c m’avertit que. je 
vais comparaître devant le Tribunal de 
Jefus-Chrift , pour lui rendre un compte 
exact de toute ma vie; 6c que dans 
lelpace d’un inllant, l’arrêt irrévocable 
de mon falut, ou de ma per te, va et; e 

ço-né. v 

r Alors ,) .que penferai- je,, de mes déré- 
glant ns , des plailirs , des honneurs , des 
vanités du fiecle ? tout cela faifoit mon 

E 6 
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bonheur, & tout cela fait nia peine à 
l'heure qu'il eft : ‘non , il ne me refte 
du palfé qu'un regret amer, qui m'at- 
trifte infiniment plus que tant de maux 
que je fouffre dans mon corps . Que 
m’a lervi de vivre li long- temps! je ne 
m’en fuis pas préparé davantage à bien 
mourir. Dieu m’avertiffoit en mille ma- 
niérés d’y fonger , & j'ai fermé les oreil- 
les à fa voix : j'ai cherché à m'étourdir 
fur ce moment fatal où je me trouve; 
je ne pouvois ignorer qu'il m’arriveroit, 
mais j’ai tâché de l’oublier, de crainte 
que fon fouvenir ne troublât ma funefte 
paix : Je me fuis , hélas ! condamné à 
des fupplices étemels , pour des piaifirs 
paûagers ; à une infamie éterneüe , pour 
des honneurs périflables : aux infultes 
éternelles des démons, pour complaire 
lâchement à de foibles hommes ! une 
deftinée aufll terrible que l’eft l'enfer, 
ne m'a point alarmé , ne m’a point con- 
verti ! tant de gens de bienjme fâifoient 
affez entendre qu il étoit temps pour 
moi. de penfer à une autre vie ! Dieu 
me le difoit fi fouvent au fond du cœur, 
& j’étois fourd à fes confeils & à fes 
infpirc fions . fi préfenf , quels objets 
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d’angoilfes s’offrent à moi de toutes parts ! 
Angujiiæ mihi funt undique ! Au-deffus 
de moi, la glaive de la juftice de Dieu 
tout prêt de frapper un coupable. Je me 
fuis attiré fa colere par tant d’outrages 
faits à fa Majefté infinie, par les ingra- 
titudes énormes dont j’ai toujours payé 
fes grâces fans nombre & fans inclure* 
par une dureté continuelle à l’offenfer, 
que la miféricorde perféverante n’a point 
attendrie. Au-deffoüs de moi , s’offre un 
profond abîme , un étang de bitume & 
de feu, où des démons en furie fe dif- 
pofent à me recevoir, & à me traiter 
comme un de leurs efclaves, attendu 
depuis bien des années . D’un côté l’ef- 
prit de menfonge me porte en fecret 
au défefpoir , par la penfée qu’il me fug- 
gereï II ejl impcjfible que celui qui a 
mal véçu , meure bien . D’un autre côté, 
j’entends les reproches de l’Ange com- 
mis de Dieu à ma garde, dont j’ai re- 
jette les avis & les fecours . Je confé- 
déré le palfé,‘& je ne découvre qu’un 
enchaînement d’iniquités é Je penfe ail 
préfent, & je fens que je vais dans peu 
expirer; que je vais quitter des biens, 
des honneurs, des proches, des amis. 
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qui me font inutiles , pour me tirer de 
l'état ou je fuis . Je jette un regard far 
l’avenir, & je vois qu’une éternité mal- 
heureufe eft ma deftinée. Il n’y a plus à 
reculer pour moi : me voila au terme, 
j.’y touche, j’y fuis dans un moment. 
Quelle défolation ! Je fuis plongé dans 
de mortelles douleurs j & les périls de 
t enfer m accueillent de toute part f ( Vf 

! 7* ' -4* ')l • / t .i 

Ici,, je .me demande en fanté , Ce que 
pour lors je voudrois avoir fait. A quelle 
pénitence n’aurois- je point confenti , pour 
l’abfolution entière de mes péchés ? Avec 
quelle exa&itude n’aurois-je point; apres 
cel* rempli mes devoirs félon mon état? 
Pour ne plus offenfer le Dieu des mi- 
féricordes - qui m’auroit follicité de lui 
demander mon pardon, & que, docile 
à fa grâce prévenante,, j’aurois obtenu 
par une autre grâce encore plus puif- 
fante -, comme je me ferois obfervé dans 
.toutes mes. démarches , dans toutes mes 
oeuvres , dans toutes mes paroles , dans 
.tous mes dehrs, dans toutes mes pen- 
fées ! Entreprenons aujourd’hui , il ne 
s’agit pour moi que du premier q>as . à 
faire. Je me connois, je ne veudrois 
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. point me démentir, ..Entreprenons ce que 
je fouhaiterai infailliblement, mais inu- 
tilement , d’avoir^ fait à l’heure de la 
mort 1. Loin de moi' tout plailir défendu, 
plailir honteux , î bas, & qui me confond 
même avec les-, animaux . Loin de moi 
î toute ambition , . tous denrs de gloire * 
i tout amour des richefles, biens mépris 
fables , qiuifqu’ils : ne. font que comme 
une. vapeur iégere qui fe dilüpe> en un 
moment biens,, , digues de toute ma 
t haine , puifqu’àl l’heure . de U^moft je 
5 reconnoîtrois , mais trop tard , qu’ils ont 
K été les fources de ma damnation. Que 
le monde dife de moi tout- ce qu’il lui 
i plajra ; . qu’il me traite de fou , qu* d’.honi4 

p me de; bien ; n importe : Pour moi jenti 

i mets fort peu >> ign peine. I d'être jugé par 

ÿ 1 vous i, au. par quelque homme, que ce fait* 
f i Cor. [h . 4. SeigneuE , ce ne peut être 

1 que vous qui m’infpirez le deflein de 

■< me convertir. G’eft par votre grâce que 

$ je commence un ouvrage impofiible à 

2ji -mes feules forces ; que par votre graûé 

2 îele continue, je, T achevé Sc je le fou- 

t tienne comme je delkerai de l’avoir 

ji -fait, au lif de la mort* ; *,fj » 

ai >■ . . . ■ « • ' 
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Tandis que mon ame fortie de fa 
prifon mortelle, s’en va rendre compte 
de Tes jours au Tribunal de Jefus-Chrift; 
que devient-il , ce corps , quelques heu- 
res apres cette réparation ? Une malTe de 
chair livide , hideufe , immobile ! On lui 
ferme les yeux , on lui croife les bras , 
on lui éleve la tête, on l’agite, on le 
tourne y on l’enveloppe comme une bête 
morte! On entre pour le voir, 6c on 
en eft faifi d’horreur; on le laifTe , 6c 
on ordonne qu’il foit promptement mis 
dans un cercueil, pour être porté en 
terre. On entend fonner pour moi, 6c 
l’on demandé: Qui eft mort? On me 
nomme. Dieu lui faffe miféricorde, di- 
rent ceux-ci ; mais il a bien fait du mal 
en fa vie : Il n’avoit guéres de religion, 
fi tant étoit qu’il en eût , difent ceux-là: 
& aufli-tôt ces mêmes gens m’oublient, 
6c s’en vont à leurs occupations. O 
homme! que refte-t-il de toi après ta 
mort? Le Convoi s’affemble; on marche 
en cérémonie à l’Eglife, où la Meffe des 
Défunts fe doit célébrer : le Saint Sacri- 
fice fini, on inc porte au lieu de ma 
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fépulture * on ne met en terre ; quelques 
proches ou quelques amis donnent des 
larmes à ma mort ; moins peut-être pat 
affe&ion pour moi , que par attendri f- 
fement fur eux-mêmes. Quoiqu’il Hôri foit, 
larmes inutiles ! On s’en retourne fans 
dire un feul mot du défunt . En arri- 
vant , on trouve un repas fouvent plus 
fomptueux encore qu’à l’ordinaire . On 
fait à table l’éloge des mêts ; on y ra-> 
conte des nouvelles qui plaifent', afin 
de perdre foi-même, & de faire perdre 
aux autres le fouvenir d’un objet lugu- 
bre. Et moi tant de fois témoin de cette 
fcéne à l’égard d’autrui , où fuis- je main- 
i tenant? Je fuis livré à la folitude du 
i tombeau; on m’y foule déjà aux pieds, 
i & bientôt on ne faura plus - y ou l’on ne 
J fera plus attention fur qui l’on marche, 
i Le voilà donc ce corps que j’idolâtre ? 
i Ce corps à qui je confacre mes penfées, 

I mes foins, mon repos même & mes veilles 
î pour le rendre heureux ; ce corpf , pour 
i qui je n’épargne rien ; magnificence pour 
t le logement ; richeffes pour les hâbits ; 

; moleffe pour le fommeil; délicateffe abon- 
dante , recherche , rafinement en tout , 
i pour la bouche: ce corps, à qui j’attire 


f 
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des honneurs, des égards, des confédé- 
rations, des refpeéts par mon rang & 
par mon opulence: ce corps, à qui je 
facrifie mon falut, étemel, mon fouve- 
rain bien , mon Créateur , mon Dieu . 
Ah ! que l’heure de ma mort réformera, 
renverfera fur tout cela mes idées ! Sei- 
gneur, ne le permettez pas , que je dif- 
féré à me défabufer ; Iprlque ce défa- 
bufement ne feroit pour moi qu’une ma- 
tière de regrets , & cuifans, 8c fuperflus. 
Renoncer à toutes les vanités du monde 

4 • | > * * * » % * 

ôc à fatan -, ce font mes premières pro- 
mefles, celles que j’ai faites à mon bap- 
tême. $ & je les ai violées cent &: cent 
fois . Je ne puis , mon Dieu , retenir 
mes pleiirs à la réflexion de ce jour 
bienheureux , auquel mon atpe lavée de 
la tacfle originelle ,, vous fut un objet 
agréable . Fortunés Chrétiens , qui avez 
toujours confervé cette innocence pré-v 
cieuCe , ou qui^ vivez conftamment dans 
le bien , apres en avoir recouvré la per-» 
te ! 6 fort ! digne feul d’envie en ce 
monde , . puifqu’il , eft une indifpolition 
continuelle à Ip mort, à ce paflage du 
temps à h’éterni té ! Ingrat , parjure que 
j’ai été jufqu’ici. ! Seigneur ! comment 
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ai- je la hardielTe de vous appeller en** 
core mon Dieu? C’eft le démon, le 
monde & la chair qui ont été mes Di*? 
Vinités : c’eft mon corps qui a été mon 
Dieu:, ce font les pallions que j’ai fer- 

• yi. (S eigneur, qui me defilléz les yeux 

• pour reconnoître mes égaremens , avant 
i que mon dernier jour m J y ait furpris \ 

1 frappez fortement mon cœur, afin que 
/ je les dételle; d’une maniéré, à enobte- 
5 air de vous la rémiifion -, affermifiez-moi 

2 dans le deflein où je. fuis, de i vivre & 
» de mourir fidele à votre fervice : Vous. 
? en êtes l’auteur de ce deffein ; foyez-en 
i, le confommateur. Que mon corps, au- 
i quel j’ai eu tant -d’attache , ce corps 
> bientôt pâture- des» vers , devienne unin-> 
J tournent de mon 1 falut , au^lieu* qu’il a 
f été un infiniment de ma. perte y une vi- 
z ûime de la pénitence, au- lieu qu’il a 
? été une vidtime de la fenfualité -, un ob- 
i jet d’édification , au-lieu qu’il a été un 
it objet de fcandale . Mon.uDieu ! Quel 
i outrage, ije vous x ait fait !. Bien immenfe, 
t* Bien infini ,-fouverain Etre’: je voüs ai 
à préféré: mon corps , dans la concurrence 
ni de le fatîsfaire ou: de vous obéiruî j’ai 
i contenté fa paillon, au mépris: de vos 
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faintes ordonnances ! A quel excès je 
vous ai dégradé , Seigneur , autant qu'il 
étoit en moi ! J'ai donné à la ^cendre, 
à la poufliere , la préférence fur vous 1 
Mille enfers me feroïent dûs & vous 
me tendez les bras ,• Pere célefte , pour 
me recevoir & me pardonner : Amour 
incompréhenfible ! limon, terre, corps 
rebelle a ton Créateur tu lui feras dé- 
formais fournis en tout ;ltu lui feras im- 
molé y: & aux dépens ; de ta vie ts J il le 
faut ; ton Seigneur a bien facrifié réel- 
lement la tienne pour; toi. : : 

Bientôt mon corps réduit en pouffie- 
re , fera dans un oubli général des hom- 
mes , fera infenlible à leurs mépris & à 
leur eftime, infenfible à tout tre que lai 
corruption du monde c nomme plaitirs . 
Mettons-le dans ce point de vue , moins 
encore éloigné , peut-être , que . je ne 
crois : Il s'agit ici du falut de mon ame, 
du bonheur même de mon corps , dont 
la gloire ou la honte éternelle dépen- 
dent* de la maniéré dont je l'aurai traité. 
Quel cas fait-on d’un peu de poulliere? 
On la foule aux pieds , on marche def- 
fus fans y prendre garde ; Telle doit 
être mon idée , : telle doit être à peu 
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près ma négligence à l’égard de mon 
corps; je dois me rendre fourd à tou- 
tes Tes plaintes importunes, comme je 
ferme les yeux à la poufliere qui m’in- 
commode . Mais ce corps qui ne fera 
que poufliere , queft-il même actuelle- 
ment ? Un cloaque d’ordures , un vafe 
\ d’immondices, un amas de corruptions, 
une fource de faletés , un fac de puan- 
teurs & de pourritures, un fumier, un 
•; égout qui exhale une infeCtion infup- 
portable. Voilà l’objet , le terme de tant 
de foins : c’eft pour lui que je me dam- 
: nerois ? Ah ! bien loin de le ménager , 
de le choyer, je veux le traiter, .com- 
me je delirerai.de ravoir traité à l’heure 
de la mort : Je ne le regarderai plus que 
j-, comme de la boue , non plus que tou- 
tes .les chofes terreftres : Omnia arbitror 
. ut Jïercora , ut Ckriflum luçrijaciam , 

** \ • v, . n ■; 

jjj • ■ * » * - * ' 

Outre que les excès des mondains abr 
régent confidérablement leurs années , le 
• temps de la vie , quelque longue qu’elle 
V puiffe être , pafle avec une fi grande ra L 
'' pidité , que l’homme fe voit à la fin de 
" fa courfe, comme s’il n’y avoir point 
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eu de milieu entre le • commencement 
& le terme. Alors , quels mérites eft-il 
en état d’acquérir pour le Cidlî Hélas! 
fi peu qu’il ait de religion, il dira aux 
approches de la mort 3’àvois du temps 
de refte autrefois: j’en avois plus que je 
ne voulois, parce que. je ne favois à 
quoi l’employer : Je cherchois fans celTe 
des amufemens divers pour remplir les 
vuides que , des mon levé je prevoyois 
dans ma journée \ converfation fpecla- 
cles, promenades , ; jeux , repas, fomf 
meil prolongé, leétures fouvent mauvai- 
fes , toujours inutiles ; tout cela me laif- 
foit encore du loifir pour m’ennuyer , 
dès que j’étois feul avec moi-même. En 
ces momens que- j’appréhendois, fans 
pouvoir toujours les éviter, je tâchois 
de ne penfer à rien , ou bien je me re- 
paiffois de mille vaines réflexions : Et 
quelquefois avant que de me coucher, 
une très- courte prière, fans attention, 
me tenoit- lieu de tout accompli flement 
ÿe mes devoirs de Chrétien. Quelle- con- 
duite ? Quel emploi d’un temps , que la 
bonté de Dieu Jm’avoit donné pour l’ai- 
mer & le fervir fur la terre,’ afin de 
jouir enfuite de lui * - - - 


Digitized by Google 



DE SAGESSE II£ 
C’eft du bon ufage du temps que dé- 
pend notre éternité : un feul inftant perdii 
eft une perte éternelle . Nous pouvons 
réparer le mal de telle forte , que le 
Dieu des miféricordes l’oublie , comme 
s’il n’avoit jamais été; mais le temps 
perdu demeure perdu :1e même moment, 
1 qui eft une fois paffé en vain , nous ne 
pouvons plus le mettre à profit pour 
, quelque nouveau degré de grâce & de 
j mérite. Si l’on offroit à un avare un 
court efpace de temps, pour groftir au- 
tant qu’il voudroit , fon : tréfor , il n’y 
auroit pas une minute de vuide pour 
lui dans un intervalle fi cher. Le temps 
eft-il quelque chofe de moins précieux 
j. &c de moins eftimable que 1 l’or & Far 1 
t gent •?'- Je le demande à cet homme mou- 
lff rant, s’il rie priferoit 'pas- infiniment da- 
t Vantàge- une heure ■ fètfle bien employée, 
ÿ que toutes les richefies du mondé. Mais 
le ïemps ne fubfiftera plus pour lui : 
nj -T emplis nàn - erït ^amphus : Dieu va lui 
en demander compte , 1 & appeller contre 
jj lui en témoignage ce temps même v Ad* 
vocavit adverfum me ternpus . Oh avec 
. quel foin, je dois obferver, ménager 
tous les inftans de ma vie, pour les 
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fanétifier, pour les rendre éternels par 
leur bon emploi ! Marche { * nous dit Je- 
fus-Chrift , marche { pendant que vous 
ave{ la lumière , de peur que les ténèbres 
ne vous furprennent . ( Joan. 1 1. 35. ) 
Hélas ! au-lieu de marcher çonftamment 
dans les voies de la juftice, & de pro- 
fiter du temps pour y avancer de plus 
en plus , ma vie n’a été qu’une alterna- 
tive prefque continuelle de quitter & 
de reprendre ces voies. Votre lumière. 
Seigneur , ne m’a point abandonné : çeft v 
moi qui ai été infidèle à la iuivre. Vous 
avez ajouté à cette lumière qui ne m’a 
point manqué , la grâce infigne de m’a- 
voir laiffé du temps. Daignez m’accor- 
der encore une autre faveur, que pé- 
nétré d’un vif repentir de mes pèches, 
j’efpere de votre miféricorde infinie 3 c’eft 
que les jours qui me relient, je les em- 
ploie fans relâche à la réparation de mes 
fautes , & à ma fanélification . Ce n’eft 
qu’en vivant de la forte , qu’on peut 
moralement s'affiner de mourir de la 
mort de$, Julles. ; - 1; r 


i m • - 1 
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» * * T 

- , . • . - ' , J* 

P titre à la fainte Vierge , fur Partiel# 

. : précédent „ *- 

O . ; • ‘ 1 

Vierge fainte, à qui je irfadrefle 

fouvent dans mes miferes'prcfentés ! fo 1 
yez encore mon .refuge * foyez ma con- 
solation , foyez ma défenfe à l'heure de 
ma mort: Etoile de là mer > foyez mon 
■guide dans ce paffage , où tant d'orages 
me menacent : Secours d[es [cibles > for- 
tifiez- moi dans les aflauts que j'aurai ’ à 
effuyer de la part des malins -efpritfr 1 . 
Cçs ennemis de votre Fils & de mon 
falut, pour lequel 'il a verfé fon Sang, 
préparent contre moi leurs plus violens 
efforts . 3e fuis comme une proie qu'ils 
attendent , & contre laquelle ils emploî- 
[ ront toute leur fureur & tohte leur ru- 
, fe , afin que je ne leur échappe pas. Ils 
! mettront tout - en œuvre * pour me jetter 
| tantôt dans la préfomption , & tantôt 
dans le défefpoir : ils me troubleront par 
i des fantômes , afin de m’ôter l’attention 
& la liberté néceffaire pour produire les 
actes propres d'un Chrétien mourant , 
Ah ! Reine des Anges , Protectrice des 
hommes. Terreur des démons, déien- 

F 
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dez-moi dans cette guerre cruelle , lorf- 
qu’elle me fera fufcitée *, intercédez pour 
moi auprès de Jelus-Chrift , auprès d’un ( 
Fils qui vous aime infiniment plus qu’au- 
cun autre n’aima jamais fa mere ; auprès 
d’un Fils que vous ne priez jamais en 
vain , 8c qui fe plaît à nous voir re- 
courir à vous, pour obtenir de lui des 
grâces . Accordez-la moi,, cette inter- 
ceilion puiffante, que je tâcherai cepen- 
dant de mériter par ma piété, envers vous, 
par mon zele pour votre gloire ; 8c l’af- 
faire de mon falut étemel eft en sûreté. 

Cette priere doit être terminée par 
celle que l’Eglife adreffe chaque jour 
tant de fois à la fainte Vierge : Ave 
Maria , &c. ... 


' •> j 
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A R TIC L E V. 


.j . 
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• Vu Jugement particulier 3 qui fuit 

• 1 1 * ' ■ * • 

1 • ^ * ‘J 

immédiatement la mort . 


• « Priere. 

S .; .: ,7 ' : 'If:. 1 ' J ‘ v ■ ■ 

ei^neur, mettez dans moi une feinte 
apprehenfion de vos Jugemens \ & me 
donnez une réfolution généreufe d’en- 
treprendre dès-aujourcFhui , tout ce que 
^e voudrois avoir fait , lorfque je com- 
paraîtrai au Tribunal fecret de votre 
Juftice redoutable. ; 



I/ame > au fortir du corps , fe trouve 
à i’inftant dans ime région nouvelle , où 
fes oeuvres feules , foit bonnes , foit 
mauvaifes , raccompagnent a Elle paroit 
a u (Ti- tôt devant le Tribunal de Jefus- 
Chrift : là , elle eft accufée par le démon 
qui la réclame pour fa conquête, pour 
tous, les péchés qu’elle a commis à fon 
înftigation. Et fi en effet elle a mal vécu 
jufquà la fin, fon bon Ange devient 

F 1 
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aufïi fon accufateur : il lui reproche d’a- 
voir été fourde ’à fès confeils , & aux 
infpirations de l’Efprit-Saint , quilapor- 
toit au bien , & la détoumoit 'du mal . 
Sa propre confciencei témoin certaine- 
ment non fufpeét, s’élève encore con- 
tre elle . Que fi l’ame a vécu dans le 
bien. Ton bon An^e prend fa défenfe 
avec joie; & le témoignage avantageux 
de fa confcience la raffurer. , : r » w 

1 r ' X 

f . • : w. t • * ,J i w j * ; *f 

r >• i li -, v 

~ l \ * . . >Jit 11 \ % \ : 

Jefus-Chrift , . Juge également équita- 
ble & éclairé , fera une exaéte recherche 
des> œuvres , des penfées , i des defirs , 
des fentimens de Tame. Il .lui rappellera 
mille chofes qu’elle avoit depuis long- 
temps oubliées , mille autres dont elle 
ne faifoit point de cas y mille eircon- 
ftances auili confiderables^.i&j quelque- 
fois plus que fes fagtes - mêmes <. 11 Ani 
demandera compte de > fon Sang répandu 
pour elle , de fes grâces , de fes infpi*- 
rations , de tous les .moyens de, falut 
qu’il lui a procurés, de l’ufage i des ; Sa r 
cremens de fon Eglife, temedes fi effi»- 
caces contre le., péché, tel .'Suiza, i 
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§. III. 
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Je me figure l’ame, comme uneper- 
fonne qui attendroit l’iffue d’une affaire, 
dans laquelle il s’agiroit , ou d’un bien 
très-confidérable à recueillir, ou d'être 
condamnée à une mort ignominieufe . 
Mais comparaifon trop foible. L’ame eft •> 
en ks détreffes & des alarmes qui ne 
fauroient fe comparer qu’à elles-mêmes. 
Quelle déplorera fa négligence ou fou 
oubli,. à Té'gard .de £es devoirs; - quoi- 
qu’elle ne . doutât point quelle n’en dût 
un jour fubir l’examen* rigoureux , par 
un Juge à qui rien n’échappe ! Quelle 
fouhaiteroit , mais inutilement , d’avoir 
apporté tous 1 fes foins imaginables , pour 
eomparoitre, avec ^confiance & avec 
joie, devant J efus-Chrilt. •’ : 



j 


§. IV. 


- La fentence fera prononcée avec une 
exactitude , qui. ne s’écartera pas d’un 
point des régies d’une .juftice infinie, à 
qui tout fut toujours préfent; hi' priè- 
res, ni promeffes, ni regrets , ni re- 
pentir, ni crédit, ni. faveur, ne fervi-* 
iont de rien à.i’ame . L’examen.-* de-fa 

F 5. 
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conduite , telle quelle a été en elle- 
même, fera fur le champ fuivi d'un ar- 
rêt làns appel . . > 

•' $. V. ' 

Si Jefus-Chrift a prononcé une Sen- 
tence de mort ,, lame eft à l'inftant dé- 
pouillée de tous Tes ornemens, comme 
lorfque l’on dégrade un Prêtre indigne* 
Les dons de la foi , de l’efpérance , tous 
les biens fpirituels lui font ôtés. Plus dé 
droit pour elle à l'héritage du Gel ; plus 
d'union avec les enfans du Pere. célefte, 
plus de Dieu Sauveur* La voilà livrée 
au bras infernal,, pour être suffi- tôt jet- 
fée dans un feu qui ne s’éteint jamais* 
Le feui caractère de Chrétien lui relie 
pour augmenter fon fupplice, & pour 
qu'elle foit éternellement aux efprits de 
ténèbres, une plus grande matière de 
railleries & d'infùltes. Malheureufe, in- 
fenfée, maudite! tu avois en ton pou- 
voir. des biens infinis $ & tu les as per- 
dus par ta faute ... i' . . 

Si Jefus-Chrift a prononcé une Sen-> 
tence de vie, avec * quelle allégrefle, 
quel triomphe les Anges portent! 
cette, uüfite ame dans le féjour & 
i 1 ■' 
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gloire ! Quel accueil honorable ne lu) 
font point les habitans de la Cour cé- 
lefte? Quels embraffemens ne reçoit- 
elle point, de fon Seigneur ! des trois 
Perfonnes divines ! du Pere fon Créa- 
teur , du Fils fon Rédempteur , du Saint- 
Efprit fon San&ifîcateur ! C'eft alors 
quelle eftime bien employé tout le temps 
qu'elle a confacré au ferviee de Dieu. 
Oh! que toutes fes peines lui paroif- 
fent peu de chofe, comparées a leur 
ïécompenfe ! 



• R £ F LE X l O N S 


Sur lé jugement particulier 3 qui fuit 
immédiatement la mort . 

i : i r • • î • 

•' I. 

J’ai conlîdéré ce que devient m©n corps 
après ma mort 1 , cadavre hideux , pour- 
riture , infeétion. Mais dès-là qu'il eft 
mortel j qu'importe après tout pour ma 
deftinée eternelle , qu'il foit la pâture 
des vers , ou qu’il naiffe de quelque au- 

F 4 
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maniéré que ce puiffe être ? C’eft de 
mon ame, c’eft de fon fort qu’il s’agit. 
Son fort entraîne après foi celui de mon 
corps pendant tous les fieçles des fie- 
cles . Mon ame. donc eft à peine fépa- 
ïée de mon corps * qu’elle paroît au 
Tribunal de Dieu, dont la juftice eft in- 
finie ; de Dieu , qui fait tout ; de Dieu, 
dont les jugemens font bien différens de 
ceux des hommes ; de Dieu y qui juge 
des chofes, non point félon les appa- 
rences, mais félon ce quelles .font en 
elles- mêmes . Hélas ! quel compte je vais 
rendre! comment en fortirai-je ! -L’étër- 
nité du Ciel fera- 1- elle mon partage ? ou 
bien l’éterni|té jie EEnfer^le fera- 1- elle? 
Le Ciel eft pour le jufte, & l’Enfer 
poqr le pécheur ^ lequel ; des deux, fuii- 
je ? Je vais l’apprendre, de mon fouve- 
rain Juge , qui feul le fait . Mais avant 
que d’en venir à l’examen qu’il fera de 
toute ma vie, je m’arrête ici à l’état d®* 
famé jufte, & à T état de l’ame pèche- , 
refte ,- fortant du même Tribunal d’une', 
maniéré bien différente A l’egard du 
jufte, plufieurs , Saints , en ont fouvent. 
vu en rélévation , famé ravie, au Ciel 
avec triomphe ? Et par oppofition, je 
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puis imaginer quel ell alors le défaire 
de lame du pécheur. Lame .donc de 
ce Lazare 3 de ce: pauvre humble &. hu- 
milié > de ce rebut des hommes , lequel 
vient d'expirer , mais que Jefus-Chriff a 
trouvé plein de mérites, qu'il, a loué,; 
qu’il.. a couronné apres l’examen 'de les 
oeuvres -, cette ame prend incontinent 
fon effort vers, le dejour de la gloire, 
accompagnée des Anges., de leurs con- 
certs, & de. leurs éloges: Bon & fidde 
ferviteuï , entre £ dans Ja joie l de yotre> 
Seigneur* où nous avons ordre de vous » 
conduire : Buge , ferve bone . O deffi-I 
née! heureufe ique ne donnerois-je pas 
alors pour, y être affecté? Que jeferois’ 
content davojr véçu daps l'humiliation j? 
dans, l’oubli dans l’opptobre \ . d’avoir 
tout quitté, pere , mere, freres , (cours, 
parens , amis , biens * honneurs, patrie, 
demeure agréable ; de m’être dévoué ail. 
fervice de Dieu; d’avoir fait, :une péni-,* 
tenc© continuelle de mes péchés ; de 
m’être méprifé’ moi-niêrne , & d’avoir ai- ; 
i»é à ii’êtrerda tout;leî jnonde ufahs .ex- 
ception . . .=cr»:fc x t n '<. j ; . • 

Autre fort, autre fpeélacle. Un heu- 
reux du fiecle, un riche mort, a reçu 
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fon arrêt au jugement de Jefus-Chrift . 
Audi- tôt Ton ame faille par une troupe 
de démons qui lui infultent à l’envi , & 
environnée d'un tourbillon de flammes 
épaiftes, tombe pour jamais dans les. en- 
fers. Ame infortunée , qui fent à l’heure 
même tout le poids d’une éternité de - 
fupplices ! Que penferois-je à; fa place, 
que j’ai tant de fois méritée ? Quels fe- 
roient mes regrets , mes repentirs , mes • 
defirs de pouvoir revenir fur là .terre 
aux conditions les plus pénibles , les plus 
dures , les plus ignominieufes devant les 
hommes 1 ? Tout cela, lame de ce riche " 
condamné le penfe comme moi : Mais 
la carrière de l’éternité pour lui eft ou-* 
verte , il n’y a plus pour lui ni retour, 
ni terme . Ah ! Seigneur , avec votre fe-> 
cours > que les plus grands pécheurs ob- 
tiennent de votre miféricorde , je veux,' 
des aujourd’hui, commencer à appaifer 
votre juftice, à' me juger moi-même 
avec rigueur , à examiner 8c à. pefer- 
toutes mes a&ions en telle forte que 
pour le nnoins , elles ne. m’attirent pas 
votre colere, 8c ma damnation* i ~ > 
* f d f i - I ; i '■ : : 0 Hj-; c il ^ \ 
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Jefus-Chrift commence l'examen de 
lame par l’expofition des bienfaits dont 
il l’a comblée , & par l’ufage qu'elle en 
a fait . J'ai penfé à vous de toute éter- 
nité; & enfin je vous ai donné lecre 
par préférence à tant d'autres , & vous 
l’ai confervé par mes foins continuels; 
je vous * ai donné les qualités qui vous 
élevoient au- deffus de tout autre être 
dans la nature , l’intelligence ,• la mé- 
moire, la volonté; & j’ai joint encore 
plufieurs avantages naturels à ceux-là. 
Pour votre (àlut éternel , je me fuis fait 
homme ; j’ai pleuré , j’ài travaillé , j’ai 
fouffert la faim & la pauvreté ; & enfin 
j’ai été honteufement fliagellé , couronné 
d’épines, mis entre deux fcélérats à la 
Croix , où j’ai expiré après avoir répanda 
tout mon Sang. Que pouvois-je faire 
pour vous que je n’aie pas fait î Je yous 
ai attendu ; je vous ai fupporté tant 
d’années; j’ai ajouté miféricordes fur mi- 
iericordes , grâces fur grâces ; je vous 
ai demandé la paix* la réconciliation, 
votre amitié, & vous ai offert la mien- 
ne , afin que je puiiTe vous accorder. le 
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bonheur dont jouiflent ceux qui m’ont 
aimé pendant leur vié . Répondez-moi 
maintenant fur l’ufage -que vcius avez 
fait de tant d’avantages naturels , de tant 
de dons furnaturels.j fur l’ufage que vous 
avez fait, de ma vie, de ma mort , Sec. 
Hélas! qu’aürois-je à répondre ? mais les, 
démons prennent la parole: Cette Ame 
eft.à nous, jufte Juge. Ils- rapportent .à* 
la rigueur tout ce qu’ils en peuvent , fa-' 
VûtC-: jufqu’à une parole oifeufe ; à com-, 
bien; de fois., 8c en quelle, efpecel on a, 
péché * à tel jour, à telle heure , en; 
quel endroit ,^fen quelle rencontre : com- 
ment; on faifait, de> fon ventre , fon Dieuf 
de^’fop: plaihrj, ïop idole à de fpn ambi-î 
tion., fa .divinité ;• comment fon’ a payé; 

' faintes t ihfpirations -par des refus ; les; 
bienfaits; de .Ûieu., par des. ingratitudes/ 
énormes ï fes grâces , par - des . mépris 
comment, on a traité fes follicitationst 
d’huportunités î comment u on a renou-; 
vgilç cent 8c cent fois, 8c fouyent-pour. 
pgu ; dé choie* 8c de fang-froidi. le cru-j 
oifiement de-.< J efus-Chrill: ..•> Julie ,; Juge ,î 
les iniquités de cette aine rachetée -de. 
votre* Sang, font montées à leur convÿ 
ble , 8: fsmbieat infulter à yotçg, «mjfg* 
i . 
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ricordé : ’,VengezrYiOiis ..enlîn . Pour un 
feul péché l'enfer etl ; notre fort éternel: > 

&. elle en a commis fans nombre-, elle 
en a commis en tout genre. Puifqu elles; 
nous a toujours fervis , quelle foit liv- 
rée à notre efclavage à. nos tour-, 

mens. L'Ange Gardien repréfente de fon-. 
côté les bonnes œuvres. de l'ame, jufqu’à 
un verre; d'eau donné à. un pauvre dans j 
le befoin. Sur quoi le déinpn : répond 
qu'à tout cela mariquoit l’intention qui; 
le rend méritoire . Ô combien de cho-. 
fes eftimées bonnes aux yeux des liom-; • 
mes, feront jugées inutiles au -Tribunal 

de Dieu! ; . .. ■„ i, 

; •• „•.{ ;-'jî jl .!•' *ï 

U» ' • o j .<7 G . j * . t . * L> r v f 

Dans quelles alarmes ! avec quel fai-1 
/îflement de crainte , avec quel tremble-, 

ment, farne attend ; l’ifTue de , fon ex a-; 
men ! Ici je me demande/, .quel genre,, 
quel état de vie je fouhaiterois avoir, 
choili ? Serois-je content d’avoir fait peu. 
de chofe ou bien ilrje ne Voudiois«pas. 
avoir fait , tout .mon. poflible pour le fer- 
vice .& pour la gloire de Dieu ? Si dans 
f attente de mon dernier -arrêt , il m’étoit 
tout-à-coup ,açcgr44 de revenir en .ce 
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.monde ; quelle conduite tiendrais- je ? 
Comme je peferois les choies , non 
point félon fefprit du fiée le préfent, 
mais ru poids du fan&uaire, mais au 
poids de l'éternité, mais au poids delà 
balance de Jefus-Chrift mon fouverain 
Juge ! Comme je réglerois fur cela mes 
intentions 8c mes oeuvres ! quelle péni- 
tence je fer ois du paffé ! quel tréfor de 
mérites je tâcherois d’amaller pour l’ave- 
nir ! quelle reconnoiftance maxquerois-je 
à Dieu chaque jour, je conferverois à 
tout moment en mon cœur pour cette 
grâce infigne! Comme je le lailferoisle 
maître abfolu de tout moi-mêm^, de ma 
réputation , de ma fortune , de ma fan- 
té , de ma vie ! Dans la concurrence de 
lui plaire, ou de me contenter -, de fa 
gloire , ou de mon honneur ; de fon 
service, ou de mon Intérêt j comme je 
lui donnerais volontiers la préférence que 
mérite fon Etre fouverain, 8c fouverai- 
nement mifécicordieux pour moi en par- 
ticulier ! Ah il rna fait grâce, tout cri- 
minel que j’éteis ! Ce ferait- là ma re- 
ponfe a toutes mes répugnances- natu- 
relles, à toutes mes difficultés dans les 
voies de la perfe&i&n Chrétienne. Cette 
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penfée , ce fouvenii m’applaniroit tout, 
me faciliterait tout,; me ferait regarder 
comme un précieux avantage , chaque 
occafion de fouffrir pour Jelus-Chrift 
mon Juge, qui m’a pardonné au fort 
de fa colere. 


Or ce que je ferois dans cette fup- 
pofition ; pourquoi ne le pas faire à pré- 
sent puifqu’il ell vrai que j’ai mérité l’en- 
fer* que c’eft par une pure milericorde 
refufée à des millions de Chrétiens , que 
le temps de changer de vie • m’eft ac- 
cordé ; que le bien & le mal , la récom- 
penfe & le châtiment, mon bonheur 
étemel , 8c mon malheur éternel , font 
actuellement de meme nature , que lor£* 
que je comparoitrai , après ma mort de- 
vant Jefus-Chrift? Je relie à cela- fans 


réponfe : il n’y a plus à reculer , à moins 
que je ne veuille m’aveugler moi-mê- 
me , 8c m’en aller comme tête baiffée , 


au Tribunal redoutable de mon Juge 
dans fa fureur • Non, non; point de re- 
tardement dans une affaire décifive , qui 
périclite certainement fi on la remet. 
L’efprit de ténèbres , & ma lâcheté pro- 
pre, ne m’ont que trop amufé fur ce 
point par de vains projets , 8c par 4e J 
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defirs fteriles.- Ce. ne fera plus demain f 
que je commencerai', .c'efi: aujourd'hui 
que je commence. O que cet. ouvrage 
de ma converfion feroit déjà avancé!- 
que; je marcherois à icette > heure avec 
bien plus de facilité dans les voies de 
la juftice , fi j’en avois cru mon intérêt 
éternel 8c les infpirations divines, qui 
liront fi fouvent averti .d’y- travailler ! 
Mais , Seigneur , vous, dont le tréfor 
des miféricordes eft inépuifabley. fecou- 
rez ma mifere extrême Vous le favezjî 
je ne le fens que trop, hélas ! que je> 
ne puis; rien "fans vous. Puifque vous* 
avez fufpendu fi long- temps l'effet de^ 
votre jufte colere contre moi , ah ! vous, 
ne voiliez pas me perdre. Dieu de bojn-i 
té :. me yoicLprêt à tout*, ordonnez de 
la forme dé vie qui convient àyosdef-, 
lèins fur. moi, afin que je m'y fixé in-r> 
çeffamment. > 8c que je fois fidele , à le. 
garder avec yotre grâce. . Ange de Dieu* 
à. qui le foin . de. ma. ..conduite u'eft con- 
fié quel eft le chemin que- je: dois per-* 
fonnellement . prendre , 8c ffiivre., pour 
paroifre un j aur. av^ec cQnfiance 8c ay.ec 
joie, au. Tribunal de. mon* Juge * auquel 
vous* affilerez, comme .témoin? Vierge 
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fainte, intercédez pour moi auprès de 
Jefus-Chriftj afin qu’il daigne m'appren- 
dre de quelle maniéré il veut que dér» 
formais je le ferve, pour me le rendre 
favorable au jour de fon jugement . Et 
vous, mon Sauveur , donnez-moi la 
force d’exécuter ponctuellement votre 
fainte volonté, jufqu’à mon dernier foupir. 

... •• ^ v> •' * «**• 

_ .. . . 'i ■ J > 

Quand on a une foi vive y : on ne 
comprend pas la fécurité de la. plupart 
des Chrétiens:, fur l’examen rigoureux^ 
que Jefus-Chrift doit fàire de toute leur 
vie , immédiatement apres leur pkurt y 
toujours plus prochaine qu’ils ne s’ima-: 
ginent . Ah 1 les Saints , les plus grapds 
Saints l’ont à tout moment, redouté ce 
jugement particulier, qui fuit .-la ifépa-v 
ration , à tout moment polîible , du 
corps 3c de Paine. Pourrois-je donc ne 
pas craindre, moi qui ai commis tant 
de péchés? qui ne fais s’ils m’ont été 
pardonnés ; qui ne doute point que je 
ne doive, plutôt que' je ne penfe,être 
j ûgé en toute rigueur ? Réflexions qui 
me font à cette heure trembler j 3c fur 
ma tranquillité , 3c fur le rifque affreux 
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que je cours. O Seigneur! fi j’avois 
toujours vécu dans ce tremblement, & 
que j’euffe fait cloaque chofe , comme 
devant vous en rendre un compt exaéfc! 
Que cette penfée me ferve déformais, 
& de frein & d’aiguillon 5 de frein pour 
me retenir dans l’occafion du mal, de 
quelque léger qu’il me paroiffe ; d’aiguil- 
lon, pour être fidele dans le bien, à* 
quelque prix que ce foit . Puifque l’ar- 
rêt de ma mort ou de ma vie,* dépend 
de ma conduite, & que j’ai mérité une 
fentence de mort; rendons de conti- 
nuelles a&ions de grâces au Dieu d& 
bonté, qui m’a préfervé du dernier ma- 
lheur : Et pour n’y pas retomber en ef-> 
-fet, n’épargnons rien; épuifons-nous de 
forces , s’il le faut , par la pratique des 
vertus crucifiées . ' • 


.0 ?j*i ;■ 
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<• ARTICLE V I. ■ 

.. ‘ . * , . ) 

- •’ De t Enfer. - ; 

* f - ■ 

. P R I E A E • ' " 

_ I 

Dieu de fainteté, à qui le péclié feul 
eft odieux , & fouverainement odieux j| 
accordez-moi la grâce de bien pénétrer 
toute l'horreur des fupplices dont vous 1 
le châtiez dans l’éternité. Que je l’évite 
ce fouverain mal , du moins par la crainte 
de vos vengeances , je ne le fais pa* 
toujours par le motif de votre amour. 

$. I. 

L'enfer eft l’éternelle pïifon du rebut 
infâme des plus viles créatures ; c'eft-à-' 
dire , des réprouvés , & des démons . 
(grands, riches, orgueilleux, vous êtes 
de ce nombre ) . Ces miférables , forcés 
de vivre toujours enfemble , conçoivent 
à chaque inftant une haine mortelle les 
uns pour les autres, une horreur invin- 
cible , qui les acharne à fe devenir ré- 
ciproquement uû nouveau genre de fup* 
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plice . Privés de tous les biens , acca- 
blés de tQîat escortes 'de' maux£; réduits, 
en un mot, au dernier degré de ma- 
lheur , ils n’ont perfonne qui les con- 
fole , perfonne q.ui compatilîe à leur état. 
La privation de Dieu & de fa gloire 
fait leur premier tourbièns ! C’eftceque 
la Théologie nomme, peine du dam ; 
peine': à ; laquelle. ils font condamnes > 
pour Setrê injuftement féparés;.de Dieu, 
lource de tout bien -.it Leur autre ( tour-3 
ment eft çelin que nous appelions peine, 
du Jens : & c’eft i’affemblage des diyersl 
maux> capables.; dft faire fouffrir infinie 
ment tous les^ fgfcs • dji- l’homme q.uL 
s’attache à_des ctéatures périftables, . \ _ :• 

. §.J I L 

■ x ' j jLa : peine ~d&-. daïïi.r eft- quelque ; chofe 
d’infini ; puifqu’elle conhfte dans ; la pri-^ 
vation de Pieu, qui eft un bien infini. 
Le pécheur ^en enfer; eft condamné fans 
retour au douloureux exil de la célefte 
patrie; à ne jouir jamais, de Dieu, / de- 
l’éternelle béatitude pour laquelle il.avoit, 
été créé* r. Il eft banni pour ( tqu-jours -de, 
la préfence de Jefus-Chrift, & r de Marie, 
la très-fainte Mere : il eft exclus de toute 

* T *4 
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fociété avec les Anges, avec lés Bien- 
heureux , avec tous ceux qu’il îchériffoit 
peut-être davantage , mais dont il n’a 
pas imité la vertu. ^Toutes cès pertes, 
fans cefle préfentes, cauferont au ré- 
prouvé d’éternels regrets. 


La peine du fens , c’efl la douleur de 
tous les ‘ fens extérieurs de l’homme , & 
de toutes les puiffances defoname. Les 
fens extérieurs fouffriront chacun en par- 
ticulier tous les fupplices à la fois , dont 
ils peuvent être fufceptibles . Nous Ten- 
tons jufqu’au vif un accès de goutte, 
une -colique , . un mal de dents . Nous 
frémiiTons *à lai vue même du mal d’un 
autre * Le cœur nous manque lorfqüé 
nous regardons appliquer le fer -ou lé 
feu à fes plaies. ..Qu’eft-ce donc- qu’un 
homme feul en cproie ht toutes les efpe- 
çes: de fupplices,. quL fe réunifient en 
lui au fuprême degrés & qui ne dimi- 
xuient jamais /.tout -extrêmes qu’ils font! 

ailleurs les facultés J de i’àme feront 
tourmentées par les plus funeftes objets 
de triftfiffe, de dépit , de fureur , de déf- 
efpQir - Se fouvenir à tout moment dés 
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biens ineffables que l’on a perdus pour 
jamais; penfer à chaque moment que 

les cruels maux, auxquels on eft livré, 
dureront tant que Dieu fera Dieu. 

* i: §. IV. 

1/ j • ' * 

Le reproche de la confcience eft en- 
core une autre peine. Jefus-Chrift rap- 
pelle un ver qui ne; meurt points êC il 
nous en parie comme d’un fupplice à 
part , comme d’ un fupplice comparable 
à celui du . feu. Il vaut mieux pour vous 
que vous entriez dans la vie , n ayant 
qu une main , que £ en avoir deux , & 

£ aller en enfer , dans le feu qui brûle 
éternellement % où le ver qui le ronge ne 
tneurt point . La confcience . fera conti- 
nuellement entendre fa voix au réprou- 
vé > fes plaintes , fes gémiflemens > fes 
cris. Elle lui rappellera. combien il lui 
étoit facile d’échapper à tant de maux^ 
combien elle à été Edelle à l’en avertit; 
combien elle l’a preffé, follicité de ne 
pas rifquer fon honneur étemel pour des 
biens fragiles . A ces reproches amers , 
le pécheur devenu fon propre bourreau, 
s’armera contre lui-même, grincera les 
dents, fe déchirera, fe défefpérera, de 
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voir qu'il s’épuife en vains efforts , pouf 
fe défaire & s’ôter une vie , pire mille 
fois que l’anéantiflement de fon être* 

§. V. ■ 

Ces maux , quelque grands qu’ils foient 
dans chaque damne, le deviennent en- 
core davantage pour ceux qui fe trou- 
vent plus criminels. Chacun de ces af- 
freux fupplices croît à proportion de la 
grandeur & du nombre des crimes . ■ v 
Quelle conclufîon ! nous nous fommes 
donc égarés de la voie de la vérité ! Les 
pécheurs tirent cette conféquence de 
leur vie paffée, dans le même âge peut- 
être , dans le même, état , dans la même 
profelîion , que celle où je me trouve 
aujourd’hui ; de leur vie paffée , peut- 
être en tout femblable à celle que j’ai 
menée jufqu’ici . Ah ! s’il étoit permis à 
ces malheureux d’agir conféquemment à 
cet aveu fincere, mais inutile de leurs 
égaremens , quelle feroit l’innocence 6c 
l’auftérité de leur vie ? • 

je fuis tombé dans les mêmes erreurs, 
dans, les mêmes pochés qu’eux; mais je 
fuis en état d’en fortir. Par conféquenf, 
je dois faire dès aujourd’hui cequel’Ar 
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pôtre difoit autrefois : Tandis que c en 
eji le temps pour nous , faifons le bien* 


». ^ •' 
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Sur C Enfer , . ’ 




* , » • 
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I. 


Q- ue penferois-je , fi je me voyois 
tout- : à-coup aflailli d’une troupe de dé- 
mons -impitoyables } . qui m’entraînent en 
enfer conlme un efclave fournis défor- 
mais à leur empire; qui s’applaudiflent , 
& qui triomphent comme des -vainqueurs 
faifis de leur conquête tant defirée , tant 
attendue ; qui me dilent en infultant à 
ma mifere : Enfin nous avons eu l’avan- 
tage : Prævaluimus -, nous avons réulli à 
te.féduire jufqu’au dernier moment: Tu 
gémiras pendant tous les fiecles fous le 
poids du plus infupportable efclavage : 
Prœvuluimus adyèrfus te 1/ . 
ü Quoi ! .c’eft avec ces ennemis impla- 
cables que nous vivons d’intelligence ? 
avec ces flatteurs perfides, quinerefpi- 


— r 
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rent que notre perte, & qui s'en font 
nn plaifir cruel? Nous comptons fur 
leurs promettes magnifiques ; & voilà les 
iécompenfes quils nous préparent , dans 
le temps même que nous leur fommes 
plus fideles. 

Cependant je vis tranquille 5 je fuis 
dans la joie environné de ces ennemi^ 
toujours prêts à fe faifir de moi ; tou- 
jours impatiens'* fur mon dernier foupir 
dans l'impénitence . - Alors , hélas ! que 
deviendrois-je ? j’aurois tout perdu pour 
de légères fatisfa&ions ,• pour des baga- 
telles ? Je puis encore ; oui , je puis ren- 
trer au nombre des enfans du Pere cé- 
lefte; je puis encore prétendre & arri- 
ver au fouverain bonheur : je puis vivre 
éternellement avec les Anges & avec 
les Bienheureux dans la jouiffance de 
Dieu. Mais fi je refufe de faire ce que 
je puis, & ce que je dois pour cela; 
-où vais- je après ma mort? On me pré- 
cipite dans un étan^ de feu, d’où s’élè- 
ve une épaiffe fùmee de fouffre ; d’où 
paroiffent des démons armés de tous les 
inftrumens propres à multiplier mon fup- 
plice , toujours appliqués à inventer mille 
nouvelles tortures pour leurs efclaves » 
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Les peines du Purgatoire font, fans 
doute , bien effrayantes , fuivant la pein- 
ture que nous .en font tous les faints 
Docteurs : Mais , qu’un damné béniroit 
fon fort, s’il lui étoit accordé de paffer 
de l’enfer dans le Purgatoire ! Qu’il s’efti- 
meroit heureux de demeurer pendant 
plufieurs fiecles dans ce lieu d’expiation, 
où tant d’ames chéries de Dieu endurent 
de terribles tourmens ! Ah î le Seigneur 
demande aujourd’hui de nous infiniment 
moins, pour éviter l’enfer, qu’il n’exige 
de ces âmes affligées qui compofent 
l’Eglife fouffrante. Au fouvenir de leurs 
peines , devrions-nous être alarmés des 
rigueurs de la vie la plus pénitente ? la 
retraite, la priere, le jeûne, la morti- 
fication des fens , tout cela devroit-il 
nous paroître affreux ? Hé ! que font 
donc ces auftérités aux prix de l’enfer, 
où le Pécheur eft à peine tombé , qu’il 
fe dit à lui-même, plein de fureur & 
de rage ï Ce doit être ici ma demeure 

pour toute l’éternité Babylone ejl 

renverfée , & toutes' les images de fes 
dieux ont été brifées > il ne rejte plus rien 
d'elle déformais . 'C’eft-à-dire , que l’or- 
gueil, l’ambition, la grandeur, la gloire 
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du réprouvé * s’anéantiflent au moment 
qu’il tombe dans l’enfer . Nulle marque 
d’honneur , de rang , de diftinétion pour 
lui : toutes ces chimères fe font éva- 
nouies . Son unique 6c éternel appana- 
ge, c’eft l’enfer. 

Et je ne changerois pas de conduite? 
A quoi penfoisqe? Qu’attends- j deonc? 
Eft-ce la difficulté de la vertu qui m’ar- 
rête encore ? Ah ! quand je confidére 
avec les yeux de la foi l’état d’un dam- 
né , & que ce fcroit le mien, fi je 
mourois à cette heure , je ne faurois 

J dus balancer à me faire une victime de 
a pénitence. 

II. 

Oui , c’eft au feu que les démons jet- 
tent un pécheur abandonné déformais à 
leur puiiïance. Ce feu plus brûlant que 
le métal qui fe fond j ce feu , dont ce- 
lui que nous voyons , n’eft que comme 
la peinture, environne de toutes parts 
le réprouvé. Sa tête , fes bras , fes pieds, 
fes mains , tout fon corps eft en feu , 
ainfi qu’un fer embrafé dans la fournai- 
se. Quel tourment! Nous ne pouvons 
fowffrir une éteiûcelte qui nous tombe 
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fur la main , comment fouffrir ces flam- 
mes dévorantes ? Une opération doulou- 
reufe nous empêche de dormir la nuit 
qui la précédé ; nous en frémiffons de 
r crainte. Le feu de l’enfer ne nous fai- 
fira-t-il point d’effroi ? Certes , ce fup- 
plice ne durât-il qu’une heure , il n’eft 
perfonne qui confentît à le fubir pour 
tous les biens de l’univers. Cependant 
je m’y condamne, non pour des empi- 
res Sc des couronnes, mais pour des 
vains amufemens : je m’y condamne , 
non pour l’efpace d’une heure , mais 
pour toute l’éternité . Cela eft-il vrai ? 
le crois-j e ainfi ? L’.Evangile , qui me 
l’annonce , ne me permet pas d’en dou- 
ter : je le crois-, & je ne tremble pas! 
D’où vient en moi cette fécurité ? car 
\s ne fuis point certain que ce malheur 
ne m’arrivera pas : je fais que je l’ai 
mérité , & j’ignore fi mes iniquités m’ont 
été remifes. Suppofé même que jefuffe 
"sûf d’avoir obtenu de Dieu mon pardon, 
‘qui me répondra que je ne retomberai 
* point dans fa difgrace ? 

PafTons à quelque détail des autres 
fupplices particuliers . Les yeux feront 
offufqués par des ténèbres extérieures , 
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qui ne leur bifferont qu’entrevoir des 
objets horribles , des fpe&res hideux , 
des. créatures exécrables , des furies , des 
démons. Ténèbres éternelles ; châtiment 
propre de ces pécheurs , qui aiment mieux 
à préjent Us ténèbres , .que la lumière *, 
qui ferment las yeux a toutes les véri- 
tés de l’Evangile, qui préfèrent les ma- 
xime d’une troupe d’iofenfés , aux avis 
falut aires des Saints ; 8c qui ne fongent 
qu’à s’aveugler, pour ne point voir l’hor- 
reur de leurs partions. D’ailleurs , enten- 
dre éternellement des cris lugubres , des 
accens lamentables , en punition des dis- 
cours impies des médifances , des chan- 
fons libres 8c impures que l’on a écou-^ 
fées avec plaifir . Etre faifi d’une infe- - 
éïion iniuportable & ne fe repaître que 
d’amertume 8c de fiel, en punition de - 
toutes les délicateffes de l’odorat, & de 
tous les rafinemens du goût ; fouffrir les , 
maux les plus aigus , pour punir les plai- 
fïrs honteux , auxquels on s’eft proftitué. 
Que de fupplices divers !, 8c combien 
dureront- ils ? Autant que l’éternité ■> tant 
que Dieu fera Dieu. Hélas ! je ne pour- 
rois les endurer quelques momèns , fans 
me livrer au défefpoir. Tout foulage- 

• > . • • ■ » ** y— \ ' 
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ïnent, toute confolation, toute efpé- 
rance , toute reffource accordée en ce 
monde aux plus miférables, m’eft alors 
ôtée fans pitié. Qui que foit, ni dans . 
le Ciel, ni dans l’enfer, ne me juge 
cligne d’être plaint. Il n’y a perfonne au 
contraire qui ne m’abhorre , qui ne me 
maudiffe , qui ne me détefte . Que me 
refte-t-il? Mon malheur éternel. 

Un mal préfent peut s’adoucir, ou 
par l’idée agréable du paffé , ou par la 
vue flatteufe de l’avenir : ni l’un , ni l’au- 
tre, dans l’enfer. Le paffé ne rappelle 
rien que de trifte & d’amer j ôc l’avenir 
n’annonce rien que de funefte & de déf- 
efpérant : VQilà le fupplice de la mé- 
moire. Celui de la volonté, c’eft d’être 
dans la néceflité continuelle de ne rien 
faire de tout ce qu’elle voudroit. Celui 
de l’entendement, c’eft de réfléchir tou- 
jours fur Fexcès d’un mal qui n’a point 
de fin: de le confidérer & l’examiner, 
fins fe pouvoir jamais défaire de cette 
penfée. Les pécheurs ainfl tourmentés, 

& au dedans ôç au- dehors , maudiront 
le jour qui éclaira leur naiffance , & la 
nourriture qui leur fut donnée pour en- 
tretenir. ôc prolonger leur vie : Ils dét & 
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feront tout ce qu’ils ont fait autrefois > 
toit ce qu’ils ont dit , tout ce qu’ils ont 
petfé . Dans quelle rage ils entreront s 
contre eux-mêmes ! Objets d’exécration 
à tous les autres , & encore plus à leurs 
propres yeux , ils voudront fe déchirer, 
fe défaire : trop heureux , s’il leur étoit 
pofiible, de s’arracher enfin la vie. 

Çu’eft-ce donc que l’enfer? Quoi? 
la mort, qui eft ce que communément 
on redoute le plus en ce monde, eft 
ce que l’on fouhaite davantage en en- 
fer? Un damné envifage la mort com- 
me une grâce , comme un bonheur , & 
c’eft à cet état que l’homme, par un 
feul péché , fe réduit ! Cependant on le 
commet fi aifément le péché ; on le 
commet plus aifément , que l’on ne boit 
un verre d’eau : C’eft l’expTeflion des 
: faintes Lettres. Ah ! folie, extravagan- 

ce, yvreffe, fureur de l'homme ! les 
termes manquent, pour qualifier ici fa 
conduite . 

I I I. 

• , , . < 

Ce que nous venons de dire de l’en- 
1 fer n’eft prefque rien, au prix de ce 
qu’il eft en effet. Considérons le encore* 

G 4 
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non pour le comprendre ( il eft incoir* 
préhenfible ) ; mais pour en concevoir 
toujours quelque chofe de plus Efc-il 
vrai que l'enfer tout cruel qu'il vft , 
ne finira point? que le pécheur y der 
meurera pendant plus d’années , que la 
mer ne renferme de gouttes d’eau dans 
fes gouffres profonds ? Cette multitude 
comme innombrable d’années , paflera-t- 
elle? Oui: & l’enfer? Il fubfiftera au 
même état. Les damnés feront alors auffi 
peu avancés > que s’ils ne commerçoient 
que de fouffrir. Mais fi l’on puifeit à 
chaque : million d’années une goutte d’eau 
dans la mer, jufqu’à ce qu!elle fût toutr 
à-fait tarie; ce, temps, qui femble infi- 
ni ,!s'écouleroit-il? Oui! & Ifenfer finir 
roit ?/Non . En un. mot , tontes les au- 
gmentations de temps que l’ont peut 
imaginer , font moins qu'un atome , com- 
parées avec l'éternité. Qu’eft-ce donc, 
nélas ! que la vie préfente ? Un fouffle, 
un éclair , par rapport à l’éternité. Dans 
fa durée , l’homme ,eft à peine né , qu’il 
meurt ; ôc par cônféquent tous les biens 
d’ici- bas que : font-ils auffi * Une légère 
fumée qui fe. diflipe au moment qu'elle 
fe forme . Ces vérités étant incontefta- 

f 
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blés y pourquoi rechercher avec tant d’ar- 
deur^ de fi courts plaifirs, des biens fi 
fragiles? Pourquoi fe repaître des vains 
honneurs du fiecle, fe fatiguer, s’épui- 
fer, afin d’y parvenir ? Pourquoi s’enor- 
gueillir de fa naiffance , de fon rang , de 
l'es riçheffes , de fon efprit , de fon fa- 
voir ? A quoi l’abus de ces frivoles avan- 
tages vient-il aboutir? A l’enfer. C’eft 
**“ ainfi que l’efprit du fiecle , en impofe 
à ceux qui fe conduifent fuivant fes fol- 
les maximes : c’eft là le fruit qui leur 
revient des joies & des grandeurs mon- 
daines. La jouiftance n’en a duré qu’un 
inftant: & la peine en eft éternelle. 

Fuyons des plaifirs de cette nature; 
des bien^ dont un fi grand mal eft'la 
fuite certaine . Que peut-il y avoir en 
ce monde qui mérite que j’en pourfuive 
la poffelfion , au péril de ma perte éter- 
nelle ? Au contraire , il n’eft rien que 
'je ne doive épargner , pour me fauver de 
cette perte fans reffource. Ma vie n’eft 
déjà que trop courte , pour en partager 
le temps , à d’autres objets /à d’autres 
- .affaires , que mon falut ; lorfque je penfe 
fur-tout, que mille fois je me, fuis ren- 
du digne de l’enfer 5 quel autre Xoin 

». **■ * W • ~ V 
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puis-je prendre , que de m’en racheter 
par une pénitence qui ne finifle qu’avec 
mes jours ? Non ; toutes les auftérités 
des Saints ne doivent plus m’étonner, 
lorfque je les rapproche de la vérité d’un 
enfer éternel. Tout ce qu’ils ont fait eft 
peu de chofe , en comparai fon du mal- 
heur , dont par-là ils fe mettaient à cou- . 
vert. Tout cela feroit encore peu. de 
chofe, pour quiconque les imiteroit, 
après avoir reçu du Seigneur la grâce 
de bien comprendre ce que c’eft qu’une 
éternité malheureufe . 

I V. 

v Cette deftinée cruelle^ fans aucun 
adouciffement ; perfévérante , fans aucun 
•fpoir , le pécheur pouvoit l’éviter ; & 
il ne l’a pas voulu. Il fent que tout ce 
qu’il endure, c’eft par fon choix, c’eft 
par fa faute. On l’en avoit averti; & 
il ne s’en eft pas mis en peine. Ni les 
a:onfeils falutaires , ni les faintes infpira- 
tions, ni les frayeurs de la confcience, 
pe lui ont point manqué. Tant de grâ- 
ces Texhortoient , le follicitoient , le 
preffoient de rompre avec fes attaches 
criminelles ; le Ü n’en a rien voulu fàâ'- 

t * \ 
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î. Maintenant il eft forcé de convenir, 
[ue c’eft de fon plein gré qu’il s’eft per- 
lu. Voilà le ver qui lui déchire le cœur, 
^ui le ' ronge de regrets j ce yer qui ne 
neurt point , félon la parole de Jefus- 
Chrift: Vtrmis eorum non moritur . 

Non je ne puis difconvenir devant 
Dieu , quand j’y penfe , que ce ne foit 
effectivement ma faute , n je me trouve 
un jour dans le feu dévorant & éternel 
de l'enfer .. Moi- même, je m’y condam- 
ne, il eft vrai, puifque Dieu m’appelle 
à lui depuis tant d’années, & en tant 
de façons, & que je ne daigne pas 
écouter fa voix •> ou que je n’y réponds 
que par des promeffes toujours remifes 
au lendemain , toujours jufqu’à cette 
heure infruéhieufes . Infenfé que je fuis 1 
la mort venant à me furprendre en cet 
état; quels remords, quels reproches 
n’épouverois-je point dans l’enfer, qui 
feroit infailliblement ma demeure? Je 
m’y ferois expofé avec vue . Quel plus 
cruel bourreau que ma confciencc , qui 
s’éleveroit fans ceffe fur cela contre mpi? 
témoin importun qui s’achameroit a m’ac- 
cule r éternellement j d’avoir mieux a» né 

G 4 * 
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être Fauteur de ma mifere > que d’écou* 
ter fes confeils, ■ 

, Dois- je donc répondre déformais à la 
grâce , ou bien c fi je dois . continuer à 
m’y rendre fourd ?; Dois- je embraffer in- 
ceuamment le .parti de la pénitence , ou 
bien fi je dois toujours la ^remettre , 
comme j'ai fait jiifqu'ici ! Ah ! ne le per- 
mettez pas, mon Dieu, que je . tarde 
davantage à me convertir. Dès aujour- 
d’hui, dès ce moment, je le defire, je 
fuis prêt de commencer, enfin l'ouvrage 
qui m'importe uniquement en ce monde. 
Me voici , Seigneur y me voici , yarle^i 
votre ferviteur écoute . Eclairez-moi , con- 
dui fez-moi félon votre fainte volonté : 
difpofez de moi comme il vous plaira. 
Je veux, avec votre fainte grâce, me 
racheter de l'enfer, à quelque prix que 
ce foit • t ç ’ .■ • î j 



Il me refie à méditer fur un mal plus 
grand, que tous ceux dont nous avons 
parlé : & c'efi la privation étemelle de 
Dieu. Mais comme nous ne comprenons 
ici- bas que très-imparfaitement ce que 
c'efi que ce foRverrô bien 5 nous ne 
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comprenons aufïi que trcs-imparfaitement 
ce que c’eft que d’en perdre pour jar 
mais la poffetfion. Cependant, à l’aide 
d’une foi animée, on peut aifémcnt fê 
convaincre foi-même, que cette perte 
doit être la plus douloureufe de toutes 
les peines de l’enfer. Comment cela? 
C’eft que la privation de Dieu , eft la 
privation de ; tout ‘bien; c’eft que l’hom- 
me créé . pour un bonheur infini , lequel 
ne fauroit être autre que Dieu, porte 
au dedans de foi un defîr continuel de 
jouir de çe bonheur.; jin delîr qu’il ne 
peut empêcher, oublier, affaiblir; qui 
l’entraîne ; qui l’emporte vers fon objet. 
Or le reprouvé n’étant plus en état d’ob- 
; tenir ce. fouverain bien, vers lequel il 
s’élance pourtant fans relâche , comme 
à la fphêre de fon repos, il doit être 
•néceflairement pendant toute l’éternité, 

• dans, la plus violente lîtuation- que l’on 
.puifTe imaginer . .... ’ " 

Voilà donc le bonheur ; voilà le bien 
que je facrifie au fragiles avantages, à 
la fauffe félicité du lîecle ! Le conçois- 
je , ô mon Dieu* ce que je perds en 
«. voua perdant ? Ah ! daignez , me le faire 
concevoir : daignez , Seigneur , vous faird 


Digitized by Google 



158 IUKCJPES 
Connoître à moi : Noverim te , Domine . 
Que je ne fois pas allez malheureux pour 
ne favoir le prix de mes pertes * que 
lorfque la privation éternelle de mon 
fouverain Bien m’apprendra que j’ai tout 
perdu ! 


V I. 

Quoique l’enfer eft un mal fans ref- 
fource , que les damnés y foient opi- 
niâtrement attachés au péché , faifons 
cependant une fuppofition 3 qui , toute 
impoBible quelle eft, ne lainera pas de 
nous être utile, le fuppofe que dans ce 
lieu et horreur éternelle y une fentence de 
miféricorde fe doit publier en faveur de 
quelques-uns des efclaves infortunés qui 
y gémiflent , & que rappellés fur la ter- 
re, ils relieront cinquante ans, pour 
mener une vie pénitente . Ah ! qui n’af- 
pireroit pas au bonheur d’être de ce pe- 
tit nombre ! Avec quels ^empreffemens , 
avec quelles larmes, avec quels foupirs 
ne demanderoit-on point cette gracel 
Que ne promettroit-on pas de faire à 
ce prix ? Dut-on voir tous les maux de 
la vie préfente fondre fur foi, toutes 
les infirmités du corps, toutes les pei- 
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lies de l'efprit , les mépris , les affronts, 
les injures, les outrages, les perfécu- 
tions? Dut-on devenir le rebut, le jo- 
uet , l’opprobre , l’exécration de l’uni- 
vers ^entier: ne s’eftimeroit-on pas trop 
heureux de fortir de l’enfer à ces con- 
ditions 1 

Et moi , puis-je douter que j’ai mé- 
rité l’enfer? Non: peut-être même l’ai- 
je mérité un million de fois . Il y a 
vingt ans , trente ans que j’y ferois , fi 
Dieu m’avoit traité comme il a fait une 
infinité d’autres , moins dignes que moi 
de fes vengeances \ fi fa miféricorde, 
toute indulgente , toute pure , toute gra- 
tuite, n’avoit arrêté fa juftice; fi par 
une bonté fpéciale , par une prédile&ion 
connue à lui feul, il ne m’avoit laide 
encore le temps & les moyens d’obte- 
nir le pardon de mes crimes. Pourquoi 
donc ne pas faire ce que feroit un pé- 
cheur réellement retiré de l’enfer? La 
miféricorde du Seigneur, qui me fup- 
porte depuis fi long- temps , eft-elle moin- 
dre à mon égard, qu’elle ne feroit à 
l'égard de ce reprouvé ? Pourquoi ne pas 
vivre comme il vivroit, s’il étoit aétuel- 
lewcnt à ma place? Pourquoi ne ferai- 
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je pas attentif à mes penfées , à mes 
paroles, à mes œuvres, ainfi qu’il le 
îeroit aux tiennes? Pourquoi n’ endure- 
rai-je pas les auftérités de la pénitence, 
toutes les tribulations de la vie, com- 
me il les endureroit fi volontiers? 

Rappelions toute notre foi ôc tout 
notre courage , pour renoncer entière- 
ment aux chofes mortelles , & ne plus 
travailler qu’aux éternelles. Il n’y a pas 
à différer : il faut commencer dès cet 
inflant. Mais, lâche que je fuis! ingrat 
que je fuis ! Seigneur , témoin de ma ; 
foibleffe, je ne puis me déterminer mê- 
me à commencer mon changement ; 

- non-feulement , je n’entreprends rien de 
tout ce que je projette j non- feule ment 
j’oublie les obligations infinies que je 
c vous ai i mais j’ajoute encore offenfe fur 
offenfe : j’irrite encore chaque jour con- 
.tre moi votre jufte courroux. Quel pro- 
cédé! Je vis comme fi vous ne deviez 
jamais prononcer l’arrêt de ma damna- 
.tion éternelle, comme fi l’enfer ne- me 
regardoit nullement. Votre Evangile néan- 
moins condamne à ce châtiment ma con- 

^ , J . * 4 £ * J 4* 

adulte: Je crois d’une part cette vérité*, 

& d’autre part je refte pécheur, comme 
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fi elle ne me touclioit pas personnelle- 
ment. Ma Réligion m’ouvre les yeux 
fur Je précipice qui me menace s & je 
ne m’en détourne pas plus , je ne m’en 
garantis pas plus , que fi j’étois un aveu- 
gle fans religion. O Dieu tôut-puiflant ! 
îoyez fenfible à l’état de mon ame , que 
je ne fais plus de quel nom appeller : 
Je fais feulement qu’il eft déplorable ; & 
que j’y fuis moi-même infenfible malgré 
cela. Mais toutes ces réflexions que je 
fais en votre préfence font inutiles fans 
vous , Seigneur : c’elt du changement de 
mon cœur qu’il s’agit-, & il n’appartient 
qu’à vous d’opérer un fi grand miracle. 
Daignez le changer en un cœur de chair , 
ce cœur de pierre ; daignez le rendre'jfenr 
fible a. toutes .fesJniquités j afin qu’il en 
foit frappé , pénétré , brifé * de douleur .* 
Comment un mort fe leveroit-il , il vous 
ne le reflufcitiezJ • Appellez-moi, Sei- 
gneur, dans la léthargie mortelle où je 
fuis : Appellez-moi avec un grand cri , 
comme vous appelâtes le Lazare : Veni 
foras : Sors ame péchereffe j fors de l’or- 
dure ôc de l’infedion; où tu es enfon- 
cée . Refiufcité à une vie nouvelle , j’emr 
ploîrâi ^vec yotte grâce , tous .les mo- 
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yens de réparer mes déréglemens, &de 
mourir de la mort des juftes , que le 
tourment de l'enfer n’atteindra point. 

Y I I. 

Puifque l’enfer eft le fouverain mal» 
heur, je devrois mettre tout en ùfage 
pour m'en préferver, ne dùt-il être le 
fort que d'un très-petit nombre d'hom- 
mes . Que n’entreprendrai- je ' donc pas 
pour n’y point tomber, s'il eft vrai que 
tant de millions de Chrétiens fe dam- 
nent j & que le nombre des reprouvés 
excède de beaucoup celui des Hlus ? 

1 Jefus-Chrift, la vérité éternelle , nous 
dit : Qu étroite ejl la porte , & qu étroit 
ejl le chemin qui ment à la vie , & quil 
y a peu de gens qui en trouvent t entrée. 
( Matt . 7. 14. ) Paroles terribles ! Le 
Sauveur ajoute : La porte ejl large ; le 
chemin fpacieux qui ment à la perdition, 
& le nombre de ceux qui y pajfent ejl 
grand.* ( Ibid. ) Dans quel chemin mar- 
chons-nous ? Dans le chemin fpacieux . 
Par quelle porte paflôns-nous ? Par la 
porte large, C’eft à-dire que nous allons 
à la perdition, que nous allons à l’en- 
fer. Il faut donc abfolument & incef- 
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famment nous mettre dans la voie étroi- 
te; quitter le chemin battu de la mul- 
titude ; fuivre celui du petit nombre ; 
entrer dans le fentier refferré par où 
l'élite du tombeau pafle. Car, vouloir 
vivre comme le grand nombre , c’eft Te 
régler fur l’exemple des fous , félon l’ora- 
cle du Saint-Efprit : Le nombre des in - 
fenfis eft infini : ( Eccl. i . 15. ) C’eft 
fe conduire dire&ement contre la parole 
du Sauveur, qui nous dit : Il y a peu 
de gens qui trouvent la porte delà vie. 
Suivant cela, il feroit bon que ceux qui 
n’ont point encore d’engagement , fe 
déterminaient au genre de vie, où ils 
puffent efpérer que leur falut feroit plus 
en aflurance ; & que ceux qui font déjà 
engagés , renouvellaflent la réfolution 
d’imiter les plus parfaits dans leur état j 
c’eft-à-dire, l’exemple du petit nombre;- 
l’exemple des vrais fages, des feuls fa- 
ge$ en ce monde . 

VIII. 

Infiftons particulièrement fur ce que 
l’enfer que nous avons mérité , c’eft l'a- 
mour de Jefus-Chrift qui nous en a fau- 
vés . C’eft pôur cela que ce Dieu-hom* 
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rae a tant fouffert; qu’il a verfé fon 
fang -, qu’il a expiré fur la Cro’x . O î 
jmon Jefus, O ! - mon Libérateur * que 
je vous fuis redevable d’une charité li 
prodigieufe, d’une fi grande miféricor- 
de! Mais bien loin d’en avoir été re- 
connoiflant , je ne vous ai donné que 
des marques d’ingratitude , de mépris , 
d’outrages \ 8c votre patience à fup- 
porté ces indignes traitemens. Vous me 
îbuffrez encore tout ingrat, tout crimi- 
nel que je ne ceffe point d’être. Vous 
m’avez tant de fois follicité, 8c vous 
me follicitez encore de revenir enfin à 
vous. Quand mon bonheur feroit le vô- 
tre propre, que feriez- vous d’avantage? 
néanmoins , que vous importe que je 
fois, ou éternellement heureux, ou éter- 
nellement malheureux ? Ah.! il n’y a qu’a 
votre amour, amour qui m’eft incom- 
préhenfible , que mon lalut puiffe être 
fi cher. Et il vous l’eft en effet infini- 
ment plus qu’à moi-même , puifque vous 
lui avez tout facrifié ; 8c que j’ai fait 
tout pour me perdre . Pour toutes ces 
grâces achetées aux dépens de votre vie, 
o mon Sauveur ! que demandez vous de 
moi? que je renonce à- mon péché , 
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fource de ma mifere éternelle , obftacle 
à mon éternelle félicité . Oui , je l'ab- 
horre mon péché ; je le détefte en vo- 
tre préfence; je le hais plus que tous 
les maux créés ; & je voudrois le haïr ? 
s’il étoit poflible, à mefure de ce que 
le rachat vous en a coûté. Que n’ai-je 
mille vies, pour les confacrer à votre 
fervice ! Que n’ai-je le cœur d’un Sé- 
raphin, pour vous aimer de l’amour le 
plus ardent & le plus pur? Mais du 
moins je n’omettrai rien de ce que je 
fois capable de faire avec votre grâce, 
qui ne fera plus flérile en moi \ les œu- 
vres même fupéneures à mes efforts,je 
les compenferai du moins par mes de- 
firs infatiables de vous plaire de plus en 
plus . Non , je ne chercherai plus qu’à 
contenter mon Dieu, qu’à le glorifier, 
qu’à l’aimer. Sans ce iaint Amour, la 
vie de l’homme qu’eft-elle ? Mais , quoi- 
que je fois réfolu de l’aimer déformais 
de toute l’étendue de mon çœur, de 
toutes les puiflfances de mon ame ; amour 
trop foible encore pour un Dieùfouve- 
rainement aimable ; Suppléez-y par le 
vôtre. Anges du Ciel, qui voyez face- 
à-face cette beauté infinie, que nous 
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ne connoiflons ici-bas que par la foi. 
Suppléez à mon foible amour. Vierge 
fainte , qui favez aimer le Seigneur d’une 
maniéré digne de lui. Suppléez-y vous- 
même , mon Dieu ; vous feul pouvez 
vous aimer jutant* que vous méritez 
d’être aimé . 

IX. 

Tout pécheur eft infiniment redeva- 

S )le à Dieu , d’avoir été préfervé de l’en- 
èr. Cependant , quel furcroît ici d’obli- 
gations, pour ceux qu’il a encore ap* 
pelles , après cette grâce ineffable ; , qu’il 
a, dis-je, appellés au genre de vie le 
plus parfait, lequel eft l’état religieux? 
Ces hommes fi chéris de Dieu, méri- 
taient comme tous les autres, d’être li- 
vrés à la triftefle éternelle de l’enfer ; & 
il leur remplit le cœur d’une pure & 
fainte allégrefle. Ils méritoient d'être 
éternellement fans efpoir de remede à 
leur mifere *, & il leur donne mille ga- 
ges de leur bonheur futur. Ils meri- 
toient d’être à jamais accablés fous le 
poids des plus affreux fuppiices; & il 
les combles des plus douces délices en 
ce monde , lefquelles font celles de rame. 
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Ils méritaient d’être pour toujours les 
efclaves de fatan; & il les regarde , il 
les aime comme les enfâns . Ils méri- 
toient de n’être nourris que d’amertume 
Ôc de fiel, pendant tous les (iecles des 
(îecles ; & il les admet à fa table , ou 
H leur rompt le pain des Anges , le pain 
délicieux de la vie étemelle; où il fe 
donne lui-même à eux. Que pourroit-il 
après cela leur réfufer? 

Ah ! Seigneur , vous m’avez placé dans 
la maifon , dans le fan&uaire ae vos fer- 
viteurs les plus dévoués, tout indigne 
que je fuis de cette diltinétion , dont je 
ne connois point allez le prix. Quelles 
actions de grâces ne dois- je pas vous 
rendre? Au défaut .des exprefiions qui 
me manquent pour cela , j’emprunte celle 
du Prophète , que vous eftimiez un fer- 
viteur félon votre cœur . Mon amc , bé- 
nijfe? le Seigneur : toutes mes puiffances > 
unifier ■- vous pour glorifier fon faint Nom • 
Bénifie^-le ; & ne perde{ jamais le foy- 
venir de fes bienfaits s. Il ma délivré de 
la mort éternelle ; £ il m environne de • 
toutes parts des effets de fa miféricorde . * 
Pf. 102. 
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Dieu infiniment bon. Dieu infiniment 
aimable. Dieu infiniment miféricordieux, 
vous avez pardonné à un- entant rebelle 
fes infidélités;' vous les avez oubliées," 
vous avez tendu le bras à ce prodigue, 
indigne d’être appellé votre fils ; & vous 
m’avez revêtu de la robe des vos enfans 
les plus attachés & les plus refpe&ueux, 
O ! divin Pafteur des âmes, déjà les 
loups infernaux , avides d’aflbuvir leur 
rage fur votre troupeau , vous alloient 
enlever une brebis errante ; vous la leur 
avez arrachée ; 8c vous l’avez chargée 
fur vos épaules; vous l’avez mife dans 
les pâturages de vos ouailles les plus 
chéries, en attendant que vous la con- 
duifiez dans les pâturages éternels delà 
célefte Sion, Troupe feinte & innom- 
brable des habitans du Ciel, joignez 
toutes vos voix à la mienne , afin de 
chanter au Seigneur, un nouveau Can«- 
tique en a&ions de grâces pour moi : 
Cantate Domino , canticum novum ; Laus 
ejus in Ecclejia Sanilorum, • 
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ARTICLE VIL 


Du Jugement univerfel > qui fe fera à la 
fin du monde . 


J 


P R I 


ERE 


our lamentable, mon Dieu, que ce~ 
lui auquel vous viendrez juger les vi- 
varis & les morts ! Inftruit de l’appareil 
que votre Evangile annonce de ce grand 
jour, je me jette à vos pieds pour vous 
en demander une crainte falutaire , une 
crainte efficace qui m’éloigne du mal, 
& qui me retienne dans le bien . Ma 
Religion me l’apprend , 6 mon Jefus : 
Ce n’eft que par ces deux moyens que 
je puis trouver en vous un Dieu Ré- 
munérateur, &c non un Juge inexorable, 
lin Dieu vengeur : Domine , dum veneris 
judicare , noli me condemnare . 

§. I. 

Quoique la Sentence particulière por- 
tée par Jefus-Chrift immédiatement après 
cotre mort foit immuable j c’eft néan- 
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moins une vérité confiante, que cet 
* Homme-Dieu nous jugera une fécondé 
fois a la fin des fiecles , & à la face de 
toutes les Nations . Jugement univerfel 
& public j ordonné par fa fageffe pour 
plufieurs raifons. i. La gloire de Jefus- 
Chrift ne doit pas éclater dans le Ciel 
uniquement ; il faut qu elle éclate en- 
core fur la terre, où il a été un objet 
d’ignominie aux yeux des hommes. Aufli 
le Jugement général, fe fera dans la 
vallée de Jofaphat, proche de Jérufa- 
Jem y afin que dans le même lieu , où 
il a été jugé , condamné , crucifié com- 
me un malfaiteur, il juge alors, revêtu 
de puijj'ance , de majejié & de gloire, les 
vivans & les morts. 2. Le Fils £ Homme 
viendra , pour élever en honneur les 
juftes , méprifés , opprimés , perfécutés , 
& pour confondre les pécheurs orgueil- 
leux , applaudis , exaltés. La vertu triom- 
phera à mefure des mauvais traitemens 
qui lui auront été faits, & le vice fera 
humilié à mefure de fes éloges . Par ce 
contraire Jefus-Chrift fera voir la fageffe 
des vrais Chrétiens , des élus , & la folie 
des mondains, des reprouvés. 3. Apres 
la mort, l’ame feule fubit fon jugement* 
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& le corps qu’elle animoit n’eft point 
jugé. Il arrive pour lors, ou que Famé 
eft précipitée dans les enfers , tandis que 
le corps eft porté avec pompe au tom- 
beau ; ou bien que le corps eft jette 
dans une cloaque, tandis que Famé eft 
portée au Ciel par des Anges . Il étoit 
donc à propos qu’il y eût un autre Ju- 
gement , dont l’arrêt fût commun au 
corps ôc à Famé , & que puifqu’ils ont 
% enfemble participé à la vertù ou au vi- 
ce, ils participaient «aulli enfemble à la 
lécompenfe ou au châtiment. 

§. I I. 

A l’heure que les hommes y penfe- 
jront le moins, l’ordre admirable de cet 
Univers commencera a fe déranger : & 
des lignes extraordinaires annonceront 
que le jour du jugement eft prochain . 
Le foleil & la lune deviendront obfcurs : 
les étoiles comme des éclairs, tombe- 
ront du Ciel ! l’air fera tout boulverfé 
par des orages affreux : la mer fera en- 
tendre d’horribles mugiflemens ; Sc fran- 
chilfant fes limites, engloutira de gran- 
des villes : la terre agitée de tremble- 
mens, s’entrouvrira en miHe endroits 

H 2 
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divers : les bêtes fauvages quitteront leurs 
forêts , & les ferpens leurs déferts , pour 
fe réfugier effrayés dans les villes , qu’ils 
feront retentir de leurs hurlemens éc de 
leurs fifïlemens horribles. A ces évene- 
mens lamentables , les hommes feront 
glacés d’effroi ; ils frémiront , ils pâli- 
ront \ ils fécheront de la crainte des 
maux qui les menacent, & auxquels ils 
touchent de près. Enfin , la colere du 
Tout-puiffant fe manifeftera par un fleuve 
de feu , qui enveloppera tout le globe 
de la terre , ainfi que le déluge le cou- 
vrit autrefois ; & en un inftant , ce feu ■> 
confumera les hommes , les animaux , 
les êtres inanimés , les palais fuperbes , 
les richeffes , jufqu’à ce qu’il fe faffe de 
tout cela un amas de cendres : Sic trait 
fît gloria mundi . 

§. III. 

Immédiatement après la deftruétion 
tragique de ce monde •, au milieu d’un 
morne filence , s’élèvera la voix épou- 
vantable d’un Ange , que l’Apôtre ap- 
pelle la Trompette du Seigneur : Leveç- 
yous y morts : V ene^ au jugement . A 
cçtte voix- obéiront tous les morts 5 le 
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peuple , comme le Monarque ; ceux qui 
lont dans le Ciel , comme ceux qui font 
dans l'enfer : Ht la toute-puiflan.ee de 
Dieu reflufeitant les corps , les mêmes 
âmes , qui les animoient , y rentreront ; 
dans les uns , pour la récompenfe ; dans 
les autres * pour le châtiment . 

§. IV. 

Enfuite de la réfurreôtion des corps , 
s’ouvrira le Ciel, d’où il fortira une lu- 
mière plus éclatante que le Soleil : fpe- 
tlacle d’allégrefle pour les élus , & de 
détrefle pour les reprouvés . Un Ange 
paroîtra avec la Croix toute refplendif- 
fante , fur laquelle efl: mort Jefus-Chrift 
pour Ja rédemption du genre humain . 
Ce Dieu Sauveur, plein de gloire & de 
majellé, environné de légions d’Anges, 
accompagné de fa très-fainte Mere, de 
fes Apôtres , de fes plus grands Saints, 
affis fur un Trône préparé pour pronon- 
cer la derniere fertence comblera les 
bons, par fa préfence , d’une confola- 
tion ineffable i & frappera les méchans 
d’une terreur capable de leur donner la 
mort , s’ils étoient encore mortels . 
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§. v. 

Par Tordre de Jefus-Chrift, des An- 
ges defcendus fur la terre répareront les 
élus des reprouvés , comme un berger 
fépare le brebis des boucs. Les premiers 
feront mis à la droite , & les autres à 
la gauche . Les grands livres de con- 
fciences feront ouverts. Tout ce qui re- 
garde chacun en particulier 3 fera mani- 
fefté aux yeux de tout le monde ; fes 
actions > fes penfées , fes mouvemens , 
fes delirs 3 fes fentimens. Révélation de 
triomphe pour les juftes 3 & d’ignominie 
pour les pécheurs. Enfin Jefus-Chrift fe 
tournant du côté des juftes 3 leur adref- 
fera ces tendres paroles : Venez, vous 
qui avez été béni de mon Pere : Pojjéde z 
le Royaume qui vous a été préparé dès 
le commencement du, monde. Puis jettant 
un regard foudroyant fur les pécheurs : 
Retirez-vous de moi 3 maudits : Allez au 
feu éternel 3 qui avoit été préparé pour le 
démon & pour fes Anges . 
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RÉFLEXIONS 
Sur le Jugement Universel . 

I. 

Je me repréfente ce monde défolé par 
les famines, par les peftes , par les in- 
ondations , par les tremblemens de terre. 
Quels triftes objets ! Mais toutes ces 
chofes ne font que le commencement des 
douleurs . Je me figure environné de tour- 
billons de flammes , réduit en une énor^ 
me montagne de cendres, formée par 
un incendié général de tout ce qui fub- 
fifte aujourd’hui, des hommes , des ani- 
maux , des êtres infenflbles. Je me fup- 
pofe refté feul dans ce défaftre univer-. 
fel. O miférable monde! Es-tu donc ce 
lieu de délices, que les enfans infenfés 
d’Adam chériflbient comme leur éter- 
nelle^ patrie ? Eft-ce donc pour toi que 
tant de guerres fe font allumées, tant 
de ligues fe font formées , tant de vies 
ont été facri fiées ? toutes fortes de dif- 
fentions , de querelles , & de divifions 
fe font excitees ? Qüel changement ! 
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quelle différente fcene ! Que font deve- 
nus tes Empereurs , tes Rois * tes Po- 
tentats , tes Conquérans , tes Héros , à 
qui leur prétendue gloire a coûté tant 
ae fatigues & tant de périls ? Que font 
devenus tes métaux précieux, ton or, 
ton argent , toutes ces diverfes richef- 
fes, que la cupidité des hommes tiroit 
du fein des mers, & arrachoit des en- 
trailles de la terre ? Que font devenus 
ces édifices fiiperbes , ces palais magni- 
fiques , ces jardins enchantés , ces lieux 
charmans, que l’on regardoit comme des 
objets d’une admiration éternelle ? Tout 
cela s’eft changé en cendres , s’eft tourné 
en poufîlere, s’eft réduit à rien. 

Hélas ! fans faire ici des réflexions fur 
l’aveuglement de prefque tous les hom- 
mes , je déplore Je mien propre 3 plus 
grand que je ne faurois le dire. Quand 
tous les honneurs , & tous les biens de 
l’univers feroient à mon pouvoir, ne 
devrois-je pas les méprifer, les fouler 
aux pieds ; voyant à quoi ils aboutiflfent? 
Je n’ai qu’une très- petite portion de ces 
avantages temporels , fans avoir le cou- 
rage de m’en détacher . Au contraire , 
ils font caufe que j’ai tant de fois offenfé 
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mon Dieu , que j’ai tant de fois perdu 
mon fouverain Bien, tant de fois mé- 
rité l’enfer. Qu’eft-ce qu’une goutte d’eau 
comparée à tout un Océan? qu’elf-ce 
que le bien que je pofféde ? qu’eft-cç 
que le rang que j’occupe, en compa- 
raifon des Monarques les plus riches 8c 
les plus illuftres' qui font aujourd’hui, 
qui ont été , 8c qui feront jufqu’au der- 
nier jour des fiecles à venir? Puis donc 
que toutes ces grandeurs & toutes ces 
richeffes ne font dignes que de mépris 
par la deftinée que le Tout-puiffant leur 
prépare-, comment livre je mon.ame, 
mon falut éternel , à ce qui n’eft rien 
en parallelle avec la gloire 8c l’opulence 
de l’univers entier ? Comment recherche- 
je ce rien par tant de travaux , par tant 
de foins , par tant de veilles ? comment 
eft-ce que j’en puis faire l’occupation 
de toutes mes pen fées, 8c la fin de tous 
mes defirs ? O ftupidité qui ne fe con- 
çoit point ! 

Mais parmi le prodigieux monceau de 
cendres, feuls relies de cet univers, j’en 
prends au -hafard une poignée dans ma 
main : Qu’étoit-ce autrefois que ce peu 
de cendres? peut-être une riche Cou- 
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ronne , - peut-être un Trône fiifierbe, 
peut-être une Thiare magnifique , peut- 
être le Conquérant, devant qui toute la 
terre fe tut ! peut-être l’idole de fa bru- 
tale paillon. Vanité des chofes mondai- 
nes ! omnia vanitas . Hommes aveugles, 
hommes perdus de fens ! hommes en- 
forcelés ! facrifier votre fouverain Bien 
à la cendre , à la poulïiere ! Et j’ai pour- 
tant été de .ce nombre . J’ai violé les 
ordonnances du Seigneur, qui nous dé- 
fend d’aimer des biens périlfables, des 
plaifirs honteux , des honneurs paffagers. 
Eclairez-moi , mon Dieu , pour que je 
connoilfe de plus en plus le néant des 
chofes mortelles, pour que jeperfévere 
dans le mépris que vous m’en avez don- 
né par votre grâce ; & que rien au 
monde ne me fépare jamais de vous * 
fouverain Bien, Bien immuable. Bien 
éternel. 

IL 

La trompette bruyante qui cite au 
Tribunal, de Jefus-Chrifl: tous les hom- 
mes , fe fait entendre à moi , aulîi bién 
qu’à faint Jerome . Elle rempiilfoit d’efc 

froi ce pénitent épuifé de macérations* 
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de jeûnes , de travaux , de veilles , & 
retiré dans un affreux défert. Comment 
ne m'effraye- 1- elle point, moi, dont les 
fautes font fi énormes , & en fi grand 
nombre, fans que je les aie effacées par 
la pénitence? Les colonnes de l’Eglife 
tremblent à cette voix ; & moi parmi 
tant de fujets de crainte ; je demeure 
tranquille . O ! coeur fragile»', qui plie 
au moindre choc de la tentation; com- 
ment n'es-tu point ébranlé ? Comment 
ne tombes- tu point en pamoifon , au 
bruit de cette voix tonnante : Leve £- 

vous , morts ; vene ^ au jugement 

Et d’où me leverai-je ? Si je confidere 
mes péchés , ce fera de l'enfer que mon 
ame fe lèvera; & revêtue de fon corps, 
elle y fera de nouveau précipitée avec 
lui. Je comparoîtrai devant le Tribunal 
de Jefus-Chrift ; pour y êtrô accufé, 
convaincu , condaînné pêle-mêle avec les 
fcélérats les plus infâmes de la terre : 
Voila ce que j'ai juftement mérité pour 
chaque péché mortel , & ce qui m'arri- 
véroit, fi j’étois mort après le premier 
„ que j’ai commis. Cependant , j'ai fi long- 
temps demeuré dans le péché , j'y fuis 
retourné fi fouvent, & je ne trayaille- 
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fois pas à me préferver de fautes nou- 
velles par une vive douleur des premiè- 
res , 8c par une forte réfolution de n’y 
plus retomber , par une pénitence cou- 
liante ! 

Ah ! lî nous voulons que la trompet- 
te fatale ne nous jette pas au jour du 
Jugement dans des alames mortelles , 
écoutons-la maintenant. Elle nous dit : 
Levez-vQus morts par le péché, entrez 
en jugement avec vous-mêmes , 8>c ref- 
fufcitez inceffainment à la grâce , pour 
n’y plus mourir. Elle nous avertit d’être 
féveres envers nous ; de ne nous pas 
permettre les moindres péchés, pour ne 
point tomber par-là dans de plus grands; 
de nous éloigner de tant d’occafions 
dangereufes ; de nous refufer certains 
amufeinens , certaines parties de plaifir; 
de nous condamner à la retraite , à la 
mortification des fens', à la pratique de 
tout ce qui peut nous procurer une fen- 
tence favorable de la part de notre fou- 
verain Juge. Levons-nous promptement; 
fortons de l’état du péché , tandis que 
cette voix retentit au fond de notre 
cœur; ne différons pas à ÿ être dociles, 
de peur quelle ne le taile enfin pouç 
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nous , & que la mort ne nous furpren- 
ne dans une léthargie , dont notre con- 
damnation éternelle feroit le terme iné- 
vitable. O ! mon Dieu , je fais ici amen- 
de honorable à votre bonté , que j’ai 
jufquà préfent offenfce , infultée : car, 
quels moyens avez-vous omis pour me 
tirer de mon profond afloupiffement ? de 
avec quelle opiniâtreté ne les ai- je point 
tous rejettés ? infpirations , attraits , fen- 
timens de piété, exemple de gens de 
bien, confeils falutaires , exhortations 
faintes , difeours pathétiques , morts im- 
prévues de perfonnes qui m’étoient cher 
res , ou que je connoiffois j remords , 
menaces intérieures , maladies , inquié- 
tudes , troubles , alarmes , frayeurs. Vous 
avez tout employé pour me rappeller 
du fomeil du péché } de j’ai été fourd à 
tout j j’ai fermé les yeux à tout. Ah ! 
quel intérêt aviez- vous ? quel bien vous 
revenoit que je ne me perdiffe point ? 
Qu’avez-vous trouvé en moi , pour me 
plus épargner que tant de millions d’aines 
bien moins coupables que je ne fuis ? 
Miféricorde infinie de votre part ; & de 
la mienne , malice infinie , Oui , je la 
yeçonnois. Seigneur, cette malice que 
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je détefte de tout mon cœur en votre 
préfence; je m’accufe devant vous; je 
me juge-, je me condamne moi- même. 
J’implore votre bras fecourable , pour 
m’aider à fortir une bonne fois de l’abî- 
me où je fuis plongé ; & afin que je 
n’y retombe plus, que la crainte de vos 
jugemens ne me quitte jamais *• Daignez 
en percer mes chairs : Confîge timoré 
tuo carnes meas . 

III. 

L’ame d’un Bienheureux defcendradu 
Ciel; & l’ame d’un reprouvé fortira de 
l’enfer; l’une pour être revêtue de fon 
corps tout éclatant de lumière ; l’autre, 
pour être revêtue du lien tout hideux. 
Ame chrétienne , rentrez, dans ce corps, 
fidele compagnon de vos vertus, lequel 
doit l’être auffi de votre gloire. Ses yeux 
fermés à tous les objets défendus ; fes 
oreilles bouchées à tous difcours medi- 
fans ou licentieux ; fes mains ouvertes 
aux néeefifités de l’indigent ; fes levres 
confacrées a prier le .Seigneur & a chan- 
ter fes louanges ; fes pieds employés a 
vifiter les Hôpitaux & les Prifons ; en 
un mot , tous fes fens , autant de Yicfci- 
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mes de la pénitence , vont recevoir au- 
tant de récompenfes éternelles. O ! corps 
heureux , cjui , pour s’être mortifié, pour 
s’être prive pendant jun petit nombre 
d'années , des ‘ plailirs honteux à la rai- 
fon même , doit goûter pour jamais des 
délices ineffables dans la jouilfance du 
fouverain Bien ? 

L’ame pécherefle rependra fon corps, 
infâme compagnon de fes vices , & qui 
va- l’être auili de fes châtimens. Le voilà 
ce miférable corps, dans lequel, & pour 
lequel j’ai mille fois perdu la vie de la 
grâce , je me fuis proftitué à la condi- 
tion des bêtes ; cadavre , prifon infeéte, 
demeure immonde. Ah ! que ne m’as-tu 
point déjà fait fouffrir, corps de péché, 
que je fuis forcé de reprendre ? C’eft 
pour avoir fervi tes pallions impures 
que je vais retomber, mais avec toi, 
double enfer , que je vais retomber dans 
des flammes dévorantes. Hélas ! li c’étoit 
à recommencer , comme j’uferois fans 
pitié de tout l’empire qui m’avoit été 
donné fur tes appétits délordonnés ! Maî- 
trefîe, je te commanderois ; efclave,tu 
©béirois malgré toutes tes répugnances, 

♦ * 
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dut-ii t’en coûter cet œil , ce pied qui me 
fcandahferoit. Projets inutiles ! 

*Mais moi , qui lis ces vérités , ou qui 
les entends , fi je fuis allez malheureux 
pour être actuellement en péché mortel, 
comment ne jette- je point un grand 
cri, qui parte du fond de mon cœur, 
qui pénétre le Ciel, qui demande mifé- 
ricorde, qui perfévere à l’implorer, juf- 
qu ] a ce que je l’aie obtenue. Comment 
ne fuis-je point faifi jufqu’à la défaillan- 
ce , dans la conlïdération du fort qui 
m’eft préparé ? Mon Dieu ! quoi ? ces _ 
mêmes maux peuvent m’arriver ? quoi , 
je les ai mérités \ quoi , j’y ferai con- 
damné en effet , fi je ne change de con- 
duite ? Non , l’obfervation exaéte de vo- 
tre fainte Loi, ne doit plus déformais 
me paroître qu’un joug agréable & lé- 
ger *, la mortification continuelle de mes 
fens , une trop douce pénitence -, la priè- 
re , le filence , la retraite , ne doivent 
plus rien av.oir de trifte ni de gênant 
pour moi. Dès aujourd’hui , je me con- 
facre à tout cela ; trop heureux , fi je 
puis éviter , à ce prix la fentence terri- 
ble qui fera portée au dernier jour con- 
tre les pécheurs impénitens . 
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Jefus-Chrift Te montrera pour lors à 
toutes les Nations raflemblées ; il leur 
montrera fa Croix, inftrument de leur 
rédemption; il. leur montrera les plaies 
dont il a été tranfpercé pour leur amour. 
O ! Rédemption précieufe , autant de 
fois annullée pour moi , que j’ai péché ; 
& combien de fois je l’ai fait ! O ! fa- 
crées Plaies, fources intariflables des biens, 
où je ne fuis point venu puifer le re- 
mede à mes maux ! O ! Croix falutaire , 
qui pouviez feule me concilier la fa- 
veur de mon Juge , vous m’en attiriez 
aujourd’hui la jufte vengeance , pour ne 
vous avoir point fuivie comme mon uni- 
que guide ! Enfuite Jefus-Chrift ordon- 
nera a fes Anges de féparer les bons 
d’avec les méchans. Et puifque* je mar- 
che fur la traces de ces derniers , vo- 
yons comment fe fera cette féparation 
à mon égard. 

Parmi la multitude innombrable des 
reprouvés, les Miniftres de la juftice di- 
vine mettent d’abord à la gauche les 
Juifs exécrables qui ont fauflement ac- 
cule , injuftement condamné , & barba-. 


Digitized by Google 



1 8 6 PRINCIPES 

.rement crucifié Jefus-Chrift; & avec la 
même indignation Ton me rebute , l’on 
me renvoie du même côté qu’eux. Mais 
me plaindrois-je de l’affront qu’on me 
fait ? .c’eft une juftice que l’on me rend. 
Judas a vendu le Sauveur fon Maître 
une feule fois , 6c l’a vendu trente de- 
niers ; mille fois , moi , je fai trahi pour 
moins que cela* pour un léger plaifir. 
-Les Juifs n’ont qu’une fois préféré Bar- 
rabas à Jefus Chrift ; ik moi, je lui ai 
mille fois préféré le démon fon ennemi 
irréconciliable. La foldatefque Juive , la 
canaille a fouvent infulté, baffoué Jefus- 
Chriff ; 6c moi, combien de fois ai-je 
foulé aux pieds fa doétrine 6c fa mora- 
le? combien de fois l’ai- je bravé jufques 
dans , fon Sanétuane , jufques fut fon Trô- 
ne ? combien de fois ai-je profané , fa- 
crilége impie , fon Corps 6c fon Sang ? 
Les bourreaux, il eft vrai* ont attaché 
Jefus-Chrift à la Croix ; mais ils ne fa- 
voient ce qu’ils faifoient ; mais ils ne 
l’auroient pas crucifié , s’ils l’avoient con- 
/ nu pour le Roi de la gloire , pour l’Au- 
teur de la vie. Moi , je n’ai point ignoré 
qu’il fut un Dieu-homme , qu’il fut mon 
-Sauveur * qu’il dût être un jour mon 
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Juge , & néanmoins j’ai renouvelle le 
tourment de la Croix , autant de fois 
que j’ai péché : Rurfutn Chrijlum cruci- 
jigentes jibi metipjis filium Del . * 

" Homme chrétien , ce que vous vous 
reprochez par avance dans le fecret de 
votre cœur, Jefus-Chriit vous le repro- 
chera à la face de tout l’univers . Que 
faire alors ? lui demander pardon de tant 
de crimes ? Le temps du pardon n’efl: 
plus j celui de la Juftice inflexible, de 
la vengeance , de la punition , lui a fuc- 
cédé . Aurez-vous recours à Marie ? elle 
n’efl: plus , à votre égard, la Mere de 
miféricorde , ainft que fon Fils n’efl: plus 
pour vous un Dieu Sauveur. Votre An- 
ge Gardien, témoin de -votre vie crimi- 
nelle , s’élèvera en accufateur contre 
vous. De quelque côté que vous vous 
tourniez , vous trouverez au-dedans de 
vous même votre propre confcience-, & 
au- dehors , autant de juges impitoyables 
pour vous condamner . O défolation, qui 
ne fauroit s’exprimer ! 

Mais tandis que l’on me rejette avec 
honte à la gauche, qui vois- je que l’on 
place avec honneur , à la droite ? Hélas! 
c’elt cet homme de néant , à qui je ne 
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parfois que pour le traiter d’imbecille * 
Que fa condition 6c la mienne font au- 
jourd’hui différentes ! Je l’ai méprifé ; 6c 
je fuis maintenant un objet de mépris 
pour lui : je l’ai regardé comme un mi- 
férable, dont je n’aurois pas voulu pour 
être le dernier de mes domefliques ; 6c 
le voila heureux, honoré de Dieu, des 
Anges , 6c de toute la Cour célefte . 
Autre fujet d’étonnement ; je l’apperçois 
au rang des Elus : quoi I c’eft cet ami, 
cet homme qui avoit été le compagnon 
de mes défordres? Oui-, c’eft lui- même; 
mais il a fait pénitence de fes péchés ; 
il a renoncé au monde , il s’eft retiré 
dans une Communauté Religieufe , où 
il a vécu en martyr de la plus févere 
obfervance de fon état ; la couronne de 
la gloire qui lui ceint le front, en eft 
la marque infigne . Au-lieu que moi, 
toujours pécheur , toujours rebelle, com- 
me s’il ne devoit jamais y avoir un Ju- 
gement dernier, me voilà malheureux 
pour toute l’éternité . 

Réflexions alors x inutiles, mais fi utiles 
à préfent , fi prenantes , , fi efficaces , 
pourvu que de ma part, je veuille bien 
les laifler faire fur moi toute leur impref- 


• DîgiflZëcTby Google 



DE SAGESSE 189 

fion , je veuille tout de bon les fécon- 
der. Suivons fans retardement la voix 
intérieure , qui nous avertit de réformer 
nos mœurs * de faire pénitence de notre 
vie paflée. Que le monde pense de notre- 
changement imprévu tout ce quil voudra; 
ce n’elt point le inonde qui me jugera; 
il fera jugé lui-même, condamné au jour 
des vengeances . C’eft au contraire fur 
des maximes directement oppofées aux 
tiennes, que je me conduirai déformais 
avec la grâce du Seigneur. Oui, à quel- 
que prix que ce foit , je veux éviter la 
confufion éternelle, dont Jefus-Chrift 
menace les mondains , & dont il les 
couvrira à fon dernier avenement. 

y. 

Enfin , la manifeftation des iniquités 
fe fera , non-feulement aux yeux du 
fouverain Juge qui les favoit déjà, mais 
encore aux yeux de tous les hommes, 
dont plufieurs vous eftimoient' peut- 
être un Saint, vous regardaient comme 
un ami folide y & vous étiez un pécheur 
dilîimulé , vous étiez un faux ami , un 
homme fans confcience, fans droiture, 
fans honneur. O infenfél croyez-vous 
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donc que votre hypocrifie, h t égard de 
Dieu 3 & vos impoftures à l’égard des 
hommes, demeureroient toujours dans 
les ténèbres ? ce que vous cachiez au 
Miniftre de la Pénitence, & que vous 
craigniez de lui dire fous le fceau du 
fecret le plus inviolable , fera révélé à 
toute la terre . Quelle confufion ! Ah ! 
que ces pécheurs fouhaiteroient volon- 
tiers que des montagnes , que des col- 
‘lines les couvrirent, & les fauvaflfent 
d* un fpeélacle fi accablant ! montes , 
cadite Juper nos , &c. Ferois-je, moi, à 
l’avenir, ce qui m’attireroit au dernier 
jour une pareille infamie? Puifque tout 
doit être alors dévoilé , effaçons inceffam- 
ment no? fautes par nos larmes , & ne 
nous en permettons point de nouvelles; 
n’en commettons aucune , dont le re- 
proche nous foit un éternel opprobre. 

Il feroit utile de fe figurer chaque 
fois à fon examen de confidence, que 
l’on eft au Tribunal de Jefus-Chrift, 
devant tous les Anges , tous les Saints, 
tous les hommes affemblés, comme ^ati 
Jugement Univerfel. Dans cet examen, 
h l’on découvroit quelque faute, dont 
oa xougiroit m jour en préfence de tant 
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de témoins , on s’en corrigeroit fans 
doute * & bien plus promptement & bien 
plus efficacement. Mais ce ne feroit pas 
afifez que vous fufliez alors votre juge; 
il faudroit encore faire vos Juges les An- 
ges , les Saints , Jefus-Chrift même . O! 
combien de fautes, qui vous échappent, 
déplairoient à votre Sauveur? Il n’en eft 
point de fi petite , quand on veut con- 
tenter ce Dieu d* amour & de bonté , 
qui ne doive paroître très-confidérable . 

ARTICLE VIII. 

» 

Du Paradis. 

Prière. 

Seigneur , par un bienfait infigne de vo- 
tre bonté, vous m’avez créé pour jouir 
éternellement de vous dans la compagnie 
de vos Saints : daignez m’accorder en- 
core la grâce de vivre comme vos Saints 
6c de mourir comme eux, afin que ma 
mort , comme la leur, précieufe devant 
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vous , me conduife au bonheur de vou9 
pofteder à jamais . 

I. 

Il faut fe repréfenter avec les yeux de 
l’ame le Paradis , comme le féjour du 
Roi des Rois *, s’en repréfenter la magni- 
ficence , la beauté , la grandeur, les heu- 
reux Habitans , les divers ordres félon le 
degré de leur mérites ; en telle forte néan- 
moins qu’inégaux pour le rang, ils font 
égaux pour le bonheur, lequel e fl: inef- 
fable , inaltérable , infini dans chaque par- 
ticulier . Deux chofes font ici à confi- 
derer ; i. Dieu n’a point conftruit ce 
Palais, digne de lui, pour fa gloire feule; 
mais il l’a fait aufii pour la gloire de 
fes Elus, accompliflfant en eux fa parole: 
T honore ceux qui m honorent. La fecon- * 
de chofe qu’il faut confiderer, c’eft que 
Dieu ne met pas en honneur les âmes 
feulement , mais les corps mêmes de fes 
Elus . Cette chair fi méprifable de fa 
nature , le Pere des miféricordes veut 
quelle habite parmi les Anges -, qu’elle 
toit glorifiée dans le Ciel -, qu’ayant eu 
part aux travaux, elle ait part à la ré- 
çompenfej que tous les fens déformais 
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épurés j aient leur bonheur & leur con- 
tentement propre de l’état divin où ils 
font élevés j ainfi que tous les fens du 
reprouvé ont leur peine dans l’enferT 
' Formons donc des réfolutions, mais 
des réfolutions généreufes, des réfolu- 
tions perfévérantes de refufer à nos fens, 
je ne dis pas feulement des plaifirs gref- 
fiers , illicites , mais mille petites fatisfac- 
tions , mille petits rafinemens , inven- 
tions de l’amour propre ,^qui , par-là fe 
dédommage en quelque forte des fen- 
fualités contraires à la Loi de Dieu. Mor- 
tifions-les en tout, ces fens, qui doivent 
être en tout , fournis à l’efprit : travail- 
lons fans^ceffe à détruire en nous l’hom- 
me charnel, & à nous rendre des hom- 
mes tout fpirituels, comme l’Apotre le 
recommandoit aux Fideles de fon temps: 
Toute délicateffe eft indigne d’un corps 
deftiné à de chaftes délices , à de fain- 
tes yoluptés dans l’éternité . 

IL 

Quel fera notre contentement, de 
nous voir dans la compagnie des Saints, 
& principalement de Jefus-Chrift , le 
Saint des Saints , Notre Seigneur, no- 
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tre Rédempteur, à qui nous Tommes re- 
devables de notre falut éternel ! Quoi- 
que la multitude des Bienheureux Toit 
innombrable, il n’y aura jamais parmi 
eux , ni confufion , ni démêlé. Une paix 
& une union éternelle y régnera , parce 
que la charité dans Ton état parfait, en 
eft le lien indiffoluble . Tous ont leur 
couronne particulière , dont ils font con- 
tens . Comment quelqu’un d’eux pour- 
roit-il porter envie à qui que ce Toit? 
L’envie a pour objet le bien , l’avantage 
d’autrui; & dans les Bienheureux, tous 
les defirs Tont remplis , Tont accablés ; 
autrement ils ne Teroient pas , comme 
ils Tont en effet , au terme de la félicité 
que JeTus-Chrift, le premier né des pré- 
dejlinés , a promiTe aux Elus de Ton Pe- 
re. Ici doivent naître en nous des de- 
ftrs ardens detre réunis à JeTus-Chrift, 
notre Chef, de contempler à jamais cet 
Homme-Dieu , ce Dieu Sauveur , cette 
Humanité Tainte , dont la beauté charme 
les Anges , les ravit , les tranTporte d’ad- 
miration. La même grâce nous Tera oc- 
troyée ; il nous Tera accordé de le voir, 
ce Jefus, dans tout Ton éclat , dans toute 
fa fplendeur, comme .Tes Saint le vo- 
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yent , Ci nous vivons comme eux. Nous 
lui ferons femblables , à lui-même dans 
la gloire, fi nous lui avons été fembla- 
bles dans la fouffrance. Ah ! un bonheur 
de cette nature pourroit-il jamais être 
acheté trop cher 1 Pourra-t-on jamais re- 
gretter d’en avoir trop fait pour y par- 
venir ? Non , & fi les Saints étoient en- 
core fufceptibles de regret, ce feroit 
d’avoir acquis pour trop peu de cliofe, 
un poids immenfe & éternel de gloire. 


§. III. 

La claire vifion de Dieu, en quoi 
confifte la gloire efientielle des Saints, 
répand dans l’ame d’un Bienheureux , une 
allégrefle au-deflus de toute expre filon „ 
Le fpeétacle de mille diverfes clic Tes 
créés» nous paroît fi beau, nous plaît 
tant en ce bas monde ! Quels font les 
raviffemens, les tranfports dans le Ciel, 
à la vue du Créateur 3 qui réunit en foi 
toute la perfe&ion de tous les biens 
imaginables ? Les Saints voyent tout cela 
d’un fimple regard : ils voyent , myllere 
incompréhenfible aujourd’hui à toute in- 
telligence humaine, ils voyent, dis- je, 
la trcs-fainte Trinité d’un feui Dieu en 
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trois Perfonnes, la gloire du Pere, la 
fageffe du Fils , la bonté du Saint-Efprit. 
Extafe éternelle d’admiration ! Extafe 
éternelle d’amour dans eux. Ah ! n’éfti- 
mons rien fur la terre, n’y aimons rien 
qui ne nous Toit un moyen d’arriver à 
ce bonheur fuprême . Si notre état ne 
nous permet pas de quitter nos biens, 
nos avantages temporels, détachons- en 
du moins notre cœur , pour n’être point 
privés de la poffeffion de notre Souve- 
rain Bien , digne feule de notre eftime 
& de notre amour. Je ne demande qu'une 
chofe au Seigneur , difoit le Prophète 
Roi , & je la lui demanderai fans cejj'e : 
Cejl qu'il me rappelle de mon exil ; que 
je demeure avec lui dans fa fainte mai - 
fon ; & que je puijj'e y expérimenter les 
délices qu'il fait goûter à fes ferviteurs . 
Pfal. 16. 4. 
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/ , 

RÉFLEXION S 

* 

Sur le Paradis .. 



Comme le châtiment éternel du corps 
& de l’ame réunis enfemble eft la fuite 
de la -fentence définitive de Jefus-Chrift 
au dernier jour-, aulïi la récompenfe 
éternelle des .Elus reffufcités , eft la fuite 
de cette meme fentence. Imaginez- vous 
donc , ame jufte , que votre fouverain 
Juge, après avoir foudroyé d’une feule 
parole , d’un feuh regard les reprouvés, 
il vous envifage ? vous , avec complai >■ 
fance ; il vous fait, un accueil favorable; 
& vous montre T entrée de la céleile 


Jérufalem . O ! mon Jefus , pour vous, 
voir feulement dans cette difpolition à 
mon égard ; quels travaux , quels affronts 
puis-je en cette vie effuyer, qui en mé- 
ritent le nom , quelques grands qu’ils 
foient ? Vous me dites : Venez, vous. 


qui avez été béni par mon Pere : Pof- 
fédez le Royaume qui vous a été pré- 
paré des le commencement du monde: 
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Venez, vous l’avez acquis par vos fain- 
tes oeuvres: Venez, pour être affocié à 
mon propre bonheur , pendant toute 
l’éternité : Il n’y aura plus de fouffrances 
pour vous , plus d’humiliations , plus 
d’inquiétudes -, la joie , le repos , & la 
gloire, vont être déformais votre par- 
tage. O ! mon Jefus, comme je me 
jetterai à vos pieds , comme je vous 
conjurerai de permettre que je les baife 
mille ôc mille fois! Ah ! qu’ai- je endu- 
ré ? qu’ai- je fait pour être admis au nom- 
bre de vos enfans bien-aimés ? Que font, 
en comparaifon de ce bonheur , tous les 
plaifirs , tous les honneurs , tous les 
avantages de la terre , fasge , boue , fu- 
mier, ordure. E(l-il donc vrai qu’il foit 
yenu pour moi ce bienheureux moment, 
auquel je! vous yojs , ô mon Dieu , & 
mon Seigneur 2 Oui ; je me trouve avec 
vos Anges, avec vos Saints, avec la 
très-fainte Vierge . O Marie ! ô Vierge 
très-pure! o la Mere de mon Sauveur, 
& la mienne ! c’eft par votre intercef- 
fion que je fuis ici. Efprits cêleftes. 
Saints du Paradis , je vous rends mille 
actions de grâces; & à vous en parti- 
culier, mon Ange Gardien, d’avoir prié 
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pour moi le Seigneur avec tant de zele 
& de charité : Je me vois aujourd'hui 
comme vous , refplendiffant d’une lu- 
mière femblable à celle du foleil. O 
mon ame ! qui peut exprimer quels fe- 
ront alors tes fentimens d’allégrefle ? O 
que les jeûnes les plus aufteres , les plus 
longues veilles , les macérations, les croix, 
les épreuves les plus dures , me paroî- 
tront alors bien peu de chofe ! que je 
ferai étonné, & que je me faurai bon 
’ gré, que la poffellion du Ciel me foit 
accordée à ce prix! 

J ï L 

Au moment que le jufte entre dans 
la célefte Patrie ; fon heureux fort eft 
alluré pour jamais. Ce bonheur, connu 
des feuis - Saints qui en jouiffent, le failit 
auflitôt < , le frappe , l'enleve d’admira- 
tion , & lui eft en même temps un gage 
infaillible de fa durée éternelle. Voir ce 
que Cœil ri a pçint vu , ce que t oreille 
lia point entendu , ce qui ne peut venir 
dans iefprit de i homme , ce que Dieu A 
préparé pour ceux qui t aiment ., en un 
mot, pofléder le fouverain Bien , tant 
que Dieu le fera ce fouverain Bien! O 
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âffurance ! o fécuritéî fource inépüifabhî 
d’extafes y de joie dans le Ciel ! un feul 
rayon de gloire > qui rejaillit fur notre 
Seigneur J charma fes Difciples , qui en 
furent témoins : ils étoient contens ; ils 
ne demandoient rien davantage , pour 
ctre heureux , que de fixer là leur de- 
meure. Qu’efhce donc que la claire vi- 
lion de Dieu' dafcs le féjour même de 
toute fa gloire , avec Ja certitude tran- 
quille d'en jouir pendant toute ré terni té? 

- Telle eft la félicité des Saints dans le 
Paradis , 8c elle in’eft propofée 3 elle 
m’eJt offerte j elle in’e fl: promife, pourvu 
que 3 comme eux , je combatte avec 
niccès , je combatte jufqu’à la fin' ■: Et 
e’elt une couronne de jujiice 3 qui ne fl 
accordée 'qu’aux mérites. Mais, àvec la 
grâce de inon Sauveur , de quoi ne de- 
viens-je pas capable ? tout m’elt pofli- 
ble : Omnia pojjum. Je puis mépri ferles 
honneurs, 8c aimer les humiliations ; : je 
puis # méprifer les plaifirs * 8c aimer les 
Croix ; je puis en un mot , mourir tout- 
à-fait au^monde, 8c ne plus vivre que 
pour Jefus-Chrift : Omriia pojjum in eo 3 . 
qui me confortât . Ah ! avec ce fecours 
qui ne me manquera pas , la miféricorde 
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de mon Dieu étant toujours plus éten- 
due que mon indignité , &c fa puiffance 
plus grande que ma foi blefie -, quel cou- 
rage ne me doit point infpirer la cou- 
ronne qui m’attend à la fin de la car- 
rière ? Souffrir le feu , le fer , la croix , 
être déchiré y mis en pièces , dévoré par 
des bêtes féroces , être en proie à tous les 
maux que le démon même peut inventer. 
C’eit ce que ne craignoit point , ce 
qu’ambitionnoit faint Ignace le martyr ; 
heureux d’obtenir, à cg. prix , là jouif- 
fance éternelle de ion Dieu.. Combien 
feroit-il plus jufte , ô mon Dieu,, quô 
moi, miférable pécheur que je fuis, je 
ne duiîe acquérir le Ciel que par ces' 
mêmes tourmens ? Mais vous voulez bien, 
vous contentçr à moins , par un excès 
de bonté. Que je me fanétifie , que je 
me mortifie dans mon état , dans ma 
condition *, ; c’eft. tout ce que vous me- 
demandez. Je n’omettrai donc aucun des 
devoirs , aucun des moyens propres de 
mon état , afin de m’afiurer la pofifeflion 
de mon fouverain Bien , ..pendant tous 
les fiecles:des ficelés. u 
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Il eft à propos que nous comparions 
Souvent, l’un avec l’autre, ces deux ter- 
mes , l’enfer & le Ciel. Un Dieu Sau- 
veur vous a délivré du premier , 8c a 
verfé fon Sang pour cela -, 8c le fécond, 
vous l’efpérez , fondé fur l’effufion de 
ce Sang , 8c fur les mérites du même 
Sauveur. O ! quelle différence , . quelle 
di (tance de l’un à l’autre terme ! Il faut 
aller néceflaireinent , ou à celui-ci , ou 
à celui-là , 8c dans un court intervalle 
de temps. Auquel des deux aboutirez-» 
Vous ? C’eft ce qui dépend de l’ufage 
Bon ou mauvais que vous aurez fait 
des jours qui vous font comptés pour 
cette vie , <jui n’eft que la route, le pâf- 
fage d’une éternité ou de l’autre. Il s’agit 
jçi de vous déterminer fur le choix ; 
Voulez-vous l’enfer , ou bien fi vous 
voulez le Ciel ? Vous n’avez qu’à voir 
quel emploi vous voulez faire du temps 
préfent. O mon Dieu î quoi ! la feule 
èhofe pour moi eftentielle dépend d’un 
fi petit nombre d’années -, 8c d’années 
encore fi incertaines ? Il n’y a pas à 
diffçrer moment : il s’agit d’emplo- 
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yer dès aujourd’hui , tout mes fens, tout 
mon efprit, faut mon cœur* toutes les 
* forces de mon ame , pour le fuccès de 
mon unique affaire en ce monde : Il 
s’agit de réparer toutes les pertes que 
j’ai faites , en ne m’occupant que de 
chofes criminelles , ou vaines. Seccu- 
rez-moi , Seigneur , dans la derniere mi- 
fere ou je me trouve abîmé , & dans 
la réfolution ou je fuis, de neplusrieh 
rechercher , de ne plus rien aimer que 
vous en cette vie. Ne permettez pas 
que je retourne à des vanités , à des at- 
> taches , dont le charme empoifonné cef- 
fera dans peu pour moi : ne permettez 
, pas qu’enforcellé de nouveau par les ba- 
gatelles d’un monde féducteur, je vous 
perde encore, mon fouveraân Bien , & 
que je me précipite dans le fotiveraia 
mal. Que par votre grâce, laquelle vous? 
accordez à qui vous la demande au nom 
de Jefus-Chrift , je n’aie plus rien do 
tout à cœur que mon éternité ; je me 
livre tout entier à cette affaire j’ufe 
de tous les moyens imaginables ; je me 
ferve bien de tous vos- feCcwrs pou* 
» y réulfir. 

I 
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* « "* M f 

A R T I C L E I X. 

; • » . •. . .,<«;! rji z : i 

»* Sur ces paroles de Sauveur t 

• - , < . . 1 I ÿll. . I !. 

Personne ne peut fervir deux Maîtres. 

( Matth . 6. 24. ) - i 

Les deux Maîtres dont le fervice eft 
incompatible > c’eft Jefus-Chrift d’une, 
part ; & de. .l’autre part , c’eft fatan, ap- 
pelle le prince du monde , le prince des > 
ténèbres , le roi de tous les enfans d!or -> 

*' gueil . ( Job . 12. 25. ) Il faut ici nécef- i 
iairement prendre parti : Qui n’eft pas 
pour l’un des deux , eft contre lui. Il 
faut néceffairemeut fe ranger fous les 
enfeignes du premier 3 ou fous celles du 
fécond*, point d’accommodement entre; 
point. <de treve ; guerre continuelle. La 
vie de l’homme eft en ce monde un 
combat, où l’on doit être toujours. les 
armes -à la main. Si nous les r pofons ; 
furpris, en cet état , nous , ne ferons 
point couronnés ; nous ferons châtiés 
par Jefus-Chrift notre Maître , notre 
Chef , notre Souverain. Ce vainqueur - *« 

de l’enfer invite à fon fervice en ces 
1 i 
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termes , qu’il adrefl'e à tous tant que nous 
fournies y Dicebut ad omnts : Si quelqu’un 
veut inarcher,, fur: m es pas, qu U renonce, 
à foi- même, qui û porte- fa croix- chaque 
jour , .& qu'il me %fuïve . Le tyran des. 
ames,.fatan invite de l'on coté tous les 
hommes à le fervir , & leur offre les 
biens, les plaifirs , les honneurs mon- 
dains : Hæc (Hiinïa jàabo. 1 

Nous nous repréfenterons d’abord un 
Roi de la terre, lequel* exhorte les -fu- 
jets à le fuiyre dans une guerre, contré 
l’ennemi irréconciliable de fes états , &C 
leur déclare à quelles conditions ils au* 
ront part à cette expédition. Enfuite nous 
appliquerons cette idée guerriere à Je- 
fus Ohrift notre Roi , qui nous appelle 
pour combattre fous fa bannière contre 
le .démon , ce Roi des fuperbes i fon en-r 
nemi capital Sc le. notre. Soldats de. Je~ 
fus- Ckrijl , nous apprendrons d’un Chef 
fi habile & fi libéral ', quelles réglés il 
faut obfèrver pour réufîir en. cette guer- 
re , & quelle récompenfe éternifera no f s 
fucccs. .Les vérités fortes que nous avons 
jufqu’ici méditées , doivent avoir imprimé 
dans nous une grande crainte de Dieu, 
de. une grande horreur du péché. Main- 


Digitized by Google 



I 


20 6 ~ PRINCIPES 

tenant l’exemple & l’ invitation de Je- 
fus-Chrift notre Seigneur, nous infpire^ 
ront fans doute , un amour généreux & 
confiant pour la vertu héroïque : Si quel - 
qu un veut marcher fur mes pas , quil 
renonce à foi-même 3 quil porte fa croix 
chaque jour y & quil me fuive » 

Priere. 

O ! Pere célefte , faites-moi connoître 
la douceur , l’humilité , la charité de Je- 
ûis-Chrift votre Fils bien* aimé ; de ce 
Fils que vous ave{ établi Roi fur toutes 
tes nations : Faites- moi connoître aufli 
les artifices du démon , de ce tyran fans 
ceffe attentif à ma perte éternelle : Que 
par votre grâce j’aie le courage d’imiter 
les vertus de l’un , & la fageffe de me 
garantir des pièges de l’autre. 

§. I. 

* Imaginez-vous un Roi parfait , plein 
de majefté & de courage; jufte, bon , 
tendre envers fes fujets* dont le bon- 
heur occupe toutes fes penfées , tous fes 
defirs , tous les momens de fa vie. Ce 
Roi prétend ramener ai* devoir , de fou*- 
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mettre un parti conhdéjutble de rebelles, 
qui fe foulevent hautement contre fa 
perfonne , qui en foulent aux pieds l’au- 
torité -, qui perfécutent fes fujets fideles, 
qui le retiennent dans une honteufe fer- 
vitude , qui leur ôtent même la vie. Pour 
arrêter de fi grands maux , le Prince con- 
voque tout fes fujets , qui s’eftiment heu- 
reux de le fervir -, il les invite à le fui- 
vre dans une guerre également jufte & 
glorieufe *, & il les y engage à ces con- 
ditions, qui feront inviolablement gar- 
dées: c’eft à favoir qui! pourvoira aient 
fubfiftance , de façon que rien du né- 
ceffaire ne leur manquera ; qu’il fe trou- 
vera toujours le premier dans les occa- 
fîons dangereufes ; s’offrira au plus rudes 
affauts de l’ennemi , que ces. loldats ne 
fouffriront,. ni les ardeurs du jour, ni 
les veilles de la nuit, ni aucuns autres 
travaux guerriers, qu’il n’en ait encore 
fupporté lui-même davantage pour leur 
sûreté & pour leur falut -, que les fruits 
de la victoire feront diftribués félon les 
mérites, fans qu’il y dt de fon côté 
d’autre part que la gloire d’avoir vain- 
cu , & , d’avoir délivré foi^ Royaume d* 
fi cruels ennemis. 
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r * Un Roi de c€ caractère , marchant à 
la tète de fes Sujets pour des rai Tons qui 
les intéreffent h fort , & à de telles con- 
ditions, pourroit-il être abandonné de 
quelqu’un deux? Non : pas un feul ne 
fera affez lâche , affez infcnlc , pour re- 
fufer de combattre fous lui . L’efpoir 
la certitude des récompenfes , 8c le fa- 
lut de leurs propres perfonnes , leur fe- 
ront oublier toutes leurs petites com- 
modités domeftiques : Ils compteront tout 
cela pour rien , en comparaifon des grands 
avantages , 8c du repos glorieux , dont 
ils jouiront à leur retour.- 

‘ §• II. 

' r 

' Ce Roi fi parfait , n’eft qu’un portrait 
léger, un: foible crayon de lefus-Chrift 
notre Maître , notre Seigneur , notre Sou-* 
verain. Je me le figure dans la plaine de 
Jérufalem y qui fignifie , vifion de paix ; 
8c je l’y confidere avec ’ cet air maje- 
ftueux , doux , humble , aimable , qu’il 
avoit en ce inonde , lorfqu’au fortir du 
déjert , 6c de fon triomphe fur fatan, il 
pêchoit en public fon Evangile, 8c con- 
vertifioit les pécheurs. Je le vois, tenant 
l’étendart de la Croix,, environné delé- 
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gions d’ Anges , de fes Apôtres , de leurs 
lucceffeurs au miniftere Evangélique ; de 
tous les c Chrétiens , qui par le Baptême, 
ont été - faits enfans de fon Eglife mili- 
tante ; 5c par la Confirmation , foldats af- 
fermis pour le foutien & la défenfe de 
fa Religion. Il regarde avec amour 5c 
avec bienveillance , tous fes ferviteurs 
’ affemblés •, puis il leur déclare fes inten- 
tions. Il veut combattre les * puiffances 
infernales-, Lucifer , & tous fes fuppôts y 
blafphémateurs éternels de fon faint Nom* 
rebelles de tout temps à fon Empire , 
tyrans impitoyables, qui fubjuguent une 
li grande partie' du monde Chrétien , une 
multitude innombrable d’infideles , afin 
de les avoir dans les cachots obfcur de 
l’enfer , pour compagnon? de leur defti- 
née malheureûfe. Apres cela , pour en- 
courager fes trbupes d’élite au combat 
& à la victorie , voici les promeffes qu’il 
leur fait. i. Cherchez d’abord, dit-il le 
Royaume de Dieu , 5c tout le refte en- 
fuite vous fera donné comme par fur- 
croît : Quœrite primum regnum Del , & 
heee omma adjicientur vobis : C’eft-a- di- 
re , que durant les travaux 1 que demande 
cette conquête , rien du. néceffaire ne 
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nous fera refufé. 2. Notre Seigneur s’en- 
gage de marcher devant nous , fouffrant 
mille fatigues, la faim, la foif, le froid, 
le chaud ; fouffrant les affronts , les op- 
probres , les mauvais traitemens , la mort 
même la plus cruelle & la plushonteu- 
fe, de la main de fes ennemis. Notre 
Chef endure tous ces maux , afin que fon 
exemple héroïque nous anime à l’imi- 
ter en quelque forte ; afin que le peu 
que nous avons à fouffrir en comparai- 
fon de lui pour notre avantage propre, 
nous devienne encore plus fupportable 
& plus doux , au fouyenir de fa charité 
infinie, fource de fes fouffrances aufîi 
infinies. 3. Quant aux fruits de la vi- 
ctoire, qui font les biens éternels, Je- 
fus-Chrilt nous en affure la poffeflion fus ' 
fa parole infaillible -, de maniéré néan- 
moins que les dégrés / pour la récom- 
penfe , feront mefurés aux peines ôc aux 
- lucccs de la guerre. > .* 

A des promettes fi magnifiques & fi 
certaines , que doit répondre tout hom- 
me qui fait gloire d’ctre Chrétien? pour-r 
roit-ii fe défendre de fuivre le plus aima- 
ble & le plus généreux Maître ? de le 
fuivre d’auili près qu’il eft permis à la 
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foibleffe humaine d’imiter autant qu’il eft 
en lui toutes les actions , toute la vie 
d’un Chef, dont l’exemple & les récom^ 
penfes font capables d’infpirer un cou- 
, rage à l’épreuve de tout? 

§. I I I. 

Sur la déclaration de la guerre que 
Jefus-Chrift veut livrer aux puiffances de 
l’enfer, je me figure avec quel zele tous 
fes Anges fe préfentent pour combattre 
fous fes ordres , & pour repouffer les 
affauts de nos ennemis aulïi violens, qu’ar- 
tificieux ; avec quelle charité , Marie , 
Reine du Ciel, entre dans les deffeins 
de Jefus-Chrift , & affure fa protection 
à tous fes généreux Chrétiens, qui mar- 
chent fur les pas de fon Fils : avec quel 
courage les premiers Apôtres , 6c tous 
leurs imitateurs , s’offrent au péril dé leurs 
vies , de parcourir le monde entier , pour 
le foumettre à l’empire de Jefus-Chrift, 
6c le fouftraire à la tyrannie de fatan; 
avec quel courage des millions de Saints, 
Religieux , Séculiers de tout âge , de 
toute condition , fe rangent fous la ban- 
nière de leur Chef, pour garder, avec 
la derniere exactitude , lés loix de la mi- 
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fice , réfolus de perdre plutôt mille vies* 
que de reculer jamais dans la carrière 
qu’il leur a marquée pour conquérir le 
Ciel. Et moi, je ferois affez foible , af- 
fez lâche , pour ne pas prendre ici mon 
parti! y a-t-il donc à délibérer? L’invi- 
tation honorable de mon Maître , l’exem- 
ple héroïque qu’il me donne, & la gloire 
immenfe qu’il me prépare ,' font des ob- 
jets qui doivent l’emporter fur toute au- 
tre confi dération , quelle qu’elle puiffe 
être.: • • • ' , 

§. IV. 

Satan, d’une autre part. Prince des 
Efprits de ténèbres, campé proche de Ba-' 
bylone , qui lignifie Confujion , élevé fur 
un trône de feu, environné de fes fup- 
pôts , regarde ceux-ci d’un aïl furieux, 
leur parle d’une voix effroyable, leur 
Ordonne de voler par tout l’univers , d’y 
fu Ici ter une guerre continuelle aux fol- 
dats de Jefus-Chrift , leur ennemi éternel 
&: le lien . Il leur recommande d’em- 
ployer la force au befoin , mais encore 
plus là rufe ; de leur tendre les pièges 
des richeffes, de l’ambition, & furtout 
des voluptés fenfuelles. Moyens d’au-. 
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tant plus sûrs pour vaincre les -hommes, 
qu’ils font plus flatteurs , plus propor- 
tionnés , plus conformes à leur penchant 
naturel au plaiflr. Voilà les pièges qui me 
font tendus ; je ne faurois m’y méprendre 
&c en ignorer le péril 8c les fuites. Serois-je 
allez fou pour y donner? ce feroit me jetter 
entre les mains de mes plus cruels enne- 
mis . Fuyons-les ces 'pièges; je ne m’en 
fauverai que par la fuite. Réfugions-nous 
fous la bannière de Jefus-Chrift , mon 
Maître, mon Défenfeur, mon Rémuné- 
rateur . 

> . ■ 

• * . REFLEXIONS 
* Sur 11 Article précédent , 

I. 

O mon Seigneur 8c mon Dieu! je fuis 
confus de vous imaginer, comme un Roi 
delà terre; ce Roi fut-il plus fort mille 
fois que David ; plus puiffant mille fois 8c 
plus fage que Salomon. Toute fagefle, 
toute puiflance, toute force, tout cela n’eft 
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tien, comparé à ce que vous êtes; fageffe 
infinie, puiffance infinie, force infinie. Je 
rôugis auffi. de me regarder comme un vafr 
fal par rapport à vous ; parce que le vaffal 
eft apres tout , de même nature que fon 
Seigneur , 8c un homme comme lui : Et 
moi , que fuis- je , mon Dieu , comparé à 
vous ? Moins qu’un ver de terre ; moins 
qu’un grain de poiifliere ; moins , s’il fe 
peut, que le néant. Cependant, comme je 
ne puis connoître la grandeur de votre 
Majefté , & la baffeffe de mon être, j’ofe 
vous confidérer comme mon Roi , & moi 
comme votre vaffal. Mais , hélas ! telle eft 
ma mifere , mon Dieu , que je ne fais pas 
pour vous , ce que les hommes font pour 
leur fouverain. Un fujet s’eftime heureux 
que fon Prince jette fur lui quelques re- 
gards ; qu’ri fâche fon nom , qu’il s’en fou- 
vienne : Et s’il l’emploie à fon fervice , s’il 
l’appelle à fa Cour, s’il lui accorde des 
faveurs , s’il fe plaît à d’avoir toujours 
auprès de foi, alors un fujet fe croit au 
comble du bonheur : Sa vie ne lui cou- 
teroit rien, s’il falloit la perdre pour un 
Prince , qui le chérit & le diftingue à 
ce point. Quelle eft ma ftupidité ! quelle 
eft mon ingratitude envers vous , 6 mon 
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Dieu, 6 le Roi des Roi ! Rex Rtgum, 
Vous avez daigné me tirer du néant 
par préférence à des millions d’autres 
hommes que vous y laiffez. Vous m’a- 
vez appellé à votre Cour , qui eft le 
fein de l’Eglife , fanéhiaire fermé pour 
tant de nations barbares. Vous m’avez 
rempli de vos dons, pour m’attacher à 
votre fervice. Vous avez trouvé bon , 
vous avez voulu que je me préfentalfe 
fans ceffe devant vous ; parce que V09 
délices font d’être avec les enfans des 
hommes. Ingrat que je fuis ! comment 
ai-je répondu à tous ces bienfaits î A 
peine y ai- je fait quelque légère atten- 
tion , lors même que j’en ai entendu par- 
ler 5 6c jamais je n’en ai fu le mérite , 
bien loin de les reconnoître. A cet in- 
digne oubli , j’ai joint les offenfes , les 
mépris, les trahifons: je vous aioffenfé 
comme fi vous étiez mon ennemi capi- 
tal-, je vous ai mis au-deflous des chofes 
les plus viles d’ici-bas -, je me fuis rangé 
contre vous fous la bannière du démon. 
Ingratitude , audace , perfidie , conduit© 
étrange qui ne fe conçoit pas, 6c qui n’a 
point de nom. Un vaflfal qui en uferoit 
de la forte envers fon Seigneur, trouvs- 
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roit-il grâce auprès de lui ï Sans doute 
que non , & qu’il en recevroit au contraire 
un très-rigoreux châtiment. Pour vous , 
6 mon Dieu* non-feulement vous êtes 
prêt à me pardonner mes fautes énormes, 
mais vous faites pour cela toutes les avan- 
ces ; vous me prelfez , vous me follicitez 
de me réconcilier avec vous : vous m’of- 
frez de m’admettre au nombre de vos 
glorieux combattans \ vous arborez de 
nouveau l’étendard de votre Croix, afin 
que je combatte à vos côtés , que je ne 
retombe plus fous l’empire tyrannique 
du démon; ôc que je mérite, foutenu de 
votre fecours , une place dans votre 
Royaume. Serois-je allez infenfible pour 
netre pas touché à de li tendres com- 
plaifances d’un Dieu , à l’égard de la 
plus miférable créature î Serois-je alfez 
polfédé , allez enivré de quelque palîîon 
que ce foit , pour être fourd à votre voix, 
à vos inftances , à vos foliicitations, qui 
me réclament comme un déferteur de 
votre milice ! Non , non ; il n’en fera 
pas ainfi : Me voilà, mon Seigneur , 8ç 
mon Libérateur : me voilà prêt à vous 
écouter, àvousfuivre, à vous obéir en 
tout, fans réferve , Railleries, mépris. 


/ 
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humiliations de la part des hommes ; vio- 
lences , artifices de la part du démon ; 
ménagemens , délicateffe , plaintes de la 
chair * rien en un mot , ne fera déformais 
écouté , que la parole de mon Maître , en 
qui je puis tout : Si quelqu'un veut marcher 
Jur mes pas ; quil renonce à foi-mime , £ 
qu'il porte fa croix chaque jour . ... Le 
Royaume des deux fe prend par force j & 
ceux qui emploient la force le ravijjent . 

II. 

Si nous ne fommes pas tout-à-fait dé- 
terminés à fuivre Jefus-Chrift notre Roi 
& notre Seigneur, quelque force que doi- 
ve avoir pour nous un tel exemple, jet- 
tons encore les yeux fur Marie , fa trca- 
fainte Mere , notre Reine & notre Dame . 
Elle accompagne Jefus fon Fils ; elle 
marche auprès de lui à la conquête des 
âmes, & à la défaite de Lucifer qu’elle 
avoit déjà foulé aux pieds : Ipfa conteret 
caput tuum. Ses vertus & fes mérites, 
qui l’élevent au deffus de toutes les créa- 
tures , la rendent plus terrible à nos en- 
nemis , qu’une armée rangée en batail- 
le: Ce font- là les armes quelle emploie 
pour les mettre en fuite ; & pour rom- 
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pre tous leurs complots, tous leurs ar- 
tifices, tous leurs efforts contre les fol* 
dats de fon Fils. Or c’eft cette puiffanté 
Souveraine , dont les intérêts ‘font conr- 
muns avec ceux de votre Roi : c’eft elle 
qui vous adreffe à fon tour la parole , 
qui vous exhorte, pour votre gloire, à 
marcher comme elle fur les pas de Je- 
fus-Chrift , à combattre fous fes aufpices 
les puiffances liguées de l'enfer Marie 
eft la Reine du Ciel , ainfi que l’Eglife 
la nomme -, &c cependant , malgré fa di- 
gnité fupérieure aux Anges mêmes , elle 
■confent à être appellée votre Mere. Ce 
nom pour vous fi glorieux lui a été don- 
né à votre égard, dans la perfonne du 
difciple bien- aimé : Eect Mater tua. Quel 
honneur , que Marie foit votre Mere ! 
Marie, à qui 1 votre Dieu Sauveur étoit 
fournis fur la terre! Marie, que toutes 
les Hiérachies céleftes révèrent ! Mere 
& Reine, fous ce double titre , elle at- 
tend de vous des devoirs : elle veut vous 
avoir , pour le dire ainfi y à fa fuite , à 
fon fervice dans la guerre fpirituelle qu* 
elle fait de concert avec Jefus-Chrift à 
l’Ange rebelle , tyran infatigable du genre 
humain. Et pourquoi defîre-t-elle vous 
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compter parmi fes ferviteuïs? Pour vo w 
tre propre làlut ; j pour être en droit de 
s’y intérefler auprès du Pere célefte ; de 
demander & d’obtenir des forces fupc*- , 
rieures à celles de vos ennemis 3 iqui 
vous attaquent dé tous côtés : A d ex- 
tris & a JiniJîris . ‘ < 

- Reine du Ciel, Médiatrice des hom- 
rmes , refuge dés pécheurs ; ah ! je m’en- 
rôle dès ce montent ! dans la milice dé 
Jefus-Chïift, à l’aidé de votre protec- 
tion, qui m’obtiendra la grâce de fou- 
tenir le defféin que je forme ici. Oui, 
je me dévoue à votre fervice pour ne 
l’abandonner jamais . Profterné. à vos 
pieds, je fens , & je confelïe Combien 
je fuis indigne d’être, le dernier même 
de vos ferviteurs , ôc d’être honoré d’un 
fi beau nom. Mais , après tout , ce cou- 
pable , ce malheureux a été racheté par 
l’effulïon du Sang de votre Fils ! 8c c’eft 
auprès de vous un titre pour nre pro- 
téger. Non, vous ne permettrez point, 
fi je demeure fidele à vôus fervir, que 
le prix ineftimable de ce Sang devienne 
pour moi inutile, devienne le fujet de 
ma condamnation . Me voici , Vierge 
fainte , me voici prêt à marcher ftsr les 

K 2 
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pas de votre Fils, à renoncer à moi- 
même, à porter ma croix, à le fuivre, 
moyennant votre fecours , que j’efla^e- 
, rai de mériter en vous fervant fidèle- 
ment , en m’ efforçant d’imiter vos vertus 
autant qu’il eft poflible à de foibles pé- 
cheurs , tels que nous le Tommes tous. 
Vierge, plus pure que les Anges . Aux 
dépens de mes biens , de mon repos , 
de ma fanté , de ma vie , s’il en eft be- 
foin, je fuis abfolument réfolu d’être un 
parfait foldat de Jefus-Chrift mon Maî- 
tre , dont l’exemple fait évanouir toutes 
les difficultés paftageres, par lefquelles 
on ravit le Royaume des Cieux : Sicut 
bonus Chrijli miles , 

III. 

Animés par l’exemple de Notre Sei- 
gneur , & par celui de Notre - Dame , 
sûrs de vaincre fous leur bannière, pour- 
rions-nous ne pas courir avec joie au 
combat , ainfi que l’ont fait tant de Chré»- 
tiens de toutes les conditions ? Combien 
de Martyrs nous ont marqué le chemin 
à la victoire par leur fang ! Combien de 
Confeffeurs & de faints Fondateurs d’Or- 

dre, dont la vie nous eft une forte exr 

✓ 

A 

— 
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hortation à la Vertu* & dont les Réglés 
qu’ils ont laiffées font les voies infpirées 
du Ciel * pour marcher fur les pas de 
Jésus- Chrift . Combien de Vierges nous 
invitent * en allant devant nous à la fuite 
de l’Agneau fans tache * pour en imiter 
la pureté ? Tous ces exemples nous mon- 
trent* nous ouvrent, nous facilitent la 
carrière du falut: Aurions nous bien la 
lâcheté de n’y point entrer ! J’en vois 
de tout âge * de tout fexe* de tous états, 
dans la milice de mon Maître, lefcjtiels 
portent chacun leur croix ; l’une plus -, 
l’autre, moins pefante, à proportion de 
leur courage . Qui m’empêche de les 
fuivre, foit de prés, foit de loin, félon 
les defleins de Dieu fur moi ? Qui m’ar- 
rête ? qui me retien? Mon rang ? mes 
richeffes ? mes aifes ? O! combien ont , 
renoncé à la grandeur mondaine, aux 
biens , aux délices de la terre , & ont 
mis- aux pieds de J efus- Chrift tout ce 
qu’ils pofledoient! Et moi, je fuis retenu 
par des bagatelles, par des prétentions 
peut-être douteufes, ou pour le moins 
certainement périflables . C’eft peut-être 
ma foiblefle qui m’alarme 8c qui me peint, 
comme impraticables, les fondions de 

' - * ) 
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la milice Chrétienne : Pufillanimité inju- 
rieufe à la grâce divine ! Si je de vois 
combattre fur l’appui de mes feules for- 
ces , à la bonneheure , ma crainte feroit 
prudente -, mais mettant toute ma force 
dans la grâce du Seigneur, efpérant tout 
de fon puiffant fecours qui ne me man- 
quera pas , ma prope foibleffe n’eft qu’une 
vaine excufe. Tant de richeffes du fiecle, 
tant de perfonnes délicates , & élevées 
délicatement ; tant de jeûnes gens n’éto- 
ient ils pas auiïi foibles , 8c encore plus: 
foibles que moi? Cependant parce qu’ils 
ont été fideles à la voix du Seigneur, 

8c qù’ils fe font jettés entre fes bras avec 
courage 8c avec confiance, ils font de- 
venus forts pour endurer les jeûnes, les 
veilles , la pauvreté , toutes les auftérités 
dont la pratique leur fembloit impofïible.: 
S’ils étoient de même nature que moi ? 
fi le même Dieu de bonté qui les appel- 
loit à fon fervice , m’y appelloit, comme- 
je n’en faurois douter, vu qu’il nous y 
appelle tous -, fi fa grâce qui augmentoit 
en eux , à mefure qu’ils y correfpondo- 
îcnt , 8c les élévoit enfin au plus haut? 
point de la perfection j pourquoi, fidele 
d’abord à cette même grâce qui m’efl; 
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offerte , ne parviendrois-je pas comme 
eux , avec le temps , au degré de vertu 
que le Seigneur exige de moi ? Pourquoi 
ne pourrois-je pas ce qu’ils ont pu? 
Pourquoi .ne fupporterois-je pas ce qu'ils 
ont fupporté î Pourquoi ne perfévérerois- 
je pas comme eux jufqu’à la fin de ma 
courfe , jufqu’à conquérir fous la conduite 
de Jefus-Chrift mon Chef, auiïi-bien que 
le leur , le Royaume des Cieux ? 

IV. 

v 

> ; ‘ * '* 

Que mon courage abattu fe relève à 

ces paroles du Sauveur: Vene^ à moi, 
yous tous qui êtes fatigués , & qui ■ êtes 
chargés , & je vous foulagerai . Prenez 
mon joug fur vous , & apprene £ de moi 
que je fuis doux ; humble de cœur> & vous 
trouverez le repos de vos âmes : car mon. 
joug cfl doux & mon fardeau efl léger * 

O ! Roi généreux , aimable Roi ! quel 
charme, quel attrait , quel confolation 
renferment ces promeffes & ces offres 
que vous nous faites ? Vous vous enga- 
gez à foulager tous ceux qui endurent 
quelque chofe à votre fervice : venite ad 
me omnes -, à féconder tous ceux qui tra- 
vaillent pour vous, à foutenir tous ceux 
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qüi combattent fous vos ordres, à porter 
vous-même une partie du joug qu’ils 
prennent fur eux pour vous fuivre. Par- 
la , que leurs fatigues font adoucies ! 
que leurs travaux deviennent aifés ! que 
le poids de leur croix devient léger 1 
Ainfi les brafiers ardens fembloient à 
faiat Laurent une douce rofée; & d’autres 
fupplices affreux n’étonnoient point fainte 
Agnes: ainfi faint Bernard nommoit fes 
auftérites des douceurs : ainfi famt Ignace 
de Loyola fe plaifoit dans les larmes , 
dans les mépris , dans les perfécutions 
des hommes . Seigneur , vous me dites, 
aufli-bien qu’à ces braves Athlètes, de 
venir à vous , de vous fuivre : donnez- 
moi la'réfolution ferme de les imiter & 
de me fignaler comme eux dans votre 
milice , par des a&es héroïques de ver- 
tu : donnez-moi la force de votre grâce 
qui les affermiffoit dans les plus rudes 
épreuves , qui les leur rendoit plus chè- 
res que vos confolations memes ; qui 
leur faifoit vous demander de nouvelles 
croix : Encore plus , encore plus . ' 

V. 

• Reprenons ici notre idée d’un Roi de 
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la terre. Ce Monarque revient à fa Cour, 
vainqueur de tous fes ennemis , couvert 
de gloire , chargé de fuperbes dépouilles 
pour enrichir les fujets fideles. Quelle 
joie alors pour tous ceux qui Tont fuivi, 
qui ont expofé leur vie pour fa perfonne 

pour fon Royaume ? Quelle douleur 
au contraire pour ceux qui n’ont pas 
voulu l’accompagner, & s’engager avec 
lui dans une li heureuse guerre , ce même 
Conquérant entre dans- fa Capitale en 
triomphe ; & portant de tout côté fes 
regards , il apperçoit de lâches fujets , 
qui ont refufé de partager avec lui les 
travaux militaires. De quel œil dédai- 
gneux il les confidere 1 il les dégrade 
de tout titre , de toute diftincfcion, & les 
condamne à une éternelle honte. Mais 
fi d’ailleurs ces mêmes fujets fe font fou- 
levés contre lui , ont favorifé les armes 
de fes ennemis pour lui ôter l’honneur 
de la vi&oire, que mérite leur trahifon, 
leur félonie ! Il n’eft point de châtiment 
afiez rigoreux , affez exemplaire pour 
ces infâmes. 

Venons maintenant à l’application de 
votre parole. C’eft une vérité de la foi, 
qu’après om certaiu temps écoulé , Jefus- 

K ; 
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Chrift notre Seigneur fe montrera triom- 
phant avec fes élus , avec Tes fideles fer- 
viteurs ; & qu’ alors comparoîtron aulîi 
devant lui les pécheurs , ces reprouvés, 
ces infâmes qui ont refufé de combattre 
fous fa bannière ; qui fe font réunis au 
démon fon ennemmi implacable , & qui, 
pour cela , n* ont fuivi d’autres maximes, 
que celles de l’ambition, des richeffes, 
& de la volupté. Quelle fera la confu- 
sion de ceux-ci , lorfqu’ils verront de 
quels éloges , & de quelles récompenfes 
Jefus Chrill honore les fervices des pre- 
miers ) de quels reproches il leur fait à 
eux y quels chàtimens vont être leur par- 
tage dans la compagnie éternelle des dé- 
mons , des apoftats de l’Evangile, de tous 
les fcélérats les plus vils & les plus abo- 
minables ? Ah ! comme ils défîreroient 
* ' . * ' 

que la terre s’ouvrit pour les recevoir 
dans fes abîmes , de les dérober à l’igno- 
minie générale de tout l’univers : mais 
il n’y aura plus de 1 relïburce à leur ma- 
lheur -, le défefpoir , la fureur de la rage 
ne les quitteront jamais ; les voilà pour 
•toujours fous la tyrannie du maître qu ils 
ent feryi. 
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V I. 

Je me conlidere entre deux partis , 
dont l’un & l’autre font maintenant à 
mon choix , 8c n’y feront plus dans mo-y 
ins de temps que je ne penfe. Suivrai- je 
l’étendart de Lucifer, comme font .les, 
voluptueux , les avares , les ambitieux du, 
fiecle , fans fonger à quel terme ils vont 
aboutir ? Folie inconcevable , 8c digne 
d’être pleurée par des larmes de Sang.. 
Hélas ! combien de millions de Chré- 
tiens mêmes font dévoués au fervice de 
fatan , courent apres tous les plailirs d’ici- 
bas , abhorrent 8c fuient la croix , dont 
le nom feul les effraie $ foulent aux pieds 
toutes les maximes de l’Evangile , com- 
me s’ils avoient fait , contre leur bap- 
tême, un vœu folemnel de renoncer à 
Jefus-Chrift ! Cependant l’heure de la 
mort , cette heure fatale viendra ; 8c le 
Roi de gloire fe vengera de tous ces 
fanglans outrages. 

Mais je jette ici les yeux fur moi-mê- 
me, 8c fur ma vie paffée j 8c je vois 
que j’ai été du nombre de ces fous 8c 
du ces aveugles. Je me laiffois .aller au 
gré de toutes mes pallions , que/ouvent 
. K 6 
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même je prévenois ; je ne penfois pas 
plus aux chofes étemelles , qu’à des ba- 
gatelles d’enfans ; les chofes vilibles oc- 
cupoient tous mes fens, toutes les fa- 
cultés de mon ame ! L’amour, le jeu, 
la table , les fpe&acles , revenoient cha- 
que jour , & je dormois tranquillement 
en cet état , tandis que le bras d’un Dieu 
irrité étoit prêt à s’appéfantir fur moi ; 
tandis que le démon me regardoit com- 
me une proie qui ne pouvoit plus lui 
échapper j qu’il m’entretenoit par des ob- 
jets toujours conformes à ma fituation; 
& que fans ceffe il m’en promettoit de 
nouveaux pour l’avenir. Votre voix. Sei- 
gneur , fe faifoit entendre à moi , mal- 
gré le tumulte de ces pallions •, certains 
rayions de votre grâce me luifoient à 
l’efprit , au milieu de mes épaiffes ténè- 
bres j & je fermois aufli-tbt les oreilles 
h votre voix -, je fermois auili-tôtles yeux 
à vos lumières. Que devenois-je, li dans 
cet état où je cherchois en quelque forte 
à laflfer votre patience , vous m’aviez en- 
levé de ce monde , comme tant d’au- 
tre$ à qui je reffemblois ? O ! mon Je- 
fus ! ôv! mon Seigneur & mon Dieu !* 
Commet reconnoîttfti-je la miféricorde li 
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finguliere , dont vous usâtes pour lors 
envers moi ? Quelles actions de grâces, 
quelle fidélité à vous fervir , quelle exa- 
ctitude en tout i quel renoncement à 
moi-même, quels lacrifices ne vous font 
point dûs ? Ce n’eft point affez pour moi 
d’abhorrer ce monde , cette Babylone , 
cette région des enfans de ténèbres , où 
Lucifer leur prince exerce librement fa 
tyrannie: je la fuirai; je la quitterai au- 
tant qu’il eft en moi , cette terre qui 
dévore fes habitans. 3e ne veux plus me 
trouver, je ne veux plus me plaire qu’à 
des lieux où Jefus-Chrift ne foit point 
offenfé , où l’on aime à entendre parler 
de lui , où l’on fuive les maximes les 
plus parfaites de fon Evangile. Non , le 
plaifir, la gloire , l’intérêt , toutes les 
choies mortelles , 8c la vie même ne nie 
touchent plus , ô mon Sauveur ! Que ne 
vous ai-je toujours préfent à l’efprit ? 
Que le fou venir de votre amour pour 
moi foit toujours gravé profondément en 
mon cœur! Que ne fuis- je attaché à vo- 
tre Croix, ainfi que l’étoit votre grand 
Apôtre ! Chriflo confixus fini cruci. Ne 
permettez point que je vive, fi je dois 
être ingrat un feul inftant envers yous. 
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Oui ; que la mort vienne dès cette heure, 
h je dois jamais vous trahir, en renon- 
çant à votre amitié. Je n’envifage défor- 
mais la mort ni la vie , que par rapport 
à vous , que je ne veux ceffec d’aimer 
ici- bas, ann de vous aimer pendant tous 
les liecles des liecles. 

cc Recevez , Seigneur , toute ma li- 
,, berté : recevez toute ma mémoire , 
„ tout mon entendement &: toute ma 
„ volonté. Vous m’avez donné tout ce 
*, que j’ai , tout ce que je polfede*, je 
,,, vous le rends tout , & le remets à 
,, votre divine volonté , ahn que vous 
„ en difpofiez abfolument. Donnez- moi 
,, feulement votre amour avec votre gra- 
,, ce , & je fuis allez riche , & je ne 
>? demande rien davantage. „ 

ARTICLE X. 

' a - » 

Sur le choix et un état. 

L’Article précédent a été comme un 
préparatif à celui-ci. Dans le premier, 
©n a pris la réfolution de marcher fur 
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les pas de Notre-Seigneur, de renoncer 
à foi-même , de porter fa croix chaque 
jour. Mais comment perfévérer dans ce 
deftein 3 lequel peut s’évanouir , ainfi qu’il 
s’eft formé en peu de temps ? Il faut 
pour cela choifir un état de vie confor- 
me à la volonté de Dieu fur nous , fi 
ce choix eft encore laifté à notre liber- 
té. S’il ne nous eft plus libre de choifir 
un état , il faut nous faire dans le nôtre» 
une réglé nouvelle , une réglé inviolable 
de conduite s qui foit la plus sure pour 
fervir le Seigneur en cette vie* &: acqué- 
rir notre fin derniere. 

Premièrement. Quoique dans l’Eglife 
de J. C. tous les états foient bons par 
eux mêmes , il y en a pourtant qui font 
meilleurs les uns que les autres. L’état 
du Mariage eft bon , & plufieurs s’y fau- 
vent , s’y font des Saints: mais l’état de 
continence &c l’état religieux font meil- 
leurs ; parce qu’ils ont moins d’embarras 
& plus de fecours, pour le falut & pour 
la fainteté. Ainfi plufieurs chemins peu- 
ve»t conduire à un terme enforte néan- 
moins que les uns' foient &c plus beaux 
$c plus surs que les autres. 
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Secondement . Quoique tous les états 
dans le Chriftianifme foient tellement bons 
par eux-mêmes , quil y en ait entre- eux 
auffi de meilleurs ; ils ne font pas cepen- 
dant , ou bons s ou meilleurs par rapport à 
foutes fortes de perfonnes . En effet fi 
quelqu’un fe fent par l’attrait de la grâce 
appellé à la vie religieufe -, & que malgré 
cette marque de la volonté divine fur lui , 
il prenne un état dans le fiecle , dès la cet 
état n’ eft plus bon , mais dangereux à fon 
égard: au contraire il la même perfonne y 
tout confidéré , fon caradere , fon âge, fon 
génie , fon humeur , fa condition, recon- 
noît devant Dieu qu’il veut qu’ elle le ferve 
dans le fiecle; alors l’état plus parfait & 
meilleur en foi ne fera point le plus conve- 
nable & le meilleur pour elle. Encore que 
plufieurs viandes foient bonnes* & les unes 
meilleures que les autres * toutes ne con- 
viennent pas à toutes complexions ; les 
unes font mêmes trcs-miifibles à ceux-ci, 
qui font beaucoup de bien à ceux-là . 

Troifiémement . Le choix d’un état fe 
doit faire avec une préfence d’efprit, dônt 
rien ne trouble actuellement la tranquillité. 
L’anie agitée par quelque chagrin , par 
quelque çirçonftance fàcheufe , p^r quel- 
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àue adverfité foudaine , par quelque acci- 
dent imprévu , n eft point affez libre pour 
bien examiner les raifons d’un deflein. 
férieux, d’une entreprife importante.Toute 
affaire qui n’eft point tranquillement mé- 
ditée, eft fujette à échouer. Mais d’ailleurs 
lorfque de fang-froid & avec prudence on 
a pris, une bonne fois fa refolution , il 
n’y a plus à reculer, comme il arrive à 
plufieurs en certain temps de triftefle , d* 
ennui , de ténèbres : Heures critiques , où 
les chofes paroiffent différentes de ce qu* 
elles étoient d’abord, différentes de ce 
quelles font en effet; c’ eft- à- dire, réel- 
lement néceffaires pour l’affurance de no- 
tre éternité. 

Quatrièmement. Quiconque a un état 
à choifir, il doit fur cela confulter un 
homme craignant Dieu , un homme ha- 
bile & fage , &c ne s’ en points rappor- 
ter à fon jugement propre, i. Cette 
humilité engage le Seigneur à nous 
communiquer fa lumière. 2. Ordinaire- 
ment , on n’eft pas un bon juge dans fa 
propre caufe ; on s’ aveugle alors ; on fe 
prévient ; on fe flatte. Audi. , ce feroit 
une grande illufion de confulter des per- 
fonnes féculieres fur les infpirations di- 
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-vines , 8c fur les vocations à Tétât reli- 
gieux . Les mondains ne regardent guère 
que les convenances temporelles d'am- 
bition 3 d'intérêt , 4e chair & defang; la 
faufleté de leurs idées 8c la perveriité de 
leurs affe&ions, les empêchent d’appre-. 
çier la vertu, & l’importance du falut. 
Il ne faut donc prendre confeil que d’un 
homme fage 8c vertueux; il ne faut ni 
fe réfoudre ni s’engager par vœu à cet 
état , ou à cet autre que fous fa direction. 

Cinquièmement . Il n'eft pas poflible, 
dans les voies ordinaires , de connoître 
avec évidence quel eft l'état 8c le genre 
de vie qui nous convient davantage ; 
Travaille £ à votre falut , dit l’Apôtre, 
avec crainte & avec tremblement. C'eft donc 
une erreur de chercher des lignes cer- 
tains , des miracles pour la vocation, pour 
le choix d’un état : fur- tout lorfqu’on pen- 
che à un genre de vie plus parfait , 8c 
qui eft de loi-même plus propre pour 
faire fon falut. Et l'on voit ici combien 
les gens du liecle fe contredifent dans 
leurs jugemens 8c dans leurs procédés : 
car fi un gain confidérable leur eftpro- 
pofé * ils embraffent à leurs rifques l'af- 
faire , quoi-qu’ils n’aient qu’une efpéran- 
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ce raifonnable; 8c n’ont point une cer-f 
titude quelle réuflira : au-lieu que s'il 
s’agit du choix d’un état, plus sui pour 
l’affaire de l’éternité , il leur faut encore 
des démonftrations * des évidences 3 des 
miracles , pour les déterminer : ils font 
femblables à ceux , dont le Sauveur dit 
dans l’Evangile : Cette race perverfe de- 
mande un jigne y & on ne lui en donnera 
point. Vous voulez des prodiges pour 
yous réfoudre à fuivre Jefus-Chrift -, 8c. 
pour prendre le parti du monde , vos 
idées & vos goûts vous sufKfent . 

RÉFLEXIONS 
Sur le choix d'un état de vie. 

P R I E R E. 

"V ous demanderez d’abord au Pere cé- 
lefte un rayon de fa lumière divine ; 
pour connoitre l’etat où il defire qua 
vous le ferviez , 8c par lequel vous ar^ 
riviez au port v d u falut, fuivant l’ordre 
de fa Providence 8c de fa grâce. Vous 
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lui demanderez enfuite avec confiance le 
courage & la force d’embraffer l’état qu’il 
vous marque , quelque pénible qu’il foit. 

I. 

« 

Je coafidere trois fortes deperfonnes 
par rapport à l’affaire du falut , qui eft la 
feule effentielle en ce monde. Les uns ont 
envie de fuivre lefus-Chrift , & de fe fau- 
ver. Cependant ils ne veulent ni rompre 
les obftacle qui les détournent de cette fin, 
ni prendre les moyens qui les y cqndui- 
roient félon les vues de Dieu fur eux . Ils 
font comme ces malades qui défirent la 
fanté, 8c qui néanmoins ne veulent pas ufer 
des remedes convenables , ni s’abftenir 
des viandes nuifibles. D’autres prétendent 
aufli fe fauver-, mais par la voie qu’ils 
fe choififfent , & non point par celle que 
Dieu leur montre. Jefus-Chrift les aver- 
tit intérieurement de le fuivre, 8c pour 
cela de quitter le monde -, 8c eux fans quit- 
ter le monde , fe promettent de fuivre 
Jel’us-Chrift . Il les appelle à lui par un 
chemin-, 8c ils veulent y venir par un autre, 
eomme^ïi Dieu devoit s’accommoder à 
leur choix , 8c le Créateur obéir à la vo- 
lonté de la créature. Ceux-ci fontfem- 
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blables à un malade qui defirela fanté, 
8c qui cependant laifle les remedes qu’un 
Médecin habile lui ordonne, pour en prenr 
dre d’autres qu’il a oui dire qui étaient 
bons , 8c qui font plus conformes àfon 
goût. Il en eft d’autres enfin, qui veu- 
lent abfolument leur falut; qui fe jet- 
tent avec une réfi^nation entière entre 
les bras du Pere célefte , réfolus de quit- 
ter également , ou de retenir toutes les 
chofes qu’ils poffédent, & dlfpofés a fui- 
vre Jefus-Chrift dans la voie qui fera 
plus de fon plaifir 8c de fa gloire. Ces 
derniers reffemblent à un malade , qui , 
par amour pour fa fanté , s’abandonne 
au Médecin , dans la réfolution d’ob- 
ferver tout ce que celui-ci lui prefcri-»* 
ra, quelque fâcheux 8c quelque pénible 
qu’il foit. 

De ces trois fortes de perfonnes , les 
premiers & les féconds font dans une 
mauvaife difpofition , pour écouter la 
voix de Dieu qui les appelle à fon fer- 
vice ; les troihemes feuls font difpofés 
comme il faut; 8c ils peuvent s’aflurer 
que la divine Providence ne manquera 
pas de leur départir fes illuftrations , 
pour décourir, pour choifir 8c fuivrele 
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chemin , le genre de vie qu’ils doivent 
tenir, afin de fe Tau ver. Les autres s’ex* 
pofient à un très- grand péril de leur fa- 
Ittt, en réfiftant au bon plaifir de Dieu* 
3c en fe rendant indignes des fecours 
particuliers , des faveurs fiagulieres dont 
il protégé 'ceux qui obéiffent a fa voix 
pour parvenir a leur fin de là maniéré 
rjuil le veut 1 * < - i 

; - Gela fuppoie, je défceüdsiei dans le 
fond de mon cœur , pour examiner fé* 
rieufement auquel de ces trois caractè- 
res d’hommes -je reffemblé. Si je fuis in- 
différent, 3c tout prêt à me conformer 
au bon plaifir de Dieu, quel qu’il foit': 
ah ! mon bonheur eit extrême , puifque 
cette indifférence 3c cette réfignation at- 
tirent leSeigneur dans mes intérêts. Il le 
fera comme le conducteur démon ame, 
comme le pilote de cette petite barque-, 
afin quelle vogue en affurance fur la mer 
orageufe de cette vie , 3c quelle arrive 
heurcufemetit au port. Mais fi je veux 
avoir égard, 3C m’en rapporte* à mon pen- 
chant naturel 5 fi je ne fuis pas dans la 
téfôlution de prendre la route quel’infi- 
piration divine me montre j 3c fi je pré- 
tends me déterminer 3c me gouverner à 
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mon gré : Eh! quel rifque jfe ‘cours de 
m’égarer & de me perdre pour Jamais 1 . 

A quoi me fert le defir de mon falut, fi 
je rejette les remedes que m’en offre 16 
célefte Médecin ? A quoi me fert de choi- . 
fir les Temedes que je^uge bons , fi je 
Dé confidte pas , fi je n ? écoute pas le Sei- 
gneur, qui donnoit oertainemedt ceux 
qui me - conviennent davantage, n moi en 
particulier ? Creft tin aveuglement étrange 
de ne point fuivre celui qui me- fauroit 
ignorer le chemin. rOeft une folie qu’un 
aveugle foit conduit par un autre aveugle. 

Si donc, en m’examinant de bonne foi , je 
me reconnois pour ce que je fuis en effet, 
pour un- aveugle, comment ofé-je me 
conduire môi-même ? Si Dieu nè peut fe 
tromper en quoi que ce foit , & ; qu’il 
m’aime plus 'que je ne m’ aime moi-m'ê* 
me ; s’il defire ardemment mon falut • fi 
c’eft pour cette fin qu’il m’a créé, & 
qu’il a répandu fon Sang fur la Croix-; 
comment ne me laiffé- je pas conduire 
par fes lumières ? Comment né m’aban-*- 
dcnné-je pas à foii bon plaifir,qui fe trouve 
dans mon avantage propre ? O Dieu dè 
bonté! mon Dieu, je le dis aujourd’hui 

comme votre Apôtre > dcçomme lui de 

♦ 
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tout mon cœur: Seigneur > que voulez- 
vous que je fajfe ? Me voici difpofé , me 
voici prêt à entrer dans la voie que vous 
me marquerez. Parlez, Seigneur, votre 
ferteur écoute : Cette fituation de mon 
ame rélignée à tout ce qu’il vous plaira, 
eft votre ouvrage. Achevez-le cet ouvra- 
ge , en m’éclairant fur ce que vous vou- 
lez de moi, en me donnant la force 
de l’entreprendre « & d’y être après cela, 
fidele jufq’à la fin. 

I I. 

De quelle importance le choix d’un 
état de vie n’eft-il point ? De le faire 
bien ou de le faire mal , c’eft de-là que 
dépend notre plus grand bonheur , ou no- 
tre plus grand malheur . La plupart ne fe 
damnent que pour avoir d’ abord com- 
mencé par laitier la voie du Ciel que Dieu . 
leur avoit alïignée . Sans écouter d’autres 
confeils que ceux de leurs penchans & 
de leurs goûts , ils fe font jettés dans un 
genre de vie expofé à beaucoup de pé- 
chés , & où la pratique des vertus chré- 
tiennes leur devenoit très- difficile . 

Je compare donc les états & les gen- 

res de vie dont le choix me tient en fuf- 
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pens: J’en examine toutes les circonftances, 

* afin de diftinguer celui qui fera plus pro- 
pre pour me conduire à mon fouverain 
bien. Apres cet examen , dégagé de tout 
intérêt humain , de tout égard à la nature., 
de toute idée du fiecle , je vois que 
Dieu me veut dans cet état plutôt que 
dans un autre : Si plus je m’abandonne 
à la difpcfition du Seigneur dans une 
fervente priere , appuyé de i’interceiïiori 
de la très-fainte Vierge , ôc de celle des * 
autres Saints que j’mplore , je fens que 
ma confcience juge plus convenable pour 
moi cet état, que cet autre j je dois em- 
bralïer le premier avec courage, avec 
une ferme confiance en Dieu, dont la 
Providence paternelle me découvre les' 
moyens de falut qui lui plaifent davan- 
tage , & qui me font les plus . avanta- 
geux. Et fi je fuis affez heureux pour 
être preffé, follicité par l’infpiration di- 
vine , de fouler le monde aux pieds une 
bonne fois’, il m’importéra peu que ce 
même monde me tienne un autre lan- 
gage, me déploie tous fes faux char- 
mes je dois alors lui fermer la bouche 
par ces fortes paroles de Jefus-Chrifi; : 
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-Que fert à l’ homme,, de gagner tout l’uni- 
vers , s’il vient à perdre fon ante ? 

O mon ame! il ne s’agit pas moins 
ici que de vous perdre éternellement, 
ou de vous fauver. Ayez égard à ce mon- 
de, fï vous voulez : mais perdez que s'il 
vous touche par lès biens, par fes dou- 
ceurs , per fes plailirs , il eft d’ailleurs 
rempli de foins, d’amertumes, de cha- 
grins, d’alarmes. Si vous prenez le parti 
du fiecle , vous ne pofféderez pas l’uni- 
vers entier, ( mil Monarque n’eft arrivé à 
ce haut point de grandeur : ) vous n’eà 
nuirez qu’une infiniment petite portion , 
qui vous coûtera même beaucoup d’in- 
quiétude pour la conferver. Vous n’ef- 
pérez qu’une médiocre fortune, qui de- 
mandera bien des années & bien des 
veilles à acquérir*, & peut-être n’y par- 
viendrez-vous pas , peut-être vos efpé- 
rances s’en iront- elles en fumée , & vous 
relierez les mains Vuides ; vous demeu- 
rerez la dupe honteufe de vos ardentes 
-pourfuites . Regardons enfin tous les bien 
d’ici-bas comme des biens périflables , 
qu’il nous faut quitter tôt ou tard,aiû(i 
que l’ont fait tant d’autres qui en pof- 
fédoient d’immenfes avant nous. Ah! ces 
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biens méritent- ils la préférence fur ceux 
que la volonté de Dieu nous deftine ? 
méritent-ils que nous expo fions notre 
bonheur éternel à tant de dangers ex- 
trêmes ? O mon ame ! vous faites bien 
peu de cas de vous-même, en aimant 
plus que la sûreté morale de votre falut, 
des biens que la mort peut à toute heure 
vous enlever, & des biens mêmes h 
terribles ; puifqu ils font pour l'ordinaire, 
& l’aliment du péché, <k le poifon de 
la vertu . 

I I I. 

« 

Je me repréfente au moment inévita- 
ble de ma mort , & que me trouvant 
aux portes de la maifon de 1’ éternité a 
je me reflfcuviëns de la fituation d’efpiit 
dans laquelle je fuis aujourd'hui j & je 
me demande enfuite à moi-même . Quel 
état , quel genre de vie voudrois-je avoir 
autrefois choifî ? Eft-ce celui que me 
propofe, que me perfuade l’amour des 
richeffes, l’amour de la glorie, l’amour 
des plaifirs ? Non certainement : je fou- 
haiterois alors d’avoir été docile à Ta 
grâce qui m* éclaire l’efprit , qui me tou- 
che le cœur , & dont je ne puis m* 

L z 
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empêcher de reconnoître la lumière ; 
8c d’éprouver les mouvemens, Or * quand 
elt-ce que je découvrirai mieux la vé- 
rité .? quand eft-ce que je me conSul- 
terai , que je me conseillerai mieux 
qu aujourd’hui ! j’ enviSage maintenant 
le vuide 8c l’inconftance des choSes de 
la terre , comme fi j’étois au lit de 
la mort ; Ah ! que je fuis Surpris , que 
je fuis honteux , qu’un fi vain éclat 
m’enchante & m’arrête encore? Seigne- 
ur 3 donnez-moi le courage de rompre 
entièrement avec ce charme, ainfi que 
je Souhaiterai à la mort, de l’avoir fait. 
Je defirerai pour lors d’avoir choifi l’état 
‘de vie que votre bonté me marque, 
comme le plus convenable 8c le plus 
facile pour mon Salut. Que ce Soit donc 
des à préSent que je me détermine à 
cet état même ; que je m’y conSacre 
avec le Secours de votre grâce ; afin 
qu’au jour de ma mort , je ne Sois point 
livré à des regrets , à des repentirs inu- 
tiles, d’avoir été rebelle- à vos defleins 
particuliers Sur moi. 

IV. ! ' • 

Je me représente au Tribunal de J. C. , 
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lequel nous dit dans Ton Evangile , qu’il 
viendra rendre à chacun félon fes œu- 
vres : & les œuvres bonnes ou mauvai- 
fes dépendent ordinairement du choix 
de fétat auquel on. fe détermine dans 
la vie . Lors donc que je comparoîtrai 
devant mon fouverain Juge , quel genre 
de conduite voudrois-je avoir pris? Efl> 
ce celui que Dieu demande de moi ? 
ou bien, fi c’eft celui que me dicte ma 
volonté propre , que demandent mes ap- 
pétits déréglés ? O ! que la vocation à 
laquelle je n’aurai pas répondu,, me pé- 
fera pour lors fur. la confcience, m’af- 
fligera, me concernera ! Je vois mon 
Juge irrité qui me dira : Ame ingrate, 
rappeliez-vous ces . circonftances , ces 
heures de falut , ces lumières , ces tou- 
ches intérieures, ces défabufemens , ces 
-dégoûts d’un monde trompeur, parlef- 
quels je vous invitois à me fuivre, & 
à fuir pour cela le commerce conta- 
gieux des enfans- de ténèbres . Vous 
n’avez pu être infenfible à tant de mou- 
vemens falutaires, ne pas entendre tant 
de voix fecrettes. qui. vous parloient au 
fond du cœur; vous n’avez pu pendant 
long- temps, en bannir de yotre mé- 

L 3 
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moire les fouvenirs preffans; mais en- 
fin , par des diÆipations recherchées , par 
des enchamemens de plaifirs divers , par 
des foins opiniâtres à n’écouter plus que 
vos penchans , vous êtes parvenue à 
vous rendre fourde & aveugle fur tous 
les moyens de faciliter l’ouvrage de vo- 
ire bonheur éternel. Vile créature * pen- 
fez-vous donc que j’euflfe befoin de vous? 
Pcnfiez-vous que je dulfe vous fauver 
félon vos goûts, Ôc non point félon 
les defleins de ma Providence fur vous? 
Infenfé maudit de mon Pcre * voyez 
quelle gloire les âmes dociles à leur vo- 
cation ont acquifes : C’eft cette même 
gloire immeme , infinie , immortelle , 
que vous avez perdue fans reffource. Je 
vous ai appellé \ & vous riave^ peint 
YOlilu m écouter , « . . , vous ave{ méprifi 
mes confeils , vous ave{ négligé mes ré- 
primandes . . . . . je vous inf altérai a mon 
tour , lorfque le malheur viendra tout-à- 
coup fondre fur vous . 

O! mon Jefus, Juge des vivans & 
des morts , Juge , équitable , mais féve- 
le -, donnez-moi la force de me réfou- 
cire une bonne fois à fuivre l'attrait de 
ma vocation particulière. Ne permettez 
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pas que j’étouffe en mon cœur le germe 
çélefte que vous y avez mis : Faites qu’il 
y produife des fruits dignes d’une vie 
éternelle : Faites que j’accompliffe main- 
tenant , ce que je voudrois avoir acr 
compli au jour de vos vengeances . 

Y. * - 

Je fuppofe un ami , dont la perfonne 
& le falut éternel me foiënt infiniment 
chers : Il fe trouve fur le choix d’ua 
genre de vie , dans une irréfolution pa- 
reille à la mienne : il a les memes per- 
plexités que j’ai , qui le tiennent en ba- 
lance : il eff de même condition , de mê- 
me tempérament , de même cara&ere que 
moi ; en un mot , toutes les circonftan-^ 
ces de /a iituation , font femblables à 
celles de la mienne même. Un tel ami 
me confulte fur ce' qu’il doit faire ? que 
lui confeillerois-je pour la Satisfaction dd 
ma propre confcience, & pour remplir 
les devoirs de la vraie amitié, de la cha- 
rité chrétienne ? Le confeil que je lui 
donnerois en pareil cas , eft prccifément 
celui que je dois fuivre moi-même. Je 
ne dois à qui que ce foit plus d’amitié , 
plus de charité qu’à moi* Je ferois donc 
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mon ennemi, ou bien j’aurois pefdu la 
raifon , fi ce que la lumière naturelle, 
ma propre conscience , &c les loix de 
la charité ing diétent pour autrui, je ne 
le prenois pas pour moi- même , en des 
eirconftances toutes égales de part 6c 
d’autre. 

VI. 

Faifons encore une fuppofition. J’ap- 
prends par des perfonnçs fages 6c équita- 
bles, que l’on a découvert comment j’a- 
vois droit à une riche fucceflion , & que 
quelques gens injuftes & intérelïés tra- 
•vaillent à embrouiller mon droit , 6c à 
me fruftrer de cet héritage. Alors , héfi- 
tqrois-je à faire toutes les diligences dont 
je fuis capable? Attendrois-je que, par 
de faux allégués, on eut eu le temps 
de changer la difpofition des Juges en 
ma faveur, 6c que ma négligence les 
eut refroidis au point de convertir en 
indignation leur bienveillance paffée ? Or 
je dois favoir , que lorfque je fens que 
l’infpiration divine m’appelle par le che- 
min le plus sur pour mon falut , le droit 
que Jefus-Chrift: m’a acquis à l’héritage 
célefle , fi je vis conformément à les 
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deffeins fur moi , m’eft découvert par 
cette même infpiration de fa grâce. Se- 
rais- je affez dépourvu de raifcn pour 
différer à m’affurer d’un li riche hérita-, 
ge ? Serois-je affez infenfé pour m’amu-. 
fer à écouter le démoü, la chair & le 
monde ; ces trois ennemis toujours d’in- 
telligence , toujours ligués enfemble con- 
tre moi , pour me difputer & me ravir 
la gloire qui m’eft promife dans le Ciel ? 
ils me diront chacun à leur maniéré 8c 
à leur tour , de ne rien précipiter ; de 
remettre une affaire de cette conféquen- 
ce à quelques mois encore * à quelques 
années -, de ne pas entreprendre fi-tôt 
un changement d’ état , qui pourrait 
bien ne pas durer long- temps j de ne me 
point expofer à des reproches , 8c à des 
railleries que l’inconftance attire toujours: 
ils me diront de profiter des biens que 
j’ai reçus de la fortune, des talens que 
j’ai reçus de la nature , <les avantages que 
j’ai reçus d’une éducation heureufe : ils 
me diront que je fuis né pour le mon- 
de , & non pour le Cloître j pour le 
commerce avec les hommes, &: non 
pour le fîlence ; pour la fociété civile , 
& . non pour la retraite auftere : , Mais 
.... L l i * 
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moi , à tous ces vains difcours , je me 
fouviendrai de ce que le Sauveur dit au 
jeune homme , dont l’Evangile nous par** 
le : LciiJJe ^ aux morts Le foin £enfe\relir 
leurs morts . Laiffez les gens du liecle 
qui font comme* des hommes morts, 
laiflez-les avec leurs femblables. Pour 
vous , que j’appelle à une vie éternelle, 
ne longez qu’à me fuivre , & à mourir 
entièrement au monde : cette mort eft 
à votre égard un moyen de falut com- 
me néceliaire . En vain mes proches & 
mes amis effayeront d’obtenir au moins 
de moi des délais : Je ne ferai attention 
qu’à ce que dit Jefus-Chrift : Marche { 
pendant que vous ave^ la lumière , de 
peur que les ténèbres ne vous furprennent 
( Joan. h. 35. ). Puifque le Seigneur, 
daigne me montrer mon chemin, il faut 
des à préfent y marcher. Non, non, 
je n’attendrar pas que les ténèbres fuc- 
cédent dans mon efprit à la lumière 
que je ne puilïe , ni ne veuille plus ap- 
percevoir le fentier que j’aurois perdu . 

Dès que les Apôtres eurent entendu 
îa voix de Jefus-Chrift, qui les appelloit 
à lui pour faire d'eux de pécheurs <£ hom- 
mes , ils quittèrent tous les barques, 
'kurs filets , leur pere, Sc ik fui virent 
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à l’inftant leur vocation , pour y être fi- 
dèles jufq’à la fin , jufq’à la mort: Sta- 
tim rehclis retibus , & pâtre , fecuti font 
Dominum . Et s’ils cuflent différé quel- 
que temps de fe rendre dociles à la grâ- 
ce, qui fait il en jettant après cela leurs 
filets à la mer pour continuer leur pê- 
che , ils n’auroient point été entraînés , 
ou n’auroient point péri par quelque bou- 
rafque fubite ? Ah ! combien en a-t-on 
vu mcuriî d'une mort foudaine &: déla- 


Jlreufe, après avoir remis à un autre * 
temps leur obéiffance à rinfpiration di- 
vine ? Combien , par leurs retardemecs 
à fuivre l’attrait de la grâce pour un 
genre de vie , félon les vues particuliè- 
res de Dieu fur eux , fe font engagés 
dans le grand monde, & s’y font per- 
dus? Penfoient-ils ces hommes irréfolus. 


ces Chrétiens négligens que le Seigne- 
ur frapperoit encore à la porte de leur 
cœur, après lui en avoir indignement 
tefufé l’entrée ? Non , non ; il s’eft laffé - 
de les attendre, de les avertir, de les 
preffer de s’affocijî au petit nombre de 
fes ferviteurs les plus chéris, & plus com- 
blés de fes infignes faveurs. Il- ne leur 
a plus donné que des fecours commuas 

L 6 
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pour opérer leur falut ; 8c il leur falloit 
des fecours extraordinaires dans les voies 
du fiecie, où ils ont jugé à propos de 
marcher contre la volonté du Ciel, 
r Puifque je dois m’attacher au fervice 
de Dieu , Toit dans l’état religieux , fi le 
choix m’en eft encore libre ; Toit par une 
nouvelle forme de vie toute chrétienne 
dans le monde , où des engagemens in- 
diflfolubles me retiennent -, pourquoi n’em- 
brafferois-je pas cet état ou cette forme 
de vie , des maintenant que la bonté di- 
vine demande de moi l’un ou l’autre ? 
Si aliquando , cur non modo } Je prendrai 
dans la fuite mon parti : Mais, pourquoi 
ne le pas faire à cette heure ? Cur non 
modo ? Suis-je.sûr qu’il y ait pour moi 
trn lendemain ï Suis- je sûr que les cir- 
ponlfances où je me trouve aujourd’hui 
reviendront encore ? quand il s’agit d’un 
grand intérêt temporel, en rejette-t-on, 
en abandonne- t-on , à un avenir incer- 
tain , i’occafion 8c le fuccés ? Ah ! quelle 
feioit. donc ma folie ? quel feroit mon 
aveuglement , de confier à mille incer- 
titudes ma grande affaire, mon unique 
affaire- en. cette vie, une affaire, ou il 
que (bon d’affurer mon bonheur éter- 

' ir, ' . - 
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nel , ma fin derniere, par lé moyen le 
plus convenable a mon égard ? 

On terminera les Réflexions précédent 
tes par , deux entretiens , dont le premier 
fera avec Jefus-Chrift Notre Seigneur. 
Puifque cet Homme-Dieu eft: notre feul 
vrai ami , lequel a facrifié fa vie pour 
nous } quil eft , pour le dire ainfi, notre 
Confeiller infiniment fage , infiniment 
bon 3 infiniment puiflant, il faut, recou- 
rir à lui avec uue grande confiance j il 
faut lui demander les lumières pour conr 
noître fa fainte volonté , & le courage 
pour nous y réfigner à fa plus grande 
gloire , & au plus grand avantage de no- 
tre ame , dont il fouhaite , plus' que 
nous ne pouvons fairç^ le falut éternel. 
- Le fécond entretien fera avec la fainte 
Vierge , Notre-Dame. Elle eft, comme 
l’Eglife s’exprime : C Etoile radieufe & sûre 
pour nous qui naviguons fur la mer- de 
ce monde , tameufe en naufrages . Ré- 
clamons fon pouvoir v & fon crédit au- 
près de fon Fils -, afin qu’elle nous ob- 
tienne de lui la grâce qui nous eft né- 
ceflaire , pour connoître ôc pour accom- 
plir les deffeins de falut qu'il a fur nous. 
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De l Examen de la Confcience y lequel 
-v comprend cinq chofes . 

I. Remercier Dieu Notre Seigneur , 
des biens que nous avons reçus de lui. 
** Quelles a&ions de grâces vous ren- 
„ drai-je , Seigneur , pour tous les biens 
„ que j’ai reçus de vous? Vous avez 
yy longé a moi de toute éternité : vous 
„ m’avez tiré du néant par préférence à 
des millions d’autres que vous y laiffez: 
yy vous avez donné votre Sang &: votre 
,, vie pour me racheter, & vous me com- 
yy biez encore chaque jour d’une infinité 
>, de grâces. Ah! Seigneur r que puis-je 
„ faire en reconnçiffance de tant de bien» 
,, faits? Efprits bienheureux , joignez- 
>, vous à moi , pour louer le Dieu des 
„ miféricordes , qui n’a pas dédaigné 
„ d’arrêter fes yeux fur une fimiférable 
créature. „ 

II.** Demander à Dieu la grâce de 
bien connoître ce que c’eft que le pé- 
ché, 8c de le détefter autant qu’il 
odieux. * „ 

“ Efprit- Saint, fource de lumières-, 
yy difiipez les ténèbres qui me cachent’ 
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„ la laideur 6c la malice du péché : in- 
„ fpirez-m’en une li grande horreur , 
y, que je le haïffe autant , s’il fe peut, 
„ que vous le haïffez vous-même j ÔC 
,3 que je ne craigne rien davantage, que 
y, de le commettre déformais. „ 

III. Examiner en quoi nousiavons au- 
jourd'hui offenfé Dieu, foit en penfées, 
foit en paroles , foit en œuvres , foit etv 
omiftions -, 6c pour cela repayer fur cha-» 
que heure de la joumé, &c. 

IV. Demander pardon à Dieu des pé* 
chés que nous aurons remarqués en nous, 
& fur. tout, de ceux où nous tombons 
le plus fou vent. 

“ Vous voyez. Seigneur, à vos pieds 
„ un coupable, qui vient y détefterfes 
,, fautes avec tous les fentimens d’un 
,, cœur contrit ÔC humilié. Il n’y a que 
„ le nombre de vos bienfaits qui puifle 
„ furpafler le nombre de mes infidélités. 
3 , O excès de libéralités dans vous ! O 
„ excès d’ingratitude dans moi ! Excès 
„ de bonté en vous ! excès de malice 
,, en moi ! C’eft cette même bonté que 
„ je regrette amèrement d’avoir offen- 
,, fée: C’eft; elle, mon Dieu , que j’im- 

plore , pour obtenir de vous mon par* 
„ don , tout indigne que j’en fuis, j. 
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- V. Faire un ferme propos de ne plus 
offenfer Dieu , moyennant fa fainte grâce.. 
, tc O ! mon Sauveur , dont j’ai tant de 
,, fois renouvellé les fouffrances par mes 
„ péchés , je ne puis ■ mieux vous en mar- 
„ querma douleur, que par une réfo- 
„ lution inviolable de ne vous plus of- 
y, fenfer à l’avenir. Je la fais à la face 
,, du Crucifix , cette réfolution : Puis-je 
y. être attaché , comme vous le fûtes 
yy à la Croix pour mon falut ! y être at-t 
,, taché jufq’au dernier foupir de ma vie. 1 
,, Cette confiance ne fauroit être en moi 
„ que l’effet de votre grâce : mais bien 
,, loin de nous la refufer , vous nous 
yy l’offrez, vous nous preffez de la rece- 
,, voir , à l’exemple de votre grand Apô- 
„ tre:Ah!je pourrai donc tout en vous : 
,, Omnia pojjum in eo qui me confortât. 33 
Ce que nous avons marqué ci-deffus 
avec des guillemets , efl ajouté à l’origi- 
nal , où l’on ne fait qu’indiquer les points 
de l’Examen de confcience. Nous avons 
cru que ces petites additions étoient 
comme ncceffaires , parce que les aétes 
quelles renferment ne fauroient.être trop 
répétés, ni trop variés pour les difpofî- 
tions différentes du cœur humain. 
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INSTRUCTIONS 

- POUR 

LA CONFESSION 

. Soit particulière y ou f oit - générale . 

L*e foin , le temps , & la méditation 
fe proportionnent, dans .les chofes de 
la vie , à l’importance d’une affaire. No- 
tre Seigneur demande de chacun de nous, 
félon notre portée , cette même propor- 
tion dans l’examen de notre confidence, 
avant que de nous préfenter au Tribu- 
nal de la Rémiiïïon . Cette affaire eft de 
la derniere conféquence pour nous: il y 
va du lalut éternel de notre ame . Afin 
que la Confeffion foit valide, il faut que 
le Pénitent déclare fes fautes, leur nom- 
bre & leur efpece, avec toute la net- 
teté & toute la fmcérité poffible , qu’il 
en conçoive une douleur extrême, Sc 
qu’il foit dans une ferme réfolution de 
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Ven corriger, avec la grâce de Dieu: 
ainli que nous allons l’expliquer. La Con- 
felîion que l’on fait actuellement des pé- 
chés commis depuis la précédente, fe 
nomme Confelîion particulière. Celle qui 
fe fait , ou de toute la vie , ou bien de 
plufieurs années , pendant lequel temps, il 
y a eu d’autres Confelïïons, fe nomme 
Confelîion générale . 

La Confelîion générale elt d’ une obli- 
gation indifpenfable à l’ égard de tous 
ceux qui ont fait quelque mauvaife Con- 
felïion particulière , ou pour y avoir 
menti en chofe griéve , ou pour y avoir 
celé avec vue quelque péché mortel ; 
ou pour n’y avoir pas apporté , fur quel- 
que omiiîion griéve : un examen fuffi- 
fant ; ou pour n’avoir pas eu la douleur 
nécellaire, & la réfolution véritable de 
s’ amender . C’efl: là ce qui arrive ordi- 
nairement à celui qui vit avec un autre 
dans le péché , ou qui relie dans 1’ oc- 
çalion de pécher , ou qui ne veut refti- 
tuer, ou qui ne veut pas réparer l’hon- 
neur d’ autrui , quoiqu’ il doive & qu’ il 
puiffe le faire. Il faut au relie commen- 
cer la Confelîion générale depuis le temps 
priçifement que la prémiere Confelîion 
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mauvaife s’eft faite. Les autres ne font 
point obligés à une Confeffion généra- 
le j mais c’elt pour eux un grand avan- 
tage , ôc un gtand mérite aux yeux du 
Seigneur , d’ en faire quelque-fois , 8c 
de déplorer alors avec plus d’ amertu- 
me, avec plus de confufion que jamais, 
leurs iniquités pafsées :ce leur eft encore 
un fujet de confolation pour l’avenir, 
& furtout pour le temps de la mort , 
qui les trouve tout préparés , & auquel 
iis n’ ont plus qu’ à fe reconcilier j com- 
me font les gens de bien , avant que 
d’approcher de la fainte Table, ou de 
célébrer la fainte Meffe. 

Pour travailler à votre Confeflion , il 
faut que vous vous donniez des heures 
de recueillement & de filence , où , feul 
avec Dieu , vous le priez humblement 
de vous fccoufir, de vous rappeller à 
la mémoire le nombre de les circon (lan- 
ces de vos péchés, de : vous éclairer 
l’efprit, pour en connoître la griévetéj 
de vous toucher le cœur, pour le por- 
ter à la douleur & au repentir de les 
avoir commis :* fur quoi vous formerez 
quelques Aéles de Contrition. 

U 1 - i.. : s - - * 
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L’ examen de toute la vie doit Te fai- 
re avec une difcuiîion prudente , fans 
chercher à s’ inquiéter , parce que f on 
ne trouve plus de péchés: car ceux que 
‘ T on oubliera , après avoir apporté fes 
foins pour s’ en reflfouvenir , feront par- 
donnés. Le Pénitent alors demeurera feu- 
lement dans 1’ obligation de les confef- 
fer , (1 après cela ils lui revenoient à la 
mémoire. 

Ceux qui , pour la multitude de leurs 
fautes , n’ en fauroient déterminer le nom- 
bre , cpf ils difent combien de temps ils 
ont vécu dans l’état du péché, ou dans 
une habitude criminelle: & fur cela, 
qu’ils accufent leurs offenfes ,lefquelles 
montent environ à tant de fois par jour, 
par femaine , par mois. 

Si le Pénitent fcrupuleux fur le nom- 
bre de fes péchés , lequel lui lemble tan- 
tôt plus grand , tantôt plus petit, à cau- 
fe de fon état de perplexité , n* en peut 
pas dire davantage, qu’il ne s’afflige 
point au fujet d’ une déclaration qu* il 
fouhaiteroit plus exaéfce. Le précepte de 
la Confeffion oblige feulement à dire 
ce que l’.on penfe de foi , de fa manié- 
ré qu’ on le penfe 3 fans que l’ erreur de 
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compte 3 ou r oubli non coupable, ôtent 
la validité de la Confelîion. Que le Mi- 
niftre de l’Eglife ralTure &c confole Ton 
Pénitent , parce que perfonne ne fait une 
* mauvaife Confelîion , pour manquer de 
mémoire ou d'entendement , mais unique- 
ment pour avoir une mauvaife volonté . 

- Afin de fe rappeller le fouvenir de 

fes fautes, quand on veut faire une Con- 
felîion générale de fa vie, il faut s’exa- 
miner depuis T âge de fept ans jufqu’ à 
douze , depuis douze jufqu’à vingt , de- 
puis vingt jufqu’ à trente . Il faut re- 
paffer dans quels lieux , dans quelles 
•maifons, dans quels emplois, avec quel- 
les perfonnes on a vécu ; quels, pen- 
chans on a fuivis , à quelles pallions , 
quels vices on a été fujet. Lorfqu’ on 
doit faire fa confelîion depuis un âge 
plus avancé , 1* on en parcourt de la 
même forte toutes les circonftances , 
^ufqu au temps précis où 1* on fe trouve 
actuellement. f 

- Celui qui fait fa Confelîion depuis un 
plus long-temps , ou d’une vie plus in- 
triguée , a befoin auili de plus de temps 
pour l’examen, qu’un autre qui la fait 
depuis moins de temps, ou d’une vie 
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moins embarraffée. Il doit* après cela , 
s‘ adreffer à . un Confeffeur habile , qui 
puiffe fuppléer à un examen encore dé- 
fectueux par ùl capacité & par don ex- 
périence. 

Lés péchés auxquels on doute que 
1* on ait confenti , ou que ; 1* on doute 
qu’on ait commis , il faut les dire com- 
me douteux ; & ceux que 1* on accufe 
comme mortels , ne 1 étant pas toujours, 
c’ et au Confeffeur de les qualifier, & 
de décider en quelle circonftance ils 
n’étoient pas tels. An refte , il eft bien 
plus aisé , & c’ eft hien plutôt fait pour 
un Miniftre ignorant , &c en même temps 
fié ver e , comme cela arrive , d’ appelle* 
^tout péché, mortel. ..Mais cette igno«* 
rance préfomptueufe dans quel péril, 
pour le falut éternel, ne jette-t-elle 
point, & le Confeffeur y &le Pénitent? 
Comme donc il s’agit du repos :de la 
confcience , qui eft le plus grand bon- 
heur de la vie , il faut ici née efface- 
ment que le premier renonce au Mini- 
ftere , ou s’y rende habile ; & que le fé- 
cond cherche ailleurs confeil dans le 
foupçon bien fondé, que celui qui le 
duige en auroit befoin lui même. Le 
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feul bon fens suffit en plufieurs Rencon- 
tres à une ame chrétienne , pour douter 
au moins fi on ne lui fait pas un péfant 
fardeau de ce qui n’en eft qu’un léger. 

Si l’on a agit (ans (avoir que telle chofe 
ou une autre -fût un péché, quoique dans 
la fuite ôn vienne à cotmoître, par quel- 
que voie -que ce foit, qu’elle en etoit 
un , l’on U’a point péché , à moins que 
l’ignorance n’eut été volontaire & cou* 
pable» Au contraire, fi dans la penfée 
ou dans le doute qu’une chofe étoit 
un péché , on l’a faite -, on a commis « 
alors un péché , quoiqu’elle n’en fut pas 
un en effet ; & l’on eft aufli obligé de 
s’en confeffer. 

Il n’eft jamais de péché que la volonté 
ne s’affeéfionne & ne confente , quel* 
que horribles que foient d’ailleurs les 
imaginations & les penfées, foit contre 
la foi , foit contre lés Saints , foit en 
quelqu’autre chofe que ce puille être. 

Les péchés qu’on nomme véniels ne 
font point matière néceffaire , mais vo- 
lontaire de la Confeflion. 

De l’examen de fa confcience , on vi- 
ent à la douleur de fe fautes * & à lfe 
léfolution de s’en corriger. La vraie cou? 


Digitized by Googl 



a^4 PRINCIPES 

trition ne confifte point dans les larmes, 
ni dans un attendriffement extérieur de 
l’homtfie Chrétien, quoique fouvent ces 
lignes /oient les expreflions de la dou- 
leur intime dont l’ame eft preffée. L’ef- 
fence de la Contrition , c’eft que le pé- 
cheur Toit véritablement affligé d’avoir 
offensé Dieu, quil voudroit n’avoir ja- 
mais offensé, parce que Dieu eft une 
bonté infinie, digne d’être toujours aimé 
de toute notre ame , de tout notre 
cœur , ôc de toutes nos forces. _Voilà 
ce que c’eft effentiellement qu’un Aéte 
de Contrition. 

Il eft encore une autre douleur des 
péchés palfés, & qui fe nomme Attri- 
tion. Cette douleur a pour motif, ou 
les peines de l’enfer , ou la privation 
de la gloire du Ciel , & de la claire vi- 
fion de Dieu, ou la difformité &: l'abo- 
mination du péché connue par .la foi. 
Cette douleur jointe à l’espérance du 
pardon , laquelle eft elle-même un com- 
mencement d’amour, jointe au ferme 
propos de 's’amender,* & de garder tous 
les Commandemens de Dieu , fuftit pour 
Je Sacrament de Pénitence , ôc difpofe 
le pécheur à y recevoir la réaiiffion de 
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fes fautes , quelques énormes qu’elles fo- 
ient. Cependant , heureufes les âmes à 
qui 3 dans l’examen , & dans la vue de 
leurs fautes. Dieu lait connoître com- 
bien celui qu’elles ont offenfé , mérite 
d’être aimé par fa bonté infinie. Alors 
la douleur ne fe borne plus à la crainte 
de l’enfer , dont ôn s’eft rendu digne ; 
ni à la privation du Paradis que l’on a 
perdu ; on veut une douleur , dont l’in- 
finie bonté de Dieu offenfé , foit le mo- 
tif *, on la demande cette douleur avec 
inftance , avec humilité , avec confiance; 
ôc on l’obtient , parce qu’on la demande 
au nom de Jefus-Chrilt , à qui le Pere 
célefte ne refufe rien : Quodcumque pc- 
tieritis Patrern in nomine meo , dabit vobis, 

• Au refte, il eft une chofe très- im- 
portante a remarquer au fujet du ferme 
propos que doit former le pécheur pour 
fon amendement. Afin que ni ceux qui 
font a&uellement en bonne fanté n’ap- 
prochent point des Sacremens, ni ceux 
qui font malades ne meurent point tran- 
quilles fur leur Confefïion , voici le piège 
dangereux que l’efprit de ténèbres leur 
tend. Il leur repréfente non- feulement 
comme très- difficile , mais comme im? 

M 
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pofïible de faire une vraie & confiante 
réfolution de fe corriger de leurs fautes 
paftées . Il eft certain que fi l’homme 
ne fe regarde que lui-même , & fans les 
fecours de la grâce, il peut bien juger 
par fa foiblefle de par fa fragilité , qu’in- 
raillibleinent il retombera dans fon pé- 
ché . Mais la réfolution ne reçoit pas fa 
fermeté , fa force , de la nature ; elle la 
reçoit de la grâce prête à nous fecourir 
routes les fois que nous appelions Dieu 
à notre aide , comme fàifoit le Prophète 
JRoi : Deus in adjutorium mtum intende. 
£’eft donc une fuggeftion de l’ennemi 
de votre falut. , une illufion de tenir pour 
faufle la réfolution où vous êtes de vous 
corriger, parce que vous foupçonnez 
que vous fuccomberez, ou à l’effort d’une 
jnauvaife habitude, ou à la violence d’une 
tentation dont vous ferez afTailli. Un vo- 
yageur n’eft-il pas dans la ferme réfolu- 
tion de défendre fa vie, quoiqu’il ne 
puiffe ignorer que s’il eft attaqué par une 
troupe d’aflaflins bien armés, ils la lui 
noteront ? En quoi confifte le ferme pro- 
pos de ne plus offenfer Dieu ? C’eft en 
ce que le Pénitent foit a&uellement ré— 
fol u , de ne fe point expo fer à l’occa- 
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lioû d’offenfer Dieu ; & fi elle s’pffreà 
lui , de demeurer fidele , avec laide de 
la grâce, qui ne lui manquera pas. Il 
ne pécheroit point fi la grâce lui man r 
quoit , vu que l'homme ne peut réfifter 
par Tes feules forces à une tentation vio- 
lente-, & il ne pèche que par fon infi- 
délité à la grâce qui lui eft préfentée . 
Tout le mal eft ici de compter fur fes 
propres forces , au-lieu, de fe confier 
pleinement en la miféricorde de Dieu, 
dont le fecours ne nous abandonne ja- 
mais au befoin . Le plus grand Saint 
tomberoit fans doute, fi Dieu le déJaif- 
foit dans une occafion preflante. Priez , 
recourez à Dieu ; & fon fecours vous 
fera toujours accordé. 

: -• * t 

V ■ '■■■■-gg.gr; **!%) 

Quelques Réflexions pour former des Actes 
de Contrition . 

I. INous confidérons d’abord la bonté 
Tans bornes de Dieu notre fouverain Sei- 
gneur, notre Pere, qui nous a créés » 
notre Sauveur, qui nous a rachetés au 
prix de fon fang Ôc de fa vie 5 l’Auteur 

M z 
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de notre glorification ; notre Bienfaiteur 
continuel en tant de maniérés différen- 
tes . Et de quels retours ai-je payé fes 
bienfaits fans nombre? par des offenfes, 
par des outrages prefque fans nombre . 
Hélas ! combien de fois , autant qu’il 
étoit en moi , je l’ai de nouveau attaché 
à la Croix ! un fils , qui dans un trans- 
port frénétique , auroit ôté la vie à fon 
Pere, dont il n’ auroit reçu que des ef- 
fets de l’amour le plus tendre 8c le plus 
libéral, quelle douleur, revenu à fon 
bon Sens , quelle douleur ne concevroit-il 
point de (on parricide, tout involon- 
taire qu’il feroit ? 

IL Je confidere l’enormité de quelqu’un 
de mes péchés mortels , lequel mérite 
des Supplices éternels, avec la privation 
d’une gloire immortelle-, 8c que le Sang 
d’un Dieu a été verfé pour me préfer- 
ver de l’enfer, 8c pour me procurer le 
Ciel. Je penfe à la monftrueufe ingra- 
titude de mon péché, a Sa baffelfe, à 
fa honte , à Son ignominie , aux * maux 
qu’il entraîne apres Soi. Je vois mon 
ame toute couverte de plaies, qui la 
rendent aufîi difforme , aufli hideufe , 
que les démons mêmes.. Je vois l’abîme 
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où je tombois, pour y demeurer tant 
que Dieu fera Dieu , fi la mort m’a voit 
furpris comme ; bien d’autres , ôc moins 
âgés y ôc moins coupables que moi . 

III. Je me rappelle la miféricorde de 
Jefus-Chrift mon Sauveur, dont les mé- 
rites- excédent infiniment mes péchés. Sa 
^ bonté ôc fa charité m’invitent à deman- 
der ma grâce : il defire plus que moi- 
même de me pardonner ôc de me fau- 
ver y apres lui avoir coûté fi cher : il 
m’offre les fecours de fa Toute- puiflance* 
pour que je me corrige de mes fautes. 

Plein de confufion ôc d’efpérance , 
comme l’enfant prodigue , il faqt ici faire 
de fervens A6te de Contrition , a peu 
près dans la forme qui fuit . 

Acte de Contrition . 

• . » . -♦ * » 

O Jefus-Chrift! mon Seigneur» mon 
Dieu Ôc vrai homme, mon Créateur & 
mon Rédempteur : Je regrette de tout 
mon coeur de vous avoir offenfé pour 
ce que vous êtes : Et comme je vous 
aime par deflus toutes chofes , je fais 
un ferme propos de ne plus jamais pé- 
cher ; de in éloigner de toute oçcauon 
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de vous offenfer; de me confeffer, 8c i 
d’accomplir la pénitence qui m’aura été 
enjointe-, de reftituer, fi je dois quel- 
que choie . Pour l’amour de vous , je 
pardonne à tous mes ennemis . Je vous 
offre ma vie , mes œuvres ôc mes pen- 
nes , avec votre Paflion 8c votre Mort, 
en fatisfaction de mes péchés . J’efpere 
en votre bonté 8t en votre miféricorde 
que vous me pardonnerez. Comme je : 
vous en fuppüe, & que vous me don- 
nerez la grâce de perfévérer jufqU’à la 
mort dans vôtre faint fervice . ‘ r 

,• •*, :.*• i • • ’*• 

■ ■■ T -«à gaéjfp 

MÉDITATIO N : 

r ' - * 

Avant la Communion. 

y •- 

— i 

P R E t A a. A T I O N. v . 

V. .i, - •. 

T ■■ . ■ • ; 

J e tâcherai de me repréfenter vi vement * • 
par les yeux de la Foi , Jefus-Chriib 
avec toute la gloire, toute la majefté , 
& toute la fpendeur dont il eft revêtu 
à la droite dé fon Père dan£ le* Qel i 
i j - * - 
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& actuellement fous les apparences du 
pain , environné d’Anges qui l’adorent y 
comme leur Créateur & leur Seigneur. 

I • » I* K S • * 

>* *- Prière.' 

: [ 

.. f L • » 

Purifiez-moi par votre grâce , mon 
Seigneur & mon Dieu , afin qu’en pre- 
nant ce pain célefte avec faiin & avec 
coiit 3 mon ame reçoive de nouvelles 
forces & un nouveau courage pour ar- 
river au jCiel par la voie de vos com- 
mandemens , par le fentier sûr de vos 
çonfeils , afin que je demeure ferme dans 
la réfolution que vous m’avez infpirée 
de vous fervir toute ma vie. * 

Premier Point./ 

Q ui eft celui qui vient à moi fous les ' 
efpeces Sacramentales ? c*eft le mê- 
me Jefus-Ghrift , Dieu 8c vrai homme, 
le même qui eli aflis à la droite du Pere 
Eternel , le Seigneur du Ciel & de la 
terre, celui qui m’a créé , quUm’a ra- 
cheté, qui me conferve, &: qui doit un’ 
jour me 'juger. Grandeur infinie 1 Maje-> 
lié infinie ! Sagefie infinie ! P ui fiance in- 
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finie ! Bonté infinie ! Mon Dieu va fs 
donner lui- même à moi pour gage de 
l’amour qu’il me porte, pour gage du 
defir qu’il a de me procurer une gloire 
éternelle. O ! quel feroit mon refpééfc . 
ôc mon amour pour lui, fi je levoyois 
de mes propres yeux. Cependant nous 
Commet plus sûrs de fa préfence en le 
contemplant des yeux de la foi dans le 
Sacrement augufte de l’Euchariftie , où 
il la cache à nos fens. Il faut denc que 
V aie bien peu de foi , pour paroître avec 
tant de tiédeur devant un Dieu , ôc fi 
grand, & fi bon. Ranimez-la dans moi. 
Seigneur, cette foi languiffante-, que fa 
lumière, en éclairant mon efprit pour 
vous recevoir avec le plus profond re- 
fpeéfc , échauffe aufli mon cœur pour 

, vous marquer le plus ardent amour . 

* * - ' • * * 

• • j - * • • î 

Second Point. 

' •> . * • . , , / * 

A qui Jefus-Chrift vient-il î à moi , vile 
créature , remplie de miferes , de 
toibleffes 5 de malice , de ténèbres, d’ini- 
quités , tant de fois commifes ; à une 
créature qui l’a fouvent & fi lâche- 
chempnt trahi -, à une créature ingrate 
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de fes bienfaits innombrables , & qui mé- 
rite mille enfers. O ! quelle eft mon in- 
dignité ? Le Centurion ne fe jugea pas 
cligne que le Sauveur entrât dans fa mai- 
fon. Saint Pierre fe crut indigne de fa 
préfence : Seigneur retirez-vous de moi : 
car je fuis un pécheur. Saint Jean-Bapti- 
fte ne fe trouva pas. capable de délier 
Us cordons de fes fouliers. Les Anges*du 
Ciel ne fe croient pas purs à fes yeux: 
Hélas ! comment fexois-je donc en état 
de le recevoir au-dedans de moi-même, 
où il veut bien faire fa demeure ? Je 
penfe içi quelle feroit ma furprife de* 
voix un Monarque puilfant vifîter en per- 
sonne un pauvre dans fa cabane encore 
plus pauvre que lui ? De quel étonne^, 
ment, ne dois- je pas être faifi , lorfque 
le Dieu de gloire, le Dieu de majefté, 
devant qui tous les Rois font moins que 
des vers de terre, entre en mon coeur,, 
& y habite! Quels foins ne dois- je pc? 
int apporter , pour lui préparer une de- 
meure la moins indigne de lui , qu’il 
m’eft po Bible ? 
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Troisième Point. 

P ourquoi Jefus-Chrifl~ vient-il à moi? 

Un puiffant Monarque de 1 la terre 
ne fait point un long voyage fans rai- 
' fon. La raifon qui engage mon Sauveur 
à la démarche qu'il fait ^ e’eft mon feu! 
bien, c’eft: mon '-feul ântérêt; II me- vi- 
lite uniquement potir me fortifier contre 
mes ennemis, le" démon, la chait y 
le mondé " pour guérir les reftes- 'des 
plaies que j’en aî reçues *, pour m’affer- 
mir dans la famé de mon ame i 1 & eut 
conferver la vie que fa i grâce m’a ren- 
due; pour me foutenir dans fon amitié 
contre tant d’objets capables de me -la 
difputer y & de me t la ravir ; pour m’unit 
intimement à lui 4 me transformer eii 
lui , me faire participant de fa Divinité* 
me divifer en in'é rendant femblable à 
lTti , comme- il eft femblable àfonPere; 
ainfi que s’exprime faint Jean iSicutmi- 
Jit me vivens ■■ Pater , & ego vivo proptet 
Patrem ; & qui maniucat me , Vtvet proje- 
ter me ( Joau. G. ) . 

Quand je confidere que le Verbe Eter- 
nel quitte le fein de fon Pere , pour 
l *' 


Digitized by Google 



D E S A G E S S E - 1*] $ 

prendre dans celui de Marie une chair 
mortelle, je conclus qu’il faut que le 
Seigneur eftime bien nos âmes , & les 
aitne bien : car du fuprême dégré de la 
grandeui: , celui que le Ciel ôc la terre 
ne fauroient comprendre , fe renferme , 
pour notre falut , dans les entrailles d’une 
Vierge y. <k s’abbaiffe au dernier dégré de 
l’humiliation pour lui. Mais je dois .k 
plus forte raison conclure combien 
fus-Chriû: m’eiVime &: m’aime. Pour en- 
tretenir dans mon ame la- vie de la grâ- 
ce , & pour s’en faire la nourriture & 
la force, il quitte en quelque forte la 
droite de fon Pere , & vient demeurer 
réellement en moi ;■ tout impur que je 
fuis, après même m’être lavé dans les 
eaux du Sacrement de la Pénitence. Ah ! 
pour reconnoître , s’il fe peut , ce bien-* 
fait ineffable, que n’ai-je, o mon Dieu, 
lorfque je me préfente au Banquet fa-* 
cré , que n’ai-je le cccur tranfporté, em- „ 
brafé d’amour, le cœur d’un Séraphin l 
Je ferai tous mes efforts pour y appor- 
ter du moins un cœur détaché de tout 
ce qui vous déplaît , de toutes les cho- 
fes créés-, uniquement attaché à tout 
ce qui eft de votre forvice. 

N ' • M 6 
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s * * * f • * ’ ' N • * • 

ENTRETIEN. 

L orfqu un „ grand Seigneur doit loger 
chez quelque particulier, il envoie 
devant lui un Officier afin qu’on lui pré- 
pare un appartement tel qu’il convient. 
Mon Jefus , mon Seigneur & mon Dieu, 
vous allez venir chez moi faire votre 
demeure ; envoyez votre Saint- Efprit 
pour vous la préparer, cette demeure; 
pour orner : mon ame de fes dons; pour 
y mettre fur-tout une douleur extrême 
def mes fautesf ,' & un defir fincere .de 
n’y plus retomber; une foi vive dévo- 
ilé augtifte piréfence ; une . humilité , la 
plus relpeéfcueufe pour votre divine Ma- 
jefté ; une efperance ferme de mon fa- 
lut, dont vous* venez me donner un ft 
précieux gage;; un amour le plus ardent 
pour votre bonté infinie; unereconnoif-. 
fance perfévérante pour, votre libéralité 
fans mefure.Ah! que votre Efprit-Saint 
purifie 6c difpofe amfi mon ame , afin 
quelle reçoive', & dignement , & uti- 
lement , tin Hôte tel que l’eft le fouve- 
nûn Seigneur de toutes choies. 

< 'f • : • .. V 
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MÉDI T AT ION 

Après la Communion . 

Préparation. 

- • v . ■» 

» < . * *■' » 

* ' : I 

Je me conlidere comme un San&uaire 

tout environné d’ Anges , qui adorent 

leur Dieu & leur Seigneur quils vcyent 
habiter en moi , & qui jouiffent com- 
me à l’envie de fa préfence qu’ils ne 
perdent point de vue. v i * • * 

r. • -■ ; i 

Priere. > v » 

*. 4 ’ v. . .1 - ' 

Vous priez Notre-Seigneur , que pen- 
dant le temps court que durent les Ef~ 
pues , il vous donne la graCe de con- 
ferver l’attention à fa préfence , 8c les 
faints defirs qu’il a mis en votre cœur. 
Vous lui demanderez quelque nouvelle 
faveur de celles que la bonté ’ J . peut 8c 
,veut vous accorder, & de ne pas per- 
mettre que Vous reftres après l’avoirre-T 
qu, aum pauvre qu’aupaiavant. 
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y, PrÎemier Point. * I 

J * ai dans. moi le même Dieu , que la 
Sainte Vierge, la plus pure des créa- 
tures , porta neuf mois dans fon chafte 
flanc*, le même qui naquit d’elle fur un 
peu de paille dans l’étable de Bethléem,' 
le même, qu après l’avoir mis au jour,, 
elle plaça dans une crèche , & qu’elle 
adora, avec ia plus profonde révérence, 
comme fon Dieu, fon Créateur, &fon 
Fils. A l’exemple de la Sainte Vierge* 
quels Aétes d’Adorarion ne dois-je point 
mire ? Mere de mon Dieu, infpirez m’en 
qui foient dignes de lui , .comme le fu- 
rent les vôtres. J’ai réellement en moi 
le même Jefus* quefaint Siméon avoit 
entre fes bras , lorfque fes defirs de voir 
un Dieu fait homme étant accomplis, il 
ne demandoit plus que de fortir en paix 
de cette vie. C’ell le même Dieu , que 
celui qui faifoit du bien dans tous les 
lieux par où il paflbk : Tranjibat , b tnt 
facicndo . C’eft le même Dieu, dont la 
convcrfation produifoit en 'tant de per*- 
fonnes, des (entimens de religion,, de 
refpecl , de reconnoiffance , d’amour, Il 
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les produiroit en moi , ces fentimens, fi 
je n'ctois ■ pas commé Une terre fans eau, 
comme une terre ftérile, par ma négli* 
gerice à m'attirer la rofée du' Ciel, pat» 
le peu d'entretien -que j’ai avec mon 
Dieu durant la journée , par le fouve- 
nir des chofes créés, au- lieu de p enfer 
à mon Créateur. 

Prenons avec courage la réfolution de 
nous corriger de cette négligence & de 
cet oubli,,- afin de nous difpofer à re- 
cevoir Jèfus-Chrift avec plus de fruit. 
Donnons chaque* jour plus de temps à 
la priere , à la leélure fpirituelle , à l’e- 
fprir de recueillement , à la confidéra- - 
tion- des biens infinis que répand une 
feule Communion dans une amie fer- 
vente à remplir tous les dévoirs de fori 
état. O- ! Seigneur , que j’ai fujet de me 
tonfbndre à vos yeux , moi jufqu'ici 
Chrétien lâche &*ticde ! Que c’eft avec 
foudementv hélas ! que je vous fais là 
priere- du Pubücaiô : Aye ç pitié de mjoi± 
‘■qùi fuis un pécheur 1 . • ... • ♦ 
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Second Point. 

Je regarde Jefus-Chrift comme un Mé- 
decin plein de fageffe , de pouvoir & • 
de bonté, à qui j’expofe mes infirmités 
fpirituelles avec une grande confiance 
qu’il m’y donnera les remedes néceflai- 
res. Je le' conjure du guérir ma langueur, 
mpn indifférence, mon orgueil, mon 
aveuglement , ma méchanceté ; de me 
fortifier contre tous ces maux . par le 
pain des forts, dont il me nourrit, lorf- 
q.ue je reçois fon Corps adorable. Je le 
prie, comme la fource des eaux vives 
de la grâce , d’en répandre dans mon 
ame féche & aride quelques gouttes fa- 
Jutaires. Je le prie , comme étant la four- 
naise du divin amour y de m’en commu- 
niquer quelque étincelle, qui enflamme 
pion cœur glacé, d’un defir ardent de 
le fervir. Je le prie; comme mon Roi, 
de. me commander à fon gré , en me 
donnant ce quil me commande ; Comme 
le Seigneur de toutes chofes , je le prie 
de prendre poffeffion de toutes les fa- 
cultés de mon ame, de tout moi-même. 
D’autres fois je le plierai > comme un „* 


•Digitized by Google 



DE SAGESSE a8l 
Agneau plein de douceur, de m’appren- 
dre à réprimer nies impatiences & mes 
emportemens ; comme un fort Lion , de 
m’ aider à vaincre mes puiflans ennemis, 
le démon, la chair, & le monde, com- 
me un bon Pajieur , de me conduire 
ainii qu’une oûaille , toujours prête à s’ 
cgarer & à fe perdre \ comme Y Epoux 
des âmes juftes , de me donner la baifer 
de paix qu’il réferve à la bonne con- 
fidence j comme le Pere miféricordieux, 
de me traiter ainh que l’enfant prodigue , 
en m’ accordant des furcroîts de grâces 
dans cette vie ; & dans l’autre , une place 
au féjour de fa gloire . 

, Troisième Point. 

* . • . ! 

Sur la Vijite de la Sainte Vierge Marie 
à Sainte Elifabeth. • - , 

* » 

Des que le Sauveur, porté dans les 
çhaïles entrailles de fa ' très- fa inte Mere, 
entra dans la maifon d’Elifabeth, il remplit 
cette maifon, des biens céleftes les plus 
rares. Jean-Baptifte fut alors fanctifie au 
fein de fa mere: Elifabeth fut aufïi com- 
blée de faveurs infignes ; à l’un & à 1’ 


l 


Digitized by GoogI 



a8l "PRINCIPES 
autre le don de prophétie fut commu- 
niqué « Ces merveilles fenfibles firent qu 
Ebfabeth fut tranfportée de joie, &c en 
même temps comme anéantie dans Jt’* 
humilité la plus refpectueufe, s’ écria: 
Unde hoc mihi , ut veniat Mater Do~ 
mini mei ad me},' . 

\ Le Sauveur ell entré en perfonne dans 
votre ame : il a le même pouvoir & la 
même volonté de vous départir le grâces 
les plus fingulieres* s'il rencontrait en 
vous les dilpofitions pour cela requifes. 
Conjurez fa divine Majefté de vouspar-? 
donner vos fautes , & votre manque de 
préparation à le recevoir ; de vous don-: 
ner des accroiffemens de grâces pour le 
fervir avec plus de ferveur , • avec plus 
d’allégreffe ; de vous dire au fond du 
coeur par quelles réglés de conduite vous 
lui plairez davantage. * Enfiiite vous lui 
adrelferez à peb près les paroles de fainte 
Elifabeth : Comment mon Seigneur Hc 
mon Dieu daigne- 1- il me vifiter? Unde' 
hoc mihi , ut veniat ad me Dominais me- 
us ? Me vifiter, moi , qui luis un vil 
elclave, un ingrat , un miférable ,. un 
pécheur. Hélas ! c’eft par un pur effet 
de fa bonté infinie qu’il vient à moi. O! 
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bénie Toit l’immenfe charité du fouve^ 
rain Etre , qui s’abaifife jufq’à cette con- 
defcendance , en faveur d’un néant tel 
que * je fuis. Mille actions de grâces vous 
en ! foient rendues 6 mon Dieu ! • Ah l 
que les Anges, qui vous accompagnent 
ici, joignent leurs voix a la mienne pour 
vous en remercier. 

' i l 'J . t\ } w ...... . !, . i . . ■ ' • , 

Ouà t i R iehe Point. 

6 fc ^ « t •«!».* > 1 J » V » B,* B, ^B«« C. 

' \ Sur les paroles de Jacob , & autres " 

• • femblables. i -< 

J e fais réflexion aux paroles que Jacob 
dit à l’Ange qui lutta toute une nuit, 
avec lui, ôc qui , félon plulieurs faints 
DoCteurs , étoit ie Fils de Dieu. Je ne 
Vous quitterai j)oint que vous ne m’ayez- 
donné votre bcoé diction : Non dimittani- 
te y niji benedixeris mihu Profterné à fes 
pieds, auxquels je m’attacherai d’efprit 
ôc de cœur , je le fupplierai de m’y 
fouffnr j jufq’à cequ’il m’ait accordé fa 
bénédiction fainte ôc toute-puiflante, en 
me donnant la patience dans mes pefc 
nés ,• foit w de * l’éfprit , ou foit du corps; 
èn-me donnant la. conformité à fa vo- 
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Jputé; divine dans tous les événement de 
la vie , & une intention pure dans tou- 
tes mes aétions. Je me fervirai aulTi des 
paroles de l’Epoufe : Inveni quem dili- 
git anima mea. J’ai trouvé celui que 
j'aime uniquement y & qui fait les dé- 
lices de mon ame : il ne retournera point 
a la droite de fon Pçre , que je n'aie 
obtenu de lui fes dons céleftes. Je di- 
rai encore ,à Jefus-Christ les paroles des 
Difciples qui alloient à Emmaiis : Domi- 
ne y mane nobifcum quoniam inclinata ejl 
jam dies \ Seigneur , daignez relier avec 
moi ) le jour , hélas , s’en va bientôt fi- 
nir pour moi ; & la nuit de la mort lui 
fuccédera inceflainment. Quoique je fois 
féparé de votre préfence , que votre 
grâce ne me quitte point ; qu’elle de- 
meure toujours en moi : demeurez-y : 
regnez-y toujours par elle. , 

• V , 

« , 

Cinquième Point. 

Sur les paroles du bon Larron . 

Seigneur, fouveneç-vous de moi , lors- 
que vous Jere{ dans votre Royaume . En 
effet, le Roi qui régné au pilus haut 
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des Cieux , eft le même que celui que 
j^ai dans mon cœur. Tu Rex gloriœ , 
Chrifle , & qui eft afïis à la droite de 
Ton Pere , Ad dexteram Patris , plein 
de gloire, de majefté, de fpleiiaeur, 
loué , révéré , adoré des Anges , Queni 
laudant Angeli Oc . , parce qu’il s’eft hu- 
milié, annéanti pour la glorie de fon Pere 
& pour le falut des hommes. O ! mon 
Dieu, quelle joie ne dois-je point ref- 
fentir des hommages , des louanges , des 
adorations que vous recevez , en com- 
penfation des mépris , des affronts , des 
opprobres que vous avez effuyés fur la 
terre ? Que vos ignominies paffées , & 
vos triomphes prefens , doivent bien m* 
encourager, & me porter à tout fouf- 
frir pour l’amour de vous ! 

Non- feulement Notre Seigneur régné 
dans le Ciel avec autant de gloire , qu’il 
a été dans l’humiliation en ce monde ; 
v mais il y fait aufli l’office de Médiateur 
pour nous auprès de fon Pere : Il y eft 
le difpenfateur des biens céleftes, de 
ces biens ineffables, que l’Apôtre mê- 
me , quoique ravi au troifieme Ciel , ne 
fauroit exprimer ; Neque oculus vidit , 
ne que auris audivit Oc,, des biens qui 
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^furpaffent toute intelligence , & que Dieu 
a préparés à ceqx qui l’aiment. Or, je 
reçois en moi ,1e Difpenfateur de tous 
ces 'biens inexprimables: il vient en moi 
pour m’ être un gage de leur poffeflion 
future, fi je continue à l’aimer & à le 
bien fervir. Ah ! pour ce bienfait, ôc 
poqr tant d’autres , quelle doit être ma 
reconnoiffance ? Quid rétribuant Domino , 
pro omnibus qua rétribua rnihil Que lui 
offrirai-je, à ce Dieu fi libéral &û ma- 
gnifique, qui m’offre dans la Commu- 
nion tous les tréfors de fa grâce, & qui 
me promet tous ceux de fa gloire pour 
l’éternité ? Je lui offre ma vie , s’il en 
fouhaite le facrifice.. ( Il a bien donné 
la fienne pour moi : ) Je lui offre du 
moins une vie pénitente , une vie mor- 
tifiée , une vie crucifiée. 

A la plus grande gloire de Dieu . 


A CARMAGNOLE 


Chez. Pierre Barbie* 
Avec Approbation, 
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